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AVANT-PROPOS

En publiant., aujourd'hui, une nouvelle édition de
otro étude sur les phénomènes de l'hypnose, nous
'^pondrons brièvement aux observations qui nous
nt été faites par des lecteurs bienveillants mais
•oublés à la vue do cette forme nouvelle du ma-
nélisnie animal.
« La question n'est pas mûre, et les caractères
iniilaires do l'hypnotisme et du magnétisme ne
ont pas encore établis; attendons des faits nou-
enux. » Les lecteurs qui nous ont soumis cette
hjeeliou paraissent oublier que, depuis Mesmer,
question du magnétisme a toujours occupé
Uleiilion dos hommes voués à l'élude de la
•ienco, qu'elle est mûre ou qu'elle ne le, sera
mais, et que l'identité du magnétisme et do
hypnotisme est parfaitement démontrée.
Les procédés par lesquels on obtient aujouf-
"hui l'hypnose varient, sans doute, avec les
xpérimentaleurs, mais ces procédés étaient déjà
jiinus de Faria, de Puységur, do Mesmer. L'hyp-
osc no diffère pas du sommeil magnétique ; la
îéthode suivie par les expérimentateurs do Paris

.
I de Nancy ne diffère pas de la méthode suivie
ar Puységur et Faria ; les effets physiologiques
btenus sont les mômes, et si les effets psychi-
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ques, c'csi-à-tliro intellectuels et moraux dont
l'attention publique s'occupe en ce moment avec
Une inquiétude si légitime et si vive, ont un carac-
tère particulier de nouveauté, ils ont cependant
une origine commune avec les faits connus et
classés depuis l'origine du magnétisme animal.
Dans un savant rapport présenté à l'Académie

royale de médecine en Belgique, le 25 février 1888,
le docteur Masoin s'exprimait ainsi : « On pourrait
encore chicaner sur les mots eux-mêmes, mais il
doit être entendu dès l'abord que nous emploie-
rons indifféremment le termemagnétismequi pos-
sède certains droits d'ancienneté et que le public
connaît mieux, ou le terme hypnotisme consacré
de plus en plus par la mode actuelle, sans parler
d'autres expressions existantes déjà, ou que la
fantaisie créera (braidisme. somnambulisme, elc*),
désignantdes mêmes l»àts ou des variantes. (I) »
Les expériences de M. Luys, à l'hôpital de la

Charité, sur l'action des médicaments à dislance
nous avaient laissé incrédule et nous n'avions
jamais pu obtenir, malgré les recherches les plus
attentives et les plus sincères, les merveilleux
(1) Jtapporl sur l'opportunité d'interdire les séances publi-

ques de magnétisme animal, \n\v le I)1'Alasoin, professeur do
physiologie humaine et de médecine mentale à l'Université de
Loiivaiu.— La Commission était composée de MAI.Croeq, lioil-
daerl et Mnsoin, memhrcs titulaires de l'Académie de méde-
cine, et de MAL llégcrcl Semai, correspondants.

« Les phénomènes magnétiques ne sont que des phénomènes
hypnotiques Cet étal résulte d'une modification des centres
nerveux du cerveau et de la moelle épinière. » (Le Correspon-dant II juillet 1880, p. 175.)
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'ffets que l'on nous avait annoncés. Dans les der-

„
;

îièrcs éditions de cet ouvrage nous annoncions
jue l'Académie de médecine de Paris, avait chargé
nie commission de l'examen de ces phénomènes
'tranges et que nous attendions le résultat de
.son enquête. Ce résultat est connu.
Après une série d'expériences faites sous la
lirectiou du docteur Luys, la commission a rc-
•oiiiiu que les effets produits sur des sujets hyp-
mlisés, par des médicaments placés à distance
h''pi!iidaient généralement du caprice, de l'imagi-
lation, de la fantaisie, de la mémoire du sujet
Midoinii, et, elle a adopté à l'unanimité les con-
clusions suivantes : ;

« La commission nommée par l'Académie de
médecine pour examiner les faits avancés par
I. Luys, dans la séance, du 30 août 1887, au
ujet de l'action des médicaments à distance sur
les sujets hypnotisantes émet l'avis qu'aucun des
•flots constatés par elle n'est en rapport avec la
lattire des substances mises en expérience et que.
mr conséquent, ni la thérapeutique, ni la méde-
cine légale n'ont à tenircompte de pareils effets. »
En signalant les graves dangers des séances
mbliques de magnétisme nous avons rappelé les
âges mesures prises par la police eu Autriche et
MI Italie, sur le rapport des commissions médi-
cales, pour défendre la continuation de ces expé-
riences. Le conseil do santé d'Italie ne fait aucune
distinction — et c'est avec raison, — entre le
magnétisme, le niesméiïsnie, l'hypnotisme et la
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fascination. Depuis lors, cette grave, question
,.d'ordre public et d'hygiène a préoccupé d'autres £

v gouvernements. Le grand-duc de Bade a prohibé
l'hypnotisme dans ses États, sous des peines très |
sévères. La Chambre des représentants de Bel- -
gique a été saisie d'une proposition ainsi conçue :
« L'Académie royale de médecine de Belgique
considérant que la pratique vulgarisée de l'hyp- *

notisme entraîne souvent des accidents graves à }

sa suite chez les sujets et chez les assistants;
•considérant que les représentations de cet ordre
_sont la provocation publique d'un étal morbide )

grave; appelle l'attention du gouvernement sur .la nécessité de mettre un terme aux abus qui ;

résultent de celte pratique. » *

Dans une réunion de la Société des médecins \

de Berlin., les professeurs Mcndel et Edwald ont
signalé avec une grande énergie les effets déplo-

-râbles des séances publiques d'hypnotisme sur le :

système nerveux et sur le cerveau. Dans la Ve- 1

rein Berliner Kunstler. M. Salis, directeur d'un j

établissement thérapeutique à Baden-Baden, a fait
des déclarations plus importantes. 11 a affirmé que
l'hypnotisme n'a jamais un bon résultat pour l'édu- \

cation des enfants vicieux, et pour la guérison ]

permanente ou définitive des maladies; qu'il
aggrave on réalité l'étal maladif des névropathes, !

et qu'il donne souvent une maladie nerveuse
aux sujets sains; et enfin, il a cilé des localités
où l'hypnotisme est passé à l'état d'épidémîe.

.
Sans nous arrêter plus longtemps aux conclu-
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ons du docteur Salis, nous devons reconnaître, •

ue tous les savants s'accordent à signaler les
angers sérieux des séances publiques de magné-
smc et à les interdire. Il en est de l'hypnotisme
omme do certains poisons dont le maniement «,

est pas sans danger, et qui ne doivent jamais *%

ntrcr dans le domaine public. .
Nous avons traité la question théologique avec
ne extrême réserve, et c'est à dessein que nousW
vions évité, dans les éditions antérieures de ce

>

vre, d'examiner certaines questions particulières
onl les délicatesses et les difficultés profondes

.ffiayaient notre faiblesse. En présence des
uestions pressantes qui nous sont adressées
ions examinons avec plus d'étendue, dans la
onclusion de ce livre, la partie pratique et morale
e l'hypnose, en réservant à l'autorité religieuse,
ont nous sommes les serviteurs dévoués, la lâche
i grave de trancher définitivement le débat.
Nous ne saurions trop le répéter : il faut discù-
er avec une rare prudence ce problème du ma-
nétismo qui intéresse au même degré le savant
t le théologien moraliste; et jo no connais rien
e plus funeste à la science et à la morale que
'empressement irréfléchi avec lequel des esprits
)iésoinplueux et tranchants déclarent solonnellc-
uenl, ceux-ci, que le démon n'est nulle part, et
eux-là qu'il est partout. C'est la seule réponse
pie nous puissions faire aux lecteurs des camps
tes opposés qui reprochent à des savants chil-
iens, sans justifier scientifiquement leurs objec-
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lions, ou de trop accorder ou de ne pas accorder
assez à l'intervention démoniaque dans les phéno-

,

mènes extraordinaires du magnétisme animal.
Oui», nous croyons fermement avec l'Eglise ca-

tholique et la tradition universelle à l'intervention
,
du démon dans la vie, dans les prodiges et dans
les états de certains sujets qui font l'abdication
criminelle de Jour volonté, celte dernière citadelle
de la personnalité humaine. Nous reconnaissons
cette intervention dans les tables tournantes et
parlantes, dans la prédiction magnétique et cer-
taine de l'avenir, dans la vue des événements et

*
des objets à des dislances illimitées, dans le com-
merce des vivants nvec les morts. Loin de nous lu
pensée coupable de nier, à rencontre de l'Eglise,
l'action démoniaque sur la terre (1). Mais il nous
est impossible, en fait, de reconnaîtro cette action
au début de l'hypnose et dans les phénomènes
physiologiques dont l'explication nous est donnée
par une science autorisée et certaine.
Ainsi, quand je vois le P. Kircher, do la Com-

pagnie de Jésus, hypnotiser des poules, et appli-
quer même le traitement hypnotique à certaines
maladies en J010; quand je vois aujourd'hui
M. Harliug, professeur à l'université d'Ulrechl.

(1) Tertullieu écrivait déjà de son temps : Magi phanlas-
mata edunt, cl fam defunctontm infamant animas; pueros

• in eloquium oracutt elidunt, multa miracula circulatoriis
proestigiis ludunt, somnia immiUunlt et habentes semel invita-
torum angelorum et doemonum assistentem sibî potestatem.
pert quos et caproe et mensoe divinarc consueverunt. TcrlulL,
Apolog. 23.
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pnoliser des poules, des cobayes, des gre-
ouillcs, des pigeons, des lapins, et constater
on seulement que le phénomène de l'hypnose
u dit sommeil nerveux s'obtient de la môme
lanière dans les hommes otdans les animaux, mais
ue les uns et les autres.obéissent à la même,loi,
prouvent également des troubles nerveux et des
ccidenls graves quand ils sont soumis ç. des
xpéiionees d'hypnotisme trop.souvent répétées,
m'est impossible do ne pas déclarer que la pror
nef ton de l'hypnose est un phénomène naturel*
oui en reconnaissant, ensuite que l'on peut aim-
er de l'hypnose d'une manière coupable, et s'en
•ervir pour obtenir dos effets démoniaques d'un
irdre prélernafnrel, que la morale doit sévère-'
lient réprouver.
Un médecin endort un malade par une simple
nhalalion de chloroforme, il abolit momcnldué-
nent en lui la sensibilité, il fait les opérations
•hirtirgieales les plus délicates avec une aisance
il. une sûreté do main incomparable, sans provo-
|iier ta douleur. Un misérable endort une femme,
un enfant par le même procédé, et il en saisit la
circonstance, soit pour assouvir une passion, soit
pour donner une suggestion, soif pour obtenir de
son sujet un effet prélernalurel, tel que lu vision
à do grandes distances. Qui voudrait dire, cepen-
dant, aujourd'hui, que le sommeil provoqué par
le chloroforme appartient à l'ordre prélernalurel,
el qu'il est condamné par la morale?
Ecoulons un physiologiste chrétien :
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« Quand on voit comment les progrès réels du $
magnétisme, son appréciation saine et juste ont jg

été surtout l'oeuvre des médecins, quand les Ira- |
vaux les plus sérieux ou les découvertes les plus ?
récentes se rattachent à des médecins tels que %
Braid, où à dos foyers de science médicale, tels 1

quo ht Faculté do Brcslau, l'Ecole de Nancy, j
l'Ecole de la Salpôtrîèrc, on aurait vraiment mau- l
vaise grâce de ne pas nous reconnaître dos titres £
historiques à cette prise do possession. Mais il y %

a mieux quo ces litres, il y a la nature même du %

fonds qu'il s'agit do creuser. \

« La médecine s'est donc saisie du magné- l
lisme et de l'hypnotisme comme d*une question l

de physiologie^ de thérapeutique\ et il semble l

impossible qu'on l'en dépossède jamais. (1) » <

Cette observation d'un savant physiologiste ;

chrétien nous apprend avec quelle prudence le |

théologien doit examiner ce problème du magné- ]

tisme qui n'est pas exclusivement du ressort do
la science religieuse, et qui appartient aussi par
(1) Rapport sur l'opportunité d'interdire les séances publi-

ques de magnétisme animal, p. 13, par le l)r Masoin, profes-
seur de physiologie humaine et de médecine mentale, à l'Uni-
versité catholique de Louvaiu.
c Lu provocation du soiunamhulismc dans l'hypnose est-elle

d'origine naturelle? Si nous examinons les phénomènes les
plus simples d'ahord, en remontant progressivement jusqu'aux
plus compliques, on constatera que le somnamhulistue est un
fait pathologique, anormal, it est vrai, mais nullement merveil-
leux. Des animaux, poules, grenouilles, écrevisscs, chevaux,
peuvent être magnétisés. » — Etude morale sur l'hypnotisme,
par l'abbé Trotin, professeur de théologie morale à l'Institut
catholique de Lille.
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éléments essentiels, au domaine si vaste et si,
arfailement exploré des sciences naturelles. '
c signalerai aux lecteurs qui doutent encore^ de
réalité des phénomènes démoniaques que nous
ws attribués aux tables parlantes, l'ouvrage que
docteur Gibier vient de publier. Avant de faire

.naître à ses lecteurs le résultat de son étude
torique, critique et expérimentale, le docteur
ier déclare, avec trop de bruit, qu'il est l'adver-
e implacable dli merveilleux et du surnaturel ;
des paroles amères, violentes, injustes contré
christianisme et la foi religieuse ; il ouvre soft
nt-propos par cette déclaration, écrite en lettrés
juscules, pour frapper vivement l'attèntiori dé
lecteurs : Nous SOMMÉE L'ENNEMI DÛ MER-

LLEUX ET DÛ MYSTICISME, ET N'ÀDMÉTTÛNS PAS

IL PUISSE SE PRODUIRE RIÈtf EN DEHORS DÉS LOIS
LA NATURE.
oici, néanmoins, les faits extraordinaires dont
ffirme l'existence : 4 On nous invité à Jfë'ti&èr
ne personne de nôtre famille, niorte déptîié Un,

-tain teiiips; noué pensons à un dé nos amis,
rt il y a deux ans, etV au bout dé quelques
ondes, au moyè'ri dé étiûps ëdrrëspoiîdants à\xk
res de l'alpliabèt, la tablé noiis indiqué ëxâete-
nt le nom de iîbtrë ami; soii âge, tjUè nous ne
ions pas aujuste à be moméhl, — et (jtte nôiis
lis vérifié depuis— la maladie qui l'a emporté,
ë village où il est mort » (|). xxiv).
e docteur Gibier a vu, par la simple ihijibsïttôn
mains, une table se lever, se retourner et aller
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loucher le plafond do ses quatre pieds, au-dessus|
de la tète dos assistants (p, 32G); il a vu un bahut?
massif se mettre on mouvement, des ardoises bril
sées, broyées avec leurs cadres, par une forcer
invisible: il a été témoin de faits d'écriture spon-i
tanèd dans des circonstances qui détient la néga- :

tion-: « Nous avons vu plus de cent fois, écrit;
M. Gibier, des caractères, des dessins, et mémo \
des phrases entières se produire à l'aide d'une!
petite touche sur des ardoises que le médium J

tenait, et mémo entre deux ardoises avec les-^
quelles il n'avait aucun contact, et qui nous appar-s
tenaient... Comment, dira-t on, pouvez-vous adi
mettre qu'une écriture se forme spontanément sur 1
une ardoise ou sur un autre objet? Quelle cause |
attribuer à la production de cette écriture? Je. ne|
suis pas chargé de donner une explication; je niel
borne à constater. Cependant, nous pouvons diroll
sans nous départir de la réserve que nous nouij
sommes imposée, que la cause productrice deg
l'écriture spontanée ou directe paraît être indé§|
pendante et qu'elle est intelligente » (p. 343-344)3
M. Gibier, qui est un naturaliste de valeur, coup

firme ainsi les expériences déjà faites en Ajiglejj
terre par le savant William Crookes, de l'Académie
royale des sciences, en Allemagne, par le célébrai
professeur de Leipzig, l'astronome Zollner, et ei&
France par un grand nombre do savants qui n'oD#
pas ,eu le courage de raconter les faits dont ils ong.
été témoins (I). lï
(1) Dr P. Gibier, T- Le. spiritisme. ,

fc

11?
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La réalité dos phénomènes merveilleux, si dédai-
eusement contestéepar des savants, ennemisdé-
arésdu surnaturel, est donc reconnue et affirmée
ijourd'huipard'autressavants d'unevaleur incon-
•sléo. En Angleterre, en Àllomagno, on Franco,
es écrivains qui ont faitune étude approfondiedos
•iencosnaturelles otquin'onlpasété arrêtésparles
rupulcs ridicules d'un faux respect humain, ont
gardé on face ces phénomènes merveilleux que
m attribuait, il y a quelques années, à l'imagi-
lion faible, ignorante et échauffée de quelques
mmes dont le cerveau avait été déformé par les
perstitions grossières d'une religion fondée sur
surnaturel; ils ont reconnu leur réalité; ils n'ont
s craint, comme l'ont fait récemment trois
vants anglais, loués en France par une revue
torprôte de la libre-pensée, d'affirmer l'existence
rlaine et scientifique des revenants^ oui, des
venants (1) ; niais, dominés par leurs préjugés
dents contre l'enseignement du christianisme
r l'intervention des esprits, ils ont cherché, ils
torchent encore l'explication naturelle des phé-

(\) La Revue des Deux-Mondes, 5* mai 1888, analyse avec les
us grands éloges l'ouvrage anglais de MM. Gurney; Myers et
dmoze, intitulé : Phanictma of the living, consacré a dé-
ontrer scientiliquemeti l'existence des « revenants ». L'au-
r de celte analyse bienveillante écrit, après avoir, cité des
ls d'apparitions ; « Si invraisemblable que la chose paraisse,
s hallucinations véridiques existent, elles ont pris pied dans
science, quoi qu'on fasse, et elles y resteront » (p. 212).
La question du merveilleux a donc fait un grand pas depuiselq'ues années.
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nom^nçs dont ils onj cependant la sinp^rité do no \
plus nier l'existenpp, |
Nous ne terminerons pas pet avant-propos, sans \

adresser nos remerciements à tant de lecteurs \
connus ou inconnus qui, (Je France et de l'étrmv %

ger, nous ont envoyé les encpuragenipnjs et l'ex- vpression fortifiante d'une sympathie qui nous est t
ctn>rcl r
Ce livre est l'oeuvre modeste, mais sincère et ?|

consciencieuse, d'un prêtre qui cherche la vérité ^
sans séparer jamais, dans son travail et dans son f
dévoûment, la foi catholique et la science. ?

ELIE MÊRIC. *



PRÉFACE

Quand on endort un sujet par l'hypnotismeou le
nagnôtisme, on obtient les effets suivants Î
Des effets naturels, tels qtio la léthargie, la cata-
opsio, le somnambulisme et dos phénomènes d'un
ordre physiologiquo déterminé : hallucinations,
suggestions.
Des effets dont la cause est encore inconnue,
insi, l'action des médicaments à distance et lo
ransfort de certains états nerveux morbides, d'un
ujet maladeà un sujet sain, séparés l'un de l'autre
ar un écran, avec lequel on évite de les mettra
n contact;
Dos effets qui relèvent d'une cause éxtra-natû»
ello, ainsi, la vue à travers les corps opaques, la
onnaissanco de certains faits dont le théâtre est
loigné du lieu de l'expérience, la lecture des
onsées sans manifestation extérieure, à Une
rande distance.
A tous ces degrés, l'hypnotisme est dangereux :
H est dangereux pour la santé du sujet, et pro*

HSRVEILLEDX 1
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voquo souvent une sorte do diathèse spasmodique,
une prédisposition redoutable au somnambulisme
spontané,des contracturesqui peuventdégénércren
paralysie, une tendance aux convulsions.
Il est dangereux, parce qu'il livre à un magné-

tiseur qui peut en disposer à son gré, quelque
fois pour un crime à échéance éloignée, ce qu'il y
a de plus noble et de plus sacré dans l'homme, la
liberté. Il fait de l'homme un automate irrespon-
sable, inconscient, et permet de le jetor comme
un fou, poussé par la tentation irrésistible du
crime, dans cette société où germent, et appa-
raissent déjà trop d'éléments de dissolution et do
désordre.
Il est dangereux, parce quo le magnétiseur

peut abolir la mémoire dans le sujet hypnotisé,
et s'assurer l'impunité.devant la justice humaine,
après avoir suggéré à sa victime, la calomnie
qui déshonore une famille, l'incendie, le vol, le
meurtre, ou le suicide, dont l'instigateur, c'est-à-
dire la cause réelle et criminelle, reste inconnue.
Il n'est pas permis de considérer comme une ;

conquête de notre siècle si fier do ses progrès; de '

son amour de la liberté, de ses batailles pour le ;
triomphe de la justice, une découverte qui permet ;
d'abaisser l'homme au rang des créatures sans i
raison, sans conscience, sans liberté et qui trouble
d'une manière si redoutable notre société inquiète j,
du présent, incertaine de l'avenir.
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J'ai étudié co problème vaste et mystérieux de
rhypnotismo avec l'attention qu'il mérite; et les
pensées tristes qu'il soulève ne m'ont pas arrêté.
J'adresso ici mes remerciements à M. lo docteur
abinski, chef do clinique de M, Charcot, à la Sal-
ètriôro, et à M. le docteur Bernheim, professeur
la Faculté de médecino do Nancy. Ils m'ont per-
lis de suivre leurs expériences, do me rendro
ompte des faits, d'éviter les surprises inoxpéri-
icntées de ceux qui n'ont étudié l'hypnotismequo
lans les livres ; et, malgré les différencesprofondes
'opinion et de croyances qui nous séparent, ils
nt bien voulu me donner les conseils précieux do
eur expérience avec la courtoisie qui convient
ux hommes de science,

.
EUE MÉRIG.

Paris, 24 décembre 1887.
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I

Nous assistons à la renaissance' du magnétisme,
sous un nom nouveauet avec des applicationsnouvelles
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et redoutables, Pendant un demi-siècle, on a vu les
esprits invinciblement attirés vers le merveilleux, et
toujours avides do prodiges quand ils ont perdu la
direction de la foi et les enseignements austères mais
lumineux du surnaturel chrétien, chercher dans les
pratiques et dans les mystérieuses révélations du ma-
gnétisme un élément à leur curiosité malsaine, une
consolation à leur âme privée de ses croyances sécu-
laires et emportée dans le tourbillon de l'incrédulité.
Le spiritisme et les tables parlantes firent oubiier le

magnétisme un instant triomphant. L'homme, séparé
de l'autre vie par le mystère de la tombe, espérait
dissiper ce mystère et faire tomber celte barrière, il
espérait môme être le maître de l'espace, en communi-
quant par l'intermédiaire des esprits avec les personnes
les plus éloignées; maître de la duréft, il croyait pou-
voir continuer au delà de la tombe, par une évocation
puissante et par un acte de volonté, ses relations et le
commerce de la vie avec ceux qu'il avait connus ici-bas.
Les esprits invisibles qui lui servaient à la fois de révé-
lateurs et de messagers complaisants s'entretenaient
avec lui, tantôt par des coups frappés, tantôt par des
pages écrites à l'aide d'un crayon attaché auxpieds d'une
table animée, d'autres fois, enfin, d'une manière plus
rapide et plus simple, en s'emparant eux-mêmes de la
main du médium armé d'une plume, et en lui faisant
écrire avec la rapidité inconsciente d'une machine qui
obéit à une impulsion mystérieuse irrésistible, les ré-
ponses qui éclairaient à la fois les plages lointaines
habitées par les personnes dont il fallait connaître les
pensées, et les rivages plus sombres de l'autre monde
où se trouvent les amis dont on voulait connaître les
joies, les tristesses, la vie nouvelle.
Au nom de la critique hautaine et deje ne sais quelle
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science, implacable ennemie de la superstition que l'on
affectait de confondre avec la foi des chrétiens, les.
savants opposaient le sourire dédaigneux du sceptM
cisme à l'étonnement et aux inquiétudes des esprits,
trop crédules, victimes ignorantes d'une hallucination
de tables tournantes, ou de l'habileté coupable autant;
qu'intéressée de quelques devins de carrefours qui,
exploitaient tantôt la douleur respectable d'une mère
frappée par un deuil cruel, tantôt la crédulité naïve
des esprits faibles, ou l'irrésistible curiosité d'une ima-
gination désenchantéede la monotonie de la vie réelle,
et fatiguée de l'étroitesse étouffante de la prison pu;
s'écoule l'existence humaine.

,
Un savant n'aurait jamais osé parler de ces phéno-,

mènes mystérieux du spiritismeet des tables tournantes
dans une académie, pas môme pour les combattre et
les réfuter. Appeler sur eux l'attention des hommesde
science, c'était appeler sur soi le ridicule, et si les
théologiens les plus sévères et les plus illustres, ces
hommes qui connaissent autre, chose que la matière et
es lois, parce qu'ils ont approfondi la science de l'âme
et la science du monde invisible, si de tels hommes
osaient traiter, discuter sérieusement en public et sans
respecthumain cettephase nouvelle de l'espritmoderne
et ces phénomènes retentissants qui méritaient autre
chose que le dédain sommaire et anti-scientifique do
ceux qui ont la. prétention de parler au nom de la
science, on les considérait comme des revenants, d'une
autre époque ou des représentants attardés des fables,
des légendes, des superstitions puériles qui avaient
effrayé la faiblesse ignorante des enfants dé tout âge*
plongés encore au moyen âge dans les ténèbres de lai
barbarie. * x

Mais voici que, par un de ces retours subits de l'o-
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pinion, par un do ces mouvements capricieux de la
nature humaine qui défient quelquefois les prévisions
les plus intelligentes des philosophes, tous ces phéno-
mènes de magnétisme, de spiritisme et de tables
parlantes, dédaignés, abandonnés jusqu'à ce jour, aux
esprits faibles et aux théologiens attardés, apparaissent
de nouveau, dans unevive lumière,appellent l'attention
publique, entrent dans les académies, obtiennent l'hon-
neur d'une discussion sévère, et, malgré les murmures
mécontents, indignés, humiliés de quelques savants
intraitables, qui fermeraient les yeux pour ne pas voir,
et rester inébranlablesdans leur scepticisme orgueilleux
et étroit, on reconnaît que la plupart des phénomènes
rapportés depuis un siècle et crus par la foule ont un
caractère authentique de vérité; et bravant l'impopu-
larité scientifique, un certain nombre de savants ont
aujourd'hui le courage de chercher, sans la trouver
encore (c'est notre conviction), l'explication scienti-
fique, naturelle et rationnelle des phénomènes qui
appartiennent à l'ordre merveilleux

II

On plonge un sujet dans le sommeil par les procédés
les plus simples, les plus faciles, les plus divers, et cet
homme est à vous, comme l'argile est au potier qui la
pétrit; il est à vous comme l'esclave antique apparte-
nait à son maître, avec un caractère aggravant d'in-
famie, car l'esclave antique, après avoir livré ses pieds
et ses mains aux chaînes, gardait avec l'honneur et
la dignité de son âme, la fière indépendance de sa
pensée; la créature hypnotisée livre à la fois son corps
et son âme, elle perd la défense suprême des âmes
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libres, elle abandonne sa volonté; elle est à vous comme
les animaux domestiques employés à votre service,
avec cette différence que l'animal résiste quelques fois
et que la personne hypnotisée ne résiste jamais.
Par la léthargie et la catalepsie qui marquent les

premières étapes de l'hypnotisme, on s'empare du
corps inerte, insensible, inconscient d'un homme ou
d'une femme; par le somnambulisme qui le termine, on
s'empare de son âme, on la domine, on la dirige, on la
fait agir comme on subjugue, on dirige et l'on meut le
corps lui-même, dans la flaccidité de la léthargie, On
s'empare de l'imagination, et, par des hallucinations
positives, négatives, mixtes, on trouble absolument et
profondément ses rapports avec le monde extérieur. A
son réveil, les yeux ouverts, marchant et agissant
comme vous et moi, cette femme hypnotisée ne verra
pas ce que je vois, n'entendra pas ce que j'entends, et
elle verra ce qui n'est pas, elle entendra ce qui n'existe
pas, et tout cela avec une conviction qui défie les néga-
tions, avec l'énergie du désespoir.
On s'empare de la sensibilité générale de cette femme,

et de tous ses organes, et par une parole impérieuse
ou caressante, le magnétiseur lui fait éprouver dès
sentiments et des sensations, comme si elle était
affectée en réalité par les objets dont il évoque le sou-
venir. On peut ainsi lui donner les terreurs et l'effroi
de la mort, l'ivresse et l'extase de la joie, les fureurs
delà colère, les feux dévorants de l'envie, de la jalousie,
de la haine, les sensations d'un délicieux breuvage et
d'un poison détestable, d'une odeur infecte et d?un
parfum suave, une parole y suffit, la réalité n'existe
pas.
On s'empare, enfin, de sa volonté, on la dirigé à son

but, comme le tireur bande son arc et lance un trait.
1.
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On lui commande, pendant son sommeil, do faire les
actes les plus graves, elle obéira, sans jamais reculer,
ni devant le crime, ni devant l'infamie : on lui com-
mandera le vol, la calomnie, l'assassinat, le suicide
môme, elle accomplira l'ordre donné avec l'inflexibilité
tranquille et l'implacable fermeté d'un automate. A son
réveil, elle a tout oublié, elle ne sait plus rien; elle
pense, elle parle, elle agit comme vous et moi; rien ne
révèle la blessure profonde qui va bientôt se rouvrir.
Après un mois, deux mois, au jour, à l'heure indiquée
ou marquée par celui qui l'a endormie, cette femme est
prise, soudain, d'une invincible obsession, d'une ten-
tation plus forte que sa volonté, elle succombe, elle
commet le crime ordonné. Le vrai coupable n'est plus
là, et si, au moment de la suggestion, il a pris la pré-
caution de défendre à cette femme hypnotiséede révéler
jamais Je nom du magnétiseur qui n'a pas reculé devant
la hont*1 d'abuser de son sommeil et de lui commander
un acl<> odieux contre la propriété, l'honneur, la vie
môme de son prochain, la justice des hommes sera en
défaut, le secret ne sera jamais révélé, le vrai coupable
est assure de l'impunité.

• Voyez-vous ce malade, — me disait récemment le
professeur Bernheim, à l'hôpital deNancy, en me dési-
gnant un homme de trente ans, — je vais l'hypnotiser
et lui faire commettre, en votre présence, un crime
imaginaire, et, si je lui commandais de descendre et de
se faire écraser sous les roues du tramway qui passe
dans la rue, il m'obéirait encore, sans hésiter. » '
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iii

Il est donc vrai que le magnétiséou l'hypnotisé, je no
fais pas de différence, appartient tout entier, corps et
âme, à son magnétiseur,
Et quand on pense qu'il y a des embaucheurs d'hypr

notisme, des misérables qui recueillent dans les rues dés
grandes villes des jeunes filles de vingt ans, abandon-
nées et vagabondes, qui lès habituent à l'hypnotisme,
en donnant à leurcerveau une aptitudeet unesouplesse
extraordinaires, et qui, après les avoir ainsi dressées,
les cèdent à vil prix à des magnétiseurs subalternes,
directeurs de cafés-concert; je le sais, j'en connais, j'en
ai vu à l'oeuvre, on éprouve un sentiment d'humiliation,
de douleur, d'indignation; on pense à la dignité humaine
outragée dans la personne de ces malheureuses vic-
times, de ces esclaves livrées à la rapacité des merce-
naires de carrefour; au péril que l'on fait courir à là
famille et à l'ordre social menacés par des fous ou par
des folles déchaînées, irresponsables.; aux principes
sacrés de. la morale, de la justice, du droit violés avec
un éclat insolent, dans un siècle qui a la prétention de
relever la dignité de l'homme, le sentimentde lajustice,
l'amour du devoir, par des hommes impunis, qui .pra-
tiquent effrontément le mépris.de cette dignité et de
ces principes de la civilisation moderne et de la morale
même naturelle.
Et qu'on n'essaie pas d'établir un rapprochement

inutile entre l'hypnotisme et l'emploi des narcotiques
et des anesthésiques en chirurgie pour justifier ce qui
est injustifiable. Il y a un abîme entre les phénomènes
inséparables de l'hypnotisme et les résultats connus
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de l'opium, du chloroforme et de l'éther. Oui, sous
l'action du chloroforme nous voyons la sensibilité
générale s'engourdir dans un malade, les contractions
désordonnées se calmer, la torpeur succéder à l'exal-
tation, des dissociations fonctionnelles se produire
dans le cerveau, et la sensibilité si bien*' abolie enfin,
que le malade anesthésié ne sent pas le bistouri qui
laboure ses chairs. Mais il y a loin de ce malade im-
mobile sur son lit au somnambule hypnotisé qui se
lève, marche, agit, obéit à des ordres si contraires à
l'ordre public, à la conscience, à la morale et qui, les
yeux ouverts quoique endormi, avec toutes les appa-
rences d'un homme éveillé et libre quoique incon-
scient et irresponsable, étonne et trouble les témoins
par la gravité des actes qu'il fait avec l'insouciance
aveugle d'un halluciné.
D'ailleurs, l'opération terminée, l'agent anesthésique

n'a plus d'effet; le malade se réveille avec la pleine
possession de sa raison, de sa conscience et de sa per-
sonnalité.
Or, il n'en est pas ainsi de l'hypnotisé. Je souffle sur

ses yeux, il se réveille, il a perdu le souvenir de son
rêve, il n'a pas conscience de son état réel : il ne sait
pas qu'en vertu d'une suggestion, d'un ordre que je lui
ai donné pendant son sommeil, il m'appartientencore, et
que, dans quinze jours, dans un mois, il accomplira
fatalement cet ordre avec la docilité d'un instrument
inconscient et irresponsable. Quand le malade, aprts
avoir été endormi par le chloroforme se réveille, il
s'appartient, il est maître et responsable de sa vie;
quand le sujet hypnotisé s'éveille, il ne s'appartient
pas encore, il a perdu sa liberté; j'ai pu la restreindre
et la limiter à mon gré, et cependant il n'en sait rien.
Là, est la différence entre l'hypnotisme et tous les agents
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anesthésiques, et cette différence est capitale au point
de vue de la morale et de la psychologie.

IV

Frappés des phénomènes nouveaux dont ils étaient
témoins, des philosophes rationalistes et des philoso-
phes matérialistes se sont empressés de b**\r à leur
tour des thèses nouvelles et de battre en brèche, au nom
de l'hypnotisme, les faits miraculeux qui appartiennent
à la mystique divine et les vérités fondamentales de la
philosophie spiritualiste professée par les plus nobles
esprits, depuis l'origine de la science de l'homme.
L'argumentation de ces philosophes rationalistes

manque de base, et la trame de leurs raisonnements
est bien fragile. En général ils s'appuient sur des ana-
logies éloignées, des rapprochements factices, des faits
involontairementdénaturés, pour préparer le lecteur à
dos conclusions qu'aucun principe, aucun phénomène
réel ne soutient et ne justifie. Ainsi, c'est au nom de cer-
taines ressemblances trompeuses qu'ils ont confondu et
qu'ils cherchent encore à identifier les guérisons par
suggestions et les guérisons instantanées, obtenues
après de longues prières, les stigmates et la simple exsu-
dation sanguine, les prédictions et la lecture naturelle
des pensées, les tables parlantes et les mouvements
inconscients, la folie et l'extase des saints. Le surnatu-
rel est à leurs yeux une contradiction et une chimère.
t Quand on voit, écrit un rationaliste qui sait

cacher ses violences intimes sous les apparences de la
odération scientifique, quand on voit les extases se
)roduire surtout là où l'enseignement religieux a eu
)our conséquence d'imprimer aux esprits une direction
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mystique, il n'est pas permis de contester cette action
du moral sur le physique, dans l'apparition du phéno-
mène, en question. Mais dans ce cas encore, l'organisme
a sa part d'influence, car une fois ébranlé et placé dans
l'état qui prédispose à l'extase, il aide l'esprit à y
entrer.
« Il arrive alors ce qui se produit également pour

l'aliénationmentale. Cette affection peut être déterminée
par une forte émotion morale, mais cela tient à ce que
cette émotion s'est transmise au cerveau et au système
nerveux dont la perturbation réagit à son tour sur l'es-
prit. Pour que la folie et l'extase se manifestassent il
a toujours fallu que l'organisme ait présenté une déli-
catesse telle que l'émotion dont elle a ressenti le contre-
coup l'ait lésé d'une manière profonde. On reconnaît
pareillement que si une cause morale peut déterminer
la catalepsie aussi bien que l'extase, elle a besoin, pour
acquérir cette puissance, d'être secondée par un trouble
dans la circulation.

«
L'extase doit, conséquemment, quelle qu'en soit la

cause, être considérée comme un état morbide, moins
prononcésans douteque l'aliénation mentale, l'épilepsie,
mais pouvant cependant revêtir tous les caractères
d'une maladie l. »
Un philosophe impartial, qui voudrait justifier les

conclusions rationalistes que nous venons de citer,
étudierait à fond les caractères physiques, intellectuels,
moraux de l'extatique chrétienne, interrogeant les
faits après les avoir soumis à un contrôle sévère, et ne
se prononcerait enfin, qu'après avoir pris possession
par une analyse pénétrante, de tous les éléments du
problème. Il n'en est rien; on affirme que l'extase est
4. Mxunv, Le Sommeil et tes Rêvet, p. 2S2.



LE ^PROBLÈME ET LA,-MÉTHODE. 15.

ne affection du système cérébro-spinal, sans pouVoir
diquer sa nature et son action; on ajoute que l'exta-
quo s'imagine voir des saints, entendre leurs voix,
ecevoir un reflet de la lumière glorieuse qui les envi-
onne, et, qu'en réalité, elle ne voit rien, n'entend rien,
e reçoit rien; on ferme le raisonnement, en cherchant
ans l'aberration mentale et dans les hallucinations
es sujets hypnotisés, des phénomènes similaires à
ux de l'extase, en leur attribuant la même origine et
s mômes effets.
C'est en obéissant aux mêmes inspirations et en res-,
nt fidèles à cette méthode insuffisante et paradoxale
e les rationalistes essayent d'expliquer tous les phé-
omènes de l'hypnotisme. Ils établissent même des
ens de filiation et de parenté entre les phénomènes de
lecture des pensées, la suggestion mentale, l'action
distance et les révélations singulières des tables
riantes. Ils commencent par écarter systématique-
ent les faits qui les gênent, sans examiner si la certU
de historique elle-môme n'est pas ruinée, quand on
clare avec assurance qu'on ne consentira jamais à
connaître les faits surnaturels, si grave et si auto-
ée, d'ailleurs, que puisse être la déposition faite
r des témoins oculaires dont la bonne foi n'a jamais
surprise, ni par les séductions'de l'imagination
par les prestiges des charlatans de métier. Us
mettent, ensuite, la réalité d'un certain nombre
faits, merveilleux en apparence, et ils arrivent
si, en multipliant les hypothèses, en repoussant ce
i les contrarie, à imaginer des théories que l'on a
p souvent la faiblesse de considérer comme l'exprès-
n définitive de la science.
H faut donc refaire le travail de ces critiques inté-
sés; il faut relever avec une probité scientifique,
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tous les faits, quels qu'ils soient, qui appartiennent à
l'hypnotisme, et dont la réalité est sérieusement éta-
blie; c'est la première étape dans la recherche de la
vérité. Il faut examiner ensuite les hypothèses, les sys-
tèmes, les théories inventées tantôtpar la vraie science
et tantôt par une fausse critique aux abois pour expli-
quer ces phénomènes divers : illusions, hallucinations, *
suggestion mentale, paralysies artificielles, guérisons
subites, lectures des pensées, mouvements inconscients
des tables parlantes que l'on rattache aujourd'hui, avec
trop de facilité, peut-être, à l'état hypnotique, et indi-
quer parmi ces faits ceux qui ne sont pas en opposi-

=tion avec les lois ordinaires, générales de la nature
humaine et ceux qui révèlent l'intervention dissimulée

>

d'un principe extra-naturel.
*

On peut déjà comprendre l'importance et l'étendue )

du problème qui s'impose à l'attention de tous les
esprits : il touche aux plus hautes questions de l'ordre •

religieux; il oblige le théologien à se défendre avec 5

discernement, à répondre aux objections de ses iml
placables adversaires, à déterminer les caractères cer- :!

tains des phénomènes surnaturels : tâche délicate et dif-1
ficile, où l'esprit humain rencontre les épaisses ténèbres j
que nous cacheront longtemps encore le secret des*
rapports du physique et du moral, de l'âme et du corps, |
le secret de la genèse des souvenirs, des pensées, des

<

images, des sensations dans l'unité de la vie intellcc-
tuelle et morale de l'homme. Mais la tâche devient plus |
facile quand on commence à discuter les vaines hypo-1
thèses et les aventures de certains rationalistes qui,
préoccupés de délivrer la conscience humaine de la'foi J
au surnaturel, nous invitent à croire à des théories I
plus, merveilleuses que les phénomènes merveilleui ;

dont ils ont la prétention de nous donner la raison.
;
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V

La philosophie spiritualiste subit les mêmes attaques
ue la théologie, et les effets étranges obtenus par
'hypnotisme ont amené les positivistes trompés, aveu-
lés par les apparences, à chercher exclusivementdans
es organes, de notre corps, l'explication des plus
auts phénomènes de la pensée et de la volonté. En
oyant avec quelle sûreté et quelle facilité on pouvait
roduire les hallucinations les plus extraordinaires
ans l'imagination d'un sujet hypnotisé et tromper
outes ses facultés, certains positivistes pressés de
onclure, ont prétendu que le sujet éveillé, en pleine
ossession de son attention était le jouet des influences
xtérieures, des causes matérielles, comme il était le
ouet de ces mêmes influences pendant le sommeil
ucide du magnétisme. Dans les deux cas, c'est une
*mple modification de l'encéphaleet des cellules ner-
eusesqui produirait le sentimentet la pensée. Sije peux
mon gré faire voir, sentir, goûter, toucher, penser
ut ce que je veux à ce malheureux hypnotisé; si je
i donne ainsi la conviction qu'il veut, qu'il sent,
u'il entend, tandis qu'il n'y a rien absolument au
ehors, qui corresponde à ses sensations, qui sait s'il
'en est pas de même, à l'état de veille, et si tout homme
'est pas un halluciné inconscient qui donne à ses
ves la consistance trompeuse de la réalité?
La conscience ou le sentiment de votre identité qui
ue un si grand rôle en psychologie et en morale, est-il
lus certain que le principe de l'indépendance et de la
iritualité de vos pensées? Voyez encore, disent les
ositivistes en étudiant l'état mental de l'hypnotisé;
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voyez ce sujet; il y a un instant j'ai pu lui faire croire
qu'il respirait un parfum, qu'il sentait une rose, qu'il
entendait une harmonie suave, qu'il voyait un splen-
dide paysage, et le charme de son impression se tradui-
sait dans l'épanouissementgracieux de sa physionomie.
Cependant, ce malheureux endormi ne voyait rien. Je
fais disparaître, en ce moment, sa conscience ou le sen-
timent de la personnalité, je lui persuaderai qu'il est
un autre, qu'il est magistrat, général, évoque, million-
naire ou mendiant; je lui ferai parcourir ainsi tous les
degrés de l'échelle sociale; il prendra son rôle au sé-
rieux, et il aura successivement les satisfactions de
l'opulence et les angoisses de la mendicité.
Et ce n'est pas tout. Je retrouve encore cette dualité

de vie, ce dédoublement de la personnalité dans certai-
nes personnes affectées, il est vrai, d'une maladie indé-
finissable. Il y a des sujets qui, par exemple, pendant
six mois, auront une conscience particulière, avec des
pensées, des sentiments, un caractère déterminé, puis,
soudain, sous une influencemystérieuse,mais naturelle,
ils oublient complètement ce qu'ils ont pensé, dit ou
fait pendant ces six mois, la mémoire est totalement '>

abolie, et ils sont un personnage nouveau, avec d'au-
tres sentiments, un caractère différent et d'autres pen-
sées.
La conscience et l'unité de la personne humaine ne -

seraient-elles pas encore une illusion de l'homme qui
rêve et se croit éveillé? *

Ainsi raisonnent les positivistes, et dans leur décou* J
ragement amer* après avoir douté de la pensée, de fe

la conscience et du sentiment, ils s'attaquent, enfin, [
à ce qu'ils appellent notre dernière illusion, la liberté
humaine et la responsabilité, à la vue du sujet hypno* i
Usé qui s'éveille, entre dans la vie commune, agiti
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omme tout le monde, et qui, après huit jours, quinze
ours, se croyant libre et ne l'étant pas, accomplit à
?heure indiquée, avec la précision de la fatalité, le
rime ou simplement l'action indifférente que son en-
ormeur lui a commandé d'accomplir. Les positivistes
nt douté de la liberté humaine; ils ont prétendu dé-
îontrer l'insuffisance de la preuve empruntée au
'moignage de la conscience, et ils ont affirmé, en éta-
lissant une identité contraire aux faits entre l'hypno-
se, l'aliéné, et l'homme sain, raisonnable, que la
berlé était une invention des philosophes, une illu-
on de l'humanité, sans se préoccuper de savoir par
uelle voie l'humanité avait pu acquérir la notion de
berté, si cette faculté était une chimère et n'avait
mais appartenu à personne.
L'homme ainsi dépouillé des facultés qui étaient sa
loire et qui lui assuraient une si haute prééminence
ans la nature, s'est trouvé réduit à la condition des
nimaux, et les nouveaux matérialistes qui cherchent
vec une habileté perfide à imposer leurs négations
x intelligences désarmées ont inventé des systèmes
our expliquer, sans le secours des idées spiritualistes,
s idées les plus élevées, celles que nous avions l'ha-
itude d'attribuer à la raison et à la liberté.
On est douloureusement étonné de rencontrer chez
es écrivains qui font profession de déclarer la guerre
îx hypothèses, et qui se font gloire d'être positi-
istes, des assertions gratuites et les hypothèses les plus
squées.
Je n'en citerai que deux exemples :
On a souvent constaté qu'à la fin de la vie, certains
ieillards oublient les faits prochains et se rappellent
ec plus de facilité les événements de leur premier
e :
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Laudator temporis acli
Se puero...

Quelquefois aussi, des hommes qui ont vécu dans
l'incrédulité se rapprochentde la vérité religieuse avec
la pleine possession de leur intelligence, aux derniers
jours de leur existence, parce qu'ils voient mieux alors
dans la sérénité du soir de la vie, au sein de la dispa-
rition lente et progressive de tout ce qu'ils ont aimé, le
néant des choses humaines et la grandeur de la réalité
éternelle qui déjà les éclaire.
Mais voulant expliquer ce fait psychologique, en

dehors de la liberté, un des écrivains qui ont étudié
avec le plus d'attention et le moins d'impartialité, les
phénomènes de l'hypnotisme a écrit cette théorie :
Par suite d'un travail morbide qui, le plus souvent,

aboutit à la mort, les couches les plus récentes de la
mémoire (du cerveau) se sont détruites, et ce travail
dedestructiondescendantdeprocheenprochejusqu'aux
acquisitions les plus anciennes, c'est-à-dire les plus
solides, leur rend une activité temporaire et les ramène
quelque temps à la conscience avant de les effacer
pour toujours. Puis il ajoute : « Je m'abstiendrai,
d'ailleurs, des réflexions que ces faits suggèrentsi natu-
rellement, j'en laisse le soin aux moralistes. Ils pour-
ront montrer notamment comment certains retours
religieux de la dernière heure dont on fait grand bruit
ne sont pour une psychologie clairvoyante que l'effet
nécessaire d'une dissolution sans remède 1. •
Nous aurions ainsi dans le cerveau des couches

superposées de mémoires, ou plutôt sans doute de
souvenirs qui partiraient de l'enfance et se continue-

1. Tu. IIIBOT, professeur de psychologie au Collège de France,
Les maladies de ta Mémoire, p, 148.
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aient jusqu'à la vieillesse. Puis, qu'arrive-t-il? avec
es années les étages supérieurs disparaissent, et, enfin,
1 ne reste plus que les étages contemporains de notre
nfance. Voilà le roman. Il ne repose sur rien, et j'es-
ime qu'il n'est pas nécessaire de s'arrêter à le réfuter.
Sans entrer dans une discussion psychologique inu-
ile, on pourrait demander à l'auteur dont j'expose
'opinion, comment il arriverait à concilier son hypo-

•
hèse ingénieuse avec les faits suivants : des vieillards
îeurent dans l'incrédulité quoiqu'ils aient été élevés
ans des idées chrétiennes, et des vieillards élevés
ans l'incrédulité finissent leurs jours en chrétiens
onvaincus. Les premiers, si la théorie n'était pas
ausse, auraient dû finir leur vie dans la foi de leur
nfance, car il ne leur restait que des couches chré-
iennes de mémoire, et les seconds dans l'impénitence

* inale puisque les couches premières d'incrédulité rem
lissaient, seules, leur cerveau.
Présentées au lecteur avec la simplicité et la clarté
ui marquent la langue française, ces hypothèses gra-
uites feraient sourire, mais cachées sous des formules
'une apparence scientifiqueet des expressions techni-
ues, rattachées kïhypéremnésie et la loi de régression,
lies frappent les esprits faibles et elles conservent un
ertain prestige qui les empêche r'e tomber sous les
oups du ridicule.
Dans son ouvrage récent sur l'hypnotisme, le docteur

Gilles de la Tourette est amené à examiner le phéno-
nène des tables parlantes qu'il ne sépare pas, d'ail-
eurs, des phénomènes que l'on a coutume d'attribuer
*u magnétisme. Il nous fait la description détaillée
d'une séance officielle et publique à laquelle il a pris
part en sceptique, décidé à déjouer la supercherie des,
intéressés. Une table est en place, le médium s'assied
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et pose sur elle ses deux mains bien à plat; ta face de ï
lui se met un consultant dans la même position. Plus Ci

loin le spirite-secrétaire écrit les réponses de la table, i
après avoir fait les évocations accoutumées. — Deux S

personnes seulement se trouvent donc en communi- f
cation physique ou matérielle avec la table. Or, si, ?
comme le prétendent les rationalistes, que la pensée du ";

surnaturel épouvante, les expérimentateurs sont des t1

hallucinés par auto-suggestion qui, sans le savoir, k
impriment à la table les mouvements <jui nous éton- I
nent, il faut supposer aussi que les deux expérimen- ,tateurs sont également hallucinés et agissent de la .même manière, car si l'un des deux conserve sa raison,
son sang-froid, sa liberté, il n'aura pas de peine à
neutraliser les mouvements imperceptibles, fibrillaires
de son associé, et la table ne bougera pas. Ceci nous ;

semble de toute évidence.
Or, le docteur de la Tourette nous raconte qu'il a

pris place à la table d'expérience, en sceptique rail- i
leur; il a conservé sa raison, sa liberté, sa conscience,
et, par conséquent, non seulement il n'a pas aidé la
table, en cherchant à lui imprimer un mouvement,
mais il a dû même appuyer sur elle pour l'arrêter, il a
dû, en expérimentateur sérieux, prévenir son associé
inconscient, de son erreur, s'il a tenté de soulever la
table au lieu de tenir sur elle ses mains à plat; et, si
la table a tourné, si elle a même exécuté des mou-
vements désordonnés, il faut bien reconnaître l'inter-
vention d'une cause étrangère extra-naturelle, plus
forte que la résistance dédaigneuse de l'expérimen-
tateur.
t Nous plaçons nos mains sur la table, dit M. de la

Tourette, et nous évoquons l'esprit d'Urbain Gran-
dier, pour être agréable à notre ami le docteur Légué,
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ui assiste à la séance. Du coup, la table se fâche. Il
st vrai que le curé de Loudun fut brûlé comme héro-
ïque! Elle va de-ci, de-là, de droite et de gauche, rou' •

nt terriblement sespieds sur leplanclter sonore. « — La
ersonne que vous évoquez est bien morte? nous dit le
ecrétaire.— Certainement. — Esprit I soyez-nous favo-
able I » Mais l'esprit n'entend pas de cette oreille-là,
ar, à la stupéfaction des assistants, la table continue à
niter de plus belle d'un pied sur l'autre. — Le secré-
ire dit : « Cher esprit, vous voulez bien nous répon-
re. » —Sur ce, la table frappe deux coups : t Non '. »

.
Qui donc a imprimé à cette table ces sauts, ces mou-
ements désordonnés, ces deux coups de là fin? Voilà
question. L'horreur du surnaturel ne permet pas à
.
de la Tourette de croire à la réalité de l'esprit mau-

ais; il nous répond que le médium est un somnam
ule halluciné qui fait tourner la table, sans le savoir,
lais cette réponse est toute gratuite et ne repose sur
ien, car dans le cas que nous étudions, c'est prcci-
'ment M. de la Tourette qui dirigeait l'expérience, il
'était ni somnambule, ni halluciné, et la table s'est

„
vrée à des mouvements désordonnés.
Nous l'avons déjà reconnu, le parti pris de rejeter,
ans discussion, le surnaturel, aveugle certains esprits
t ne leur permet jamais d'arriver à la vérité»,

VI

Malgré les efforts répétés des physiologistes maté-
iaîisles pour nous donner une explication suffisante

1.1)' GILLKS DB LA TOUBKTTB, L'Hypnolitmecl les étals analogua,
.436.
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de tous les phénomènes de l'hypnotisme sans le
concours de l'âme, le problème a conservé son obscu-
rité. Certes, l'esprit de ces physiologistes est aussi
fécond en hypothèses que l'imagination de certains
philosophes, et jamais on n'a vu un tel abus das vibra-
tions des cellules nerveuses, des mouvements réflexes,
de l'inhibition des centres nerveux, des modifications
de la substance corticale pour rendre compte des opé-
rations de l'âme. L'assurance avec laquelle un trop
grand nombre de physiologistes prétendent localiser
les facultés intellectuelles, morales et expliquer le
mécanisme de la pensée est vraiment extraordinaire.
Le lecteur inexpérimenté, trompé en voyant ces phy-
siologistes dresser la carte topographique du cerveau,
s'imagine que les problèmes les plus délicats sont
résolus, que le matérialisme est démontré et que la
présence d'une âme, appelée cause psychique, par des
savants qui ont peur du nom classique et chrétien de
l'âme, est une entité chimérique, inutile à l'explication
du sentiment et de la pensée. On prétend même
trouver dans les prodiges de l'hypnotisme une écla-
tante confirmation de ces affirmations téméraires.
II n'en est rien. Il n'est pas une seule découverte de

la sciencemoderne que puisse ébranler la foi raisonnée
du philosophe à la spiritualité de l'âme et à sa liberté.
11 n'est pas une seule découverte certaine qui permette
d'attribuer exclusivement au cerveau indépendant de;
l'âme, lejugement, la raison, la conscienceet la volonté.
Une cause matérielle produit des effets matériels, et
nous constatons expérimentalement les sécrétions du
rein et du foie. Mais une cause matérielle, telle que le
cerveau, ne produit pas et ne produira jamais des 1

effets immatériels, tels que la pensée, le sentiment, la
volonté.
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Le problème de l'hypnotisme, agité avec tant de
assion, ne soulève donc pas seulement des questions
éologiques, il soulève encore un grand nombre de
estions philosophiques, et des plus importantes.
est par là qu'il nous attire invinciblement. Si le
vant éprouve une joie sévère à scruter la matière et
rechercher ses lois, le philosophe chrétien n'éprouve
s une satisfaction moins profonde quand il essaie de
scendre dans les profondeurs de l'âme humaine et
découvrir le mécanisme et les lois merveilleuses de
«pensée

VU

Avant d'exposer la série des phénomènes qui appar-
.
nnent à l'hypnotisme, il faut exposer les principes
les règles qui doivent éclairer notre marche et la
'thode que nous devons suivre pour écarter dans la
sure du possible les chances d'erreur.
1 faut d'abord se méfier de la simulation. Dans un
p grand nombre d'expériences le magnétiseur a
.
s la main une fille ou une femme hystérique : de là
double danger. Le désir secret de paraître et d'at-
r l'attention recueillie, étonnée de la foule par des
ts qui ont l'apparence du prodige et du merveilleux,
)enséc de tromper et de rendre ridicule un magné-
ur qui se vante avec trop de solennité de la puis-
ce de son fluide et de sa volonté, la crainte de
laire ou de résister à un homme, à un médecin
jouit d'une autorité morale considérable dans
salle d'hôpital, la nature même de la femme et la
rose dont elle est affectée, — on sait bien que le
nsonge est familier aux hystériques, — ces raisons

%
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suffisent pour expliquer que dans certains cas, le sujet
se prête avec une complaisance excessive, regrettable
à des expériences qui flattent sa vanité et qui lui per-
mettent de tromper un magnétiseur étonné, émerveillé
de la docilité de son sujet,
Dans une salle de l'hôpital do Nancy, où le docteur

Bernheim, avec une courtoisie à laquelle je me plaifc à
rendre hommage, nous expliquait les causes de l'hyp- f
notisme, nous avons été témoin de ce fait : nous étions |
dans la salle des femmes hystériques; le docteur passait f
de l'une à l'autre et les endormait avec une facilité%
merveilleuse, d'un simple geste, d'un seul mot. Nous j
laissons le docteur avancer de quelques pas, et nous |
approchant d'une malade endormie, je passe vivement |
mon chapeau devant ses yeux fermés, je produis un||
violent courant d'air, et je m'éloigne en continuant dep
l'observer, Elle pousse un léger cri, soupire profon-^
dément, ouvre les yeux, regarde le docteur occupé unrf
peu plus loin, puis, croyant sans doute que personne^
ne l'avait vue, elle compose son maintien, ferme lesffï
yeux et simule un profond sommeil, En cet état, ellep-
obéit ensuite avec une parfaite exactitude à toutes les|s|
suggestions : elle voit tout ce que l'on veut, elle faip
tout ce qu'on lui commande, elle a toutes les hallucifl
nations qu'on veut bien lui donner, Je gardais 1«|
silence, mais je savais qu'elle n'était pas hypnotisée,fe
qu'elle n'était ni endormie, ni somnambule et qu'elfe
jouait un rôle aux dépens de la curiosité des assistants%
Que de fois il' peut en être ainsiI II est facile, w$

effet, à un sujet déjà entraîné par des expériences an-§,
térieures souvent répétées d'entrer dans son rôle, d«|
ne pas voir ce qui existe et de voir ce qui n'existe pas-
de perdre le sentiment de sa personnalité et de se croiri
un personnage de convention, d'accomplir sous vote
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'eux un vol, un crime imaginaireavec l'assurance d'un
utomato qui obéit fatalement à une suggestion, de
'ous assurerqu'il a la sensation d'une liqueur délicieuse
uand il avale un verre d'eau fraîche, etc., il est évi-
ent que tous ces faits dont l'ensemble constitue la
arlie intéressante des phénomènes hypnotiques ne
ont pas au-dessus des forces ordinaires de la nature,
t quand on me dit qu'un sujet hypnotisé a réalisé une
ggestion à dix mois d'intervalle, il m'est permis de
outer, de demander si le sujet était réellement endormi
si, après le départ de l'hypnotiseur, il n'a pas eu la
nsée très sage de prendre note du jour et de l'heure
il devait obéir à l'ordre qu'il avait reçu.
Je ne voudrais pas abuser de la généralisation; je
ignore pas qu'il existe des moyens physiques et
oraux de déjouer la simulation, et de constater la
ncérité du sujet hypnotisé, il n'en est pas moins
ai qu'il faut une sage réserve, une grande prudence,
e observation vigilante et peut-être même une pointe
scepticisme pour échapper aux ruses d'une imagi-
lion habituellement féconde en simulations de tout
nre. Il est utile de ne pas oublier l'illusion de l'expé-:
nentateurHublier qui, pendant quatre années consé-
tives fut le jouet de sa somnambule Emilie, elle le
nipait et abusait de sa crédulité trop facile.

VIII

-.'incrédulité systématique est encore un obstacle à
connaissance de la vérité. Il est des philosophes
i, malgré l'autorité, le nombre et la sincérité des
îoins qui ont constaté la réalité des phénomènes
pnotiques dans les cliniques et dans les hôpitaux,
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refusent obstinément d'en reconnaître l'existence, Kn- i
fermés, cantonnés dans la division classique des,,
facultés humaines et troublés à la vue de ces phéno-1
mènes merveilleux qui s'éloignent des idées que nous f
pouvons avoir de la puissance ordinaire de l'âme, f
ils écartent le débat, ils refusent l'a discussion,!.?
ils déclarent que les faits allégués ne sont pas scien- ':
tifiques, qu'ils reposent sur une base fragile, et que
les écrivains qui ont la faiblesse de s'occuper sérieuse- \
ment de l'hypnotisme et de croire à sa réalité, son)
victimes d'une illusion naïve quand ils ne sont pas!
dupes d'un habile charlatan.
C'est en ces termes et par cette fin de non-recevoir.

que l'Académiedes sciences morales accueillait récem-
ment une communication faite par un écrivain sym-
pathique et distingué, M. Liégeois, professeur à lai.
Faculté de droit de Nancy. L'honorable rapporteur*'
M. Desjardins'élevantavec une extrême vivacité contre
les assertions du professeur deNancy, rejetait ses asser
tions et ses conclusions, et déclarait, avec l'indignation^
d'un philosophe spirilualiste offensé par les négations

„radicales d'un matérialiste ou d'un positiviste, que si

les faits hypnotiques étaient jamais démontrés, le spiri
tualisme philosophique était condamné à disparaître,
et qu'il faudrait cesser de croire à la dignité humaine,*
à la spiritualité de l'âme, à la liberté morale, à tous
les éléments qui constituent la personnalité.
Cette protestation indignée nous paraît grave, dan-

gereuse, et contraire aux principes qui doivent éclairer
un philosophe dans la recherche de la vérité. L'incré-
dulité, systématique n'a jamais contribué au progd
des sciences. S'il était démontré que les phénomèn
étranges de l'hypnotisme se présentent à nous av
toutes les conditions de certitude et d'existence qus
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observation expérimentale a le droit d'exiger, qu'ar-
iverait-il? Un positiviste aurait le droit do s'emparer
es paroles imprudentes du rapporteur de l'Àcadémio
es sciences morales, et de dire aux représentants les
lus illustres de la philosophie spiritualiste : vous avez
éclaré que si les phénomènes magnétiques étaient
émonlrés il ne serait pas permis à un homme raison-
ablc de croire à la liberté humaine, or, ces phéno-
ônes sont aujourd'hui démontrés d'une manière
•périmentale qui u.';fi -le doute,il faut doncreconnaître
rec nous que le spiritualismeest une chimère et que le
atérialisme, objet de si violentes attaques, depuis tant
o siècles, est l'expression de la science et de la vérité,
Il serait plus sage d'éviter ce scepti me absolu, ces

.égations tranchantes et systématiques ; il serait plus
nforme à l'impartialité et à la dignité de la science, de
tenir sur la réserve, d'examiner attentivement les
its allégués, le caractère, l'autorité, la science et la
ncérité des hommes éminents qui en affirment la
alité, de soumettra les expériences à une enquête sé-
re et de concilier ensuite lés résultats obtenus avec ces
mortels principes de la philosophie spiritualiste qui
ont rien à craindre des progrès des sciences humaines
qui sont le fondement inébranlable de notre dignité.
Comment pourrait-on nier la réalité de l'hypnotisme
and on considère le nombre et la science des physio-
gistes de premier ordre qui en ont affirmé et constaté
réalité, quand oh voit avec quel luxede précautions,
quelle prudence défiante, sévère, perspicace ces
vantsontmené leurs expériences publiques etprivées,
and on constate, enfin, le grand nombre de sujets,
tout âge, de tout sexe, et de toute condition qui
t été plongés dans le sommeil artificiel et qui ont pré-
nté tous ces phénomènes de léthargie, de catalepsie
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et do somnambulisme qui constituent l'hypnotisme!
« Il faut, — écrit M. Liégeois, — si l'on veut ôtre

conséquent avec soi-même et attribuer l'hypnotisme à
la simulation, il faut soutenir que la simulation existe
depuis cent ans, car le Mémoire de Puységur est de
1784, Il a donc fallu, après Puységur, tromper successi-
vement Deleuze, Du Potet, le général Noizet, Draid, de
Manchester, les docteurs Durand de Gros, Broca,
Charcot, Demarquay, Giraud-Teulon, Ch, Richet,
Luys, etc., etc. M, Heidenheim, l'éminent physiologiste
de Breslau, aura été aussi joué, non seulement par
Hanseri, mais encore par les étudiants qui se sont
soumis à ses expériences, et même par son propre
frère, qui aura, lui aussi, simulé les phénomènes de
catalepsie, d'illusions des sens, d'hallucination, etc.,
produit par l'hypnotisme.

« M. Ch. Richet, agrégé à la Faculté de médecine de
Paris, a, réfuté péremptoirement dans un livre récent,
cette objection de la simulation, et nous ne trouvons
rien à ajouter à ses paroles : * Je disais en 1874 :
Toutes les fois qu'on a étudié la question par soi-même,
on a vu qu'on pouvait provoquer cette névrose, Ceux
qui le contestent sont ceux qui n'ont pas observé eux-
mêmes et se contentent de réfuter les divagations des
charlatans. » Cette sorte de prédiction s'est trpïîvée
vérifiée. Depuis 1875, les nombreux auteurs qui se sont,
adonnés à cette élude ont tous, — je dis tous, — sans '

aucune exception, tiré cette conclusion que le som-
nambulisme est un fait indiscutable ', » t

Mais si la réalité de l'hypnotisme est indiscutable,
s

i. LIÉGEOIS, De la suggestion dam ses rapports avec le droit civil
et le droit criminel. r- Cf. Ch. RICHET, VHomme et VIntelligence,
p. 152, 186 et 511. — BINET et FÉRÉ, Le Magnétisme animai,
p. 437. '



LE PROBLÈME ET LA MÉTHOPE. 31

est aussi certain qu'il est besoin d'unegrandesagacité
our éviter l'erreur etconstaterlasincéritédusujethyp-
otisé, Il faut constater que le sommeil produit parépui-
ment est un sommeil spécial, d'un caractère particu-
er, distincten un mot, du sommeil ordinaire et naturel;
est bon, si l'on cherche autre chose qu'un amusement
upabledans ces expériencesdangereusesde choisir ses
jets parmi les personnes affectées du grand hypno-
me, d'employer toujours les mômes moyens dans la
oduclion de l'hypnose, et des'attacherà provoquerdes
énomènes physiques que la simulation la plus habile
s sujets étrangers aux sciences naturelles ne puisse
connaître, ni déterminer. Les hallucinations, les sug-
stions à distance et les autres phénomènes du môme
dre qui se produisent dans le champ de l'imagination
de la pensée sont trop souvent incertains, irrégu-
rs, et pouvant, d'ailleurs, être simulés, nous demanT
rions une enquête plus sévère avant de croire
e les milliers de malades dont nous parle le docteur
ébault ont été réellement hypnotisés, soulagés, quel-
efois même guéris, par simple suggestion. Dans
rtains cas, il n'est pas nécessaire de recourir au
mmeil et à la suggestion hypnotique pour soulager
malade et déterminer même sa guérison, il suffit de
i parler avec autorité, de frapper son imagination,
réveiller en lui la puissance vitale et la force plastj-
e de l'âme; on obtient ainsi un résultat qui ne
ntient aucun élément de preuve en faveur de
ypnotisme et qui rappelle simplement l'influence
nnue des imaginations et des volontés fortes sur les
aginations et les volontés faibles, et j'incline à croire
e des six à sept mille malades soignés par M. Lié-
ult, il en est un grand nombre qui ont subi dans un
soupissement naturel, ou dans un demi-sommeil,
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l'influence de sa parole sur leur imagination affaiblie.
Mais tout en faisant la part très large à la simula-

tion des sujets et à l'illusion sincère et de bonne foi
de certains magnétiseurs, il est encore incontestable
que l'hypnotisme est un fait scientifiquement établi et,
qu'en cette matière, le scepticismeabsolu est la marque
d'un esprit faible, incapable d'arriver à la vérité.

IX

Il est d'autres observateurs qui abordent l'élude si!
délicateet si vaste du magnétismeavec.laprétention de
tout expliquer naturellement et la ferme volonté de ne
jamais reconnaître l'intervention d'un agent ou d'une
cause extra-naturelle. Ils oublient que tout phénomène
ordinaire et extraordinaire doit avoir sa raison suf-
fisante, sa cause que j'appellerai adéquate, etqu'ilya
des cas où le phénomène constaté échappe absolument
parson caractère, sonorigine et son étendueàtoutecause
naturelle, et appelle ainsi nécessairement, si l'on veut;
l'expliquer, une cause distincte de celles dont nous cons- "
tatous tous les jours l'existence autour de nous, dans ;
l'univers. C'est un principe de saine et légitime philoso-

-

phie que je viens d'énoncer, et si nous avons le devoir,
dédire avec le bon sensqui n'abdiquejamaisses droits:*
tout effet suppose une cause, il est permis de compléter
cette vérité nécessaire et d'ajouter : tout effet suppose *
une cause qui lui soit proportionnée; or, il y a des effet' :
plus grands que toute cause naturelle; donc il y a des;
causes distinctes do l'ensemble des causes et dès forces
qui composent le système actuel de l'univers.
Qu'un thaumaturge ressuscite un mort ou guérisse

instantanément, par une simple parole, un aveugle de
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aissance, je constate un écart immense entre l'effet
roduit et cette simple vibration des ondes sonores que
ous désignons sous le nom de parole, et je cherche
même temps, ailleurs, la cause de ce phénomène
iraculeux. Qu'un sujet endormi sous l'influence du
gard et de quelques passes magnétiques me révèle
c qui se passe à cent lieues, avec la fidélité scrupuleuse
la précision d'un témoin, je constate encore un écart
tre cette connaissance ou cette lucidité merveilleuse
la loi connue du sommeil; je cherche ailleurs
xplication du phénomène. Qu'il me suffise d'imposer
s mains sur une table pour en obtenir des réponses
nformesà la vérité, quand ces réponses sont ignorées
e moi et de toutes les personnes qui m'entourent, la
gique me défend de m'attribuer la production de ce
hénomène : j'en appelle encore au principe de càu-
alité, et je constate que je ne peux pas dicter les
éponses précises dont je n'ai aucune idée, Le hasard
e résout pas un problème de géométrie et no devine
as avec certitude, régularité et d'une manière habi*
lelle les faits éloignés et les événements du lendemain.
Mais, sous l'empire de ce préjugé et de cette horreur
u surnaturel, ces écrivains persistent à nier les faits
u'ils ne savent pas expliquer, et quand ils ne peuvent
lus contester la réalité de leur existence affirmée par
es témoins et consacréepar les principes de la certitude
istorique, ils se contentent de les dénaturer, d'écarter
e qui les embarrasse, et de retenir de ces phénomènes
ù ils taillent à leur gré, ce qui leur semble susceptible
'une Interprétation naturelle ; à leurs yeux, le reste
'existe pas. Ils déclarent avec M. Littré * que lès

l. LITTRÉ, introduction au livre des Sciences occultes, par Eusèbo
«alverte. — Troisième édition.
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termes de miracle, de surnaturel sont des termes pro-
visoires qui répondent à la conception anliquo des
choses, alors que la connaissance des lois naturelles
n'avait ni consistance, ni fixité; aujourd'hui la notion
des lois naturelles est dovcnuo prépondérante, la con-
ception des choses a changé, l'on écarte le miracle et
le surnaturel ; on les range dans ce domaine particu-
lier où la médecine confine à l'histoire, on les place
enfin dans la catégorie des troubles du système nerveux.
Danssongrandouvragesur lamystiquodivine,Gorrcs,

cet esprit si puissant, étudie le miracle du vol dans
l'extase ; il raconte que le bienheureux Joseph de Coper-
Uno, dans ses élans de ravissement et d'amourtombait
en extase, s'élevait en l'air à dix pieds de hauteur et
s'envolait quelquefoisà une distance déplus de quatre-
vingts pas '. Un jour, il entendit cette parole d'un
prêtre : Père Joseph, quel beau ciel Dieu nous a donné!
soudain, il s'éleva sur un olivier qui était près de lui
et resta à genoux pendant une demi-heure sur une de$
branches de l'arbre; « et ce qui remplit les spectateurs
d'un nouvel étonnement, c'est que la branchese balan-
çait légèrementcomme si un oiseau se fût posé dessus ».
Dansce récitexact commel'histoireet gracieux comme

une légende, le rationaliste verrait avec M, Littré, l'ex-
pression d'une superstition ignorante et naïve, il écar-
terait Je fait comme indigne de l'histoire et n'y recon-
naîtrait quel'oeuvreéphémère d'uneimaginationexaltée.
Mais, M. Maury, aussi hostile que pouvait l'êtreM. Littré
à toute idée du surnaturel,dit, quedanslavilledu Creusot
une femme enceinte se leva un jour subitement, au
mois d'avril 1864, sortit de sa demeure et courut effarée
vers un gros châtaignier, tout près de sa demeure,

i. GOURES, La Mystique divine, t. II, p. 355.
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e grimpe rapidement sur l'arbre, se couche sur une
anche horizontale, et s'endort d'un profond hommeil,
s Visiblement, écrit M, Maury, celte femme èU)H en
oie à une crise hystérique ou nerveuse qui avait doté
omentanément ses membres d'une agilité qu'elle
aurait pas eue dans l'état de veille; et la faculté
igulière qu'elle déploya pour grimper à l'arbre était
même ordre que celle qu'on a signalée chez des
stériques, de prétendus possédés, qui font des sauts
royables et grimpent le long.de surfaces presque
rlicales '. »
C'est ainsi que l'on range sous une dénominationcom-
me et dans la classe générale des maladiesnerveuses
us les phénomènes qui appartiennent au monde mer-
illeux. On ne cherche pas à démêler avec Pimpartia-
ésévère du philosophe, à l'aide d'une fine et profonde
alyse, tous les éléments dont l'ensemble constitue le
énomène à constater, afin de les séparer des faits
i ont avec eux quelque analogie trompeuse et une
ssemblance décevante, mais dont il diffère par des
raclôres essentiels, l'horreur du surnaturel justifie
t, et quand on se trouve en présence des faits les
us extraordinaires, on écarte la discussion, on
ille les partisans du surnaturel, on leur jette solen-
llement le mot de névrose t et l'on a la prétention
voir répondu d'une manière souveraine à toutes les
fficultés.

X

Je signalerai enfin, une dernière cause d'erreur, c'est
tendance exagérée à méconnaître la Dermanence des

.
MAunv, Du Sommeil et des Rêves, p. 488.
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lois de l'ordre naturel, à se laisser frapper et troubler
par les apparences merveilleuses de certains phéno-
mènes, à voir partout, en un mot, l'intervention des
agents extra-naturels. Soit ignorance, soit superstition,
certains esprits faibles que la marche lumineuse des
sciences n'a pas encore assez éclairés, expriment trop
naïvement leur surprise au spectacle des phénomènes
qui appartiennent souvent, il faut le reconnaître, à des
affections du système nerveux quand ils ne sont pas
l'oeuvre habile d'un imposteur intéressé. Si le chrétien
n'hésite pas à reconnaître et à professer hautement, en
s'appuyant sur l'enseignement le plus certain de la doc-
trine catholique, la possibilité et l'existence de l'inter-
vention de Dieu, et des anges soit bons, soit mauvais
danslatrame des événements de ce monde, il sait, néan-
moins, se défendre des entraînements irréfléchis de
l'imagination, de la superstition du faux surnaturel, et,
avantdedéclarer que le fait dont il est témoinest l'oeuvre
d'une cause extra-naturelle, il en étudie avec soin, aux
clartés de la science et de la» théologie, de la raison
et de la foi, les caractères physiques, religieux, et
moraux. Si l'incrédulité est une faute, la superstition
ignorante est une faiblesse qui compromet au lieu de
la défendre la thèse si noble de l'ordre surnaturel.
Paolo Minucci, jurisconsulte florentin, mort au

xvii* siècle, raconte qu'on amenaunjqurdevant le magis-
trat de Florence une femme accusée de sorcellerie. Elle
n'hésite pas à reconnaître le crime dont on l'accuse, et,
sans sourciller, elle déclare qu'elle assistera au Sabbat,
la nuit même, si on lui permet de pratiquer sur elle
l'onction magique. On sait en effet, que les sorcier*
usaient, pour pratiquer l'onction, d'une pommade dont
nous ugnorons le secret qui les plongeait dans un
sommeil profond et provoquait des rêves obscènes.
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juge accède à la demande de la sorcière. Elle
frotte le corps avec une pommade fétide et s'endort,
l'attache solidement à son lit, et on essaye, mais en
in, de la tirer de son protond sommeil par des piqûres,
s brûlures, des coups. Le lendemain elle se réveille,
affirme qu'elle est allée au Sabbat, et elle fait entrer
ns le récit de son rêve les sensations douloureuses
'clic avait éprouvées à la suite des piqûres et des
ps, qu'on lui avait infligés '.
a facilité avec laquelle les esprits faibles attribuent
'intervention du démon des phénomènes qui peuvent
e l'effet ou d'un narcotique puissant, ou d'un trouble
-veux, ou peut-être d'une affection cérébrale acci-
Uelle explique les erreurs et les superstitions des
ulations ignorantes. Un empressement irréfléchi à
r l'action divine, ou l'intervention des bons anges
s certains phénomènesmerveilleuxet trompeurs de
elques mystiques égarés par l'orgueil, favorise aussi
naïvetés des imaginations ardentes. Il faut savoir
ter ces deux extrêmes, et tout en affirmant haute-
nt le principe de l'intervention surnaturelle, démo-
que et divine dans les affairés humaines, sachons
s défendre des jugements précipités, Il est bon de
éfier des ruses trop habiles des faux mystiques,
xaminer aux clartés de la science les phénomènes
rveilleux de l'hypnotisme et du magnétisme, dont
parition nous trouble, d'attribuer enfin une impor-
ce relative aux phénomènes physiologiques souvent
ertains, et une importance essentielle aux qualités

Un savant théologien espagnol a démontré dans un traité
ssô à l'Inquisitionque les sorciers croyaient allor au Sabbat,
1 prenaient leurs rêves pour la réalité, et qu'ils provoquaientmmeil et ces rêves par une friction pratiquée sur leur tète
une drogue narcotique,
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morales et religieuses, à la vie et aux vertus des sujets
qui ont la prétention d'être doués d'une puissance sur-
naturelle. A ce prix, on peut éviter des erreurs déploj
râbles dans des questions qui découragent quelquefois!
l'analyse, par des difficultés complexes et par les impé-
nétrables obscurités dont elles sont enveloppées, J

L'homme n'est pas un pur esprit, il est composé d|
deux substances profondément distinctes par leur nal
turc et par leurs attributs, et profondément unies danl
la personnalité humaine, l'âme et le corps. Toutes le|
opérations de l'âme, si élevées qu'on les suppose, intel-p
ligence, mémoire, imagination, volonté, désir ont uo|
organe, souvent inconnu et mystérieux, mais toujours -
réel dans le système nerveux cérébral. Il y a des rap-,
ports d'influence incessants, profonds, souvent impénfe.
trahies et toujours réciproques entre le physique etlep
moral, entre l'âme et le corps. En agissant directement
sur le système nerveux qui pénètre à tous les points d|f
notre organisme et qui se mêle à tous les actes de notr£
vie végétative, animale, intellectuelle, on peut agir indiff
rectement sur l'âme et provoquer ainsi des phénomène»
de vision, de connaissance et d'action qui semblée
s'écarter des lois générales et ordinaires de la naturee
qui se rattachentà des lois encore inconnues. L'âme,
son tour, est douée d'unepuissance considérable, direct
sur certains nerfs de la vio dé sensibilité et de relation
indirecte sur les nerfs de la vie organique elle-même
aussi, dans certains cas, sous le coup d'une exaltatio'
passagère ou d'une excitation anormale, elle révèle p'
des phénomènes physiques extraordinaires cette pui:
sancequ'ellepossédaitjusque-làd'unemanièrenaturel!"
mais latente ou implicite, à tous les moments de sa vi
Appliquons ces principes à l'étude de l'hypnotisa

et du merveilleux,
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'HYPNOTISME ET LES PHÉNOMÈNES CORPORELS.

raidisme, l'hypnotisme et le témoignage des hommes de
ucc—Uosa et les expériences delà Salpôtrière. — Létbar-
,
catalepsie, somnambulisme. — Caractères de ces trois
ts au point do vue somatiquo ou corporel. — Irrégularité
ariétè confuse des phénomènes. — Opposition de l'écolo
Nancy à la théorie dos trois états, — Système de M, Ber-
im, — Les divers degrés du sommeil dans los expériences
notiques.

I

mois de novembre 1841, James Braid, chirurgien
nchester, très sceptique en matière de magné-
animal ou de mesmérisme, assistait à des séances
ques données par un magnétiseur suisse, M. La-
ine. Il fut particulièrement frappé en examinant
soin le sujet, avec la pensée de découvrir la
chérie, du spasme de Porbiculaire des paupières,
l'impossibilité pour le patient d'ouvrir ses paiï-
.
Il chercha la cause de ce phénomène nerveux

a réalité lui paraissait incontestable, et il fut ainsi
é à produire lui-même ce sommeil artificiel ou
lotisme dont il avait longtemps refusé de recon-
l'existence,
e priai mon ami, M. Walker de s'asseoir/ et de
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regarder fixement le col d'une bouteille de vin, assez
élevée au-dessus de lui pour produire une fatigue con-
sidérable sur les yeux et sur les paupières, pendant
qu'il la regarderait attentivement. En troisminutes, ses
paupières se fermèrent, un flot de larmes coula le long
de ses joues, sa tête s'inclina, son visage se contracta
légèrement, un gémissement lui échappa, et à l'instant,
il tomba dans un profond sommeil '(. »
La même expérience faite sur M. Braid et sur d'autres

personnes produisit le même résultat. 11 suffisait donc
de concentrer fortement son regard et son attention,
pendant quelques minutes, sur un point lumineux pour
déterminer un trouble nerveux et le sommeil magné-
tique avec la série des étranges phénomènes qui en
découlent.
Au cours de ses expériences répétées, Braid fut

amené à découvrir la plus grande partie des effets sin-
guliers de l'état hypnotique, et ses disciples ont trouvé
le chemin ouvert. Il a reconnu l'inégalité des tempéra-
ments dans la prédisposition au sommeil hypnotique,
les caractères divers du sommeil dans la catalepsie et

le somnambulisme, le rôle considérable de la suggestion
dans la production de l'aneslhésie et de l'hypéresthèsie,
l'efficacité de l'hypnotisme dans le traitement de cer-
taines affections nerveuses, telles que l'irritation spi-

nale, les névralgies du coeur, les palpitations et les
intermittences cardiaques, la paralysie, l'épilepsie, les
convulsions, ete, Il a vu les harmonies des attitude!
données au sujet avec l'expression de la physionomie;
il suffit de fermer les poings au magnétisépour donner
à ses traits l'expression de la colère, et on le fait sourire
en approchant ses mains de ses lèvres dans l'attitude
L Neurypnologie. Traite du sommeil nerveux et hypnotisme, p

James BHAIO. — Trad. franc, de Jules Simon : Paris, 1833, p. 23
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racieuse d'un homme qui envoie un baiser. Là dépen-
ance profonde, redoutable, irrésistible du sujet à l'é-
ard du magnétiseur ne lui est pas inconnue, il l'ex-
rime sous celte formé concise et exacte : t On peut
ouer avec de semblables patients, dans la phase appro-
riée du sommeil, comme sur un instrument musical,
t leur faire prendre les rêves de leur imagination pour
réalité actuelle. »
Malgré les résistances dédaigneuses de la section
édicale de l'Association britannique, Braid continua
s recherches et répéta ses expériences d'hypnolismé
Londres, à Liverpool, à Manchester; il publia dés
uvragesd'une haute valeur, sans désarmer les préven-
ons de ses adversaires. Dans lecourantde l'année 1889,
.
Azam, professeur de clinique chirurgicale à l'école

ccondaire de Bordeaux, vérifia et reproduisit sur ses
îalades les expériences de magnétismeanimal etd'hyp-
otismedont Braid avait laissé la description scientifique
t détaillée. Il obtint aussi des suggestions par le sens
msculaire, l'hypéreslhésie des sens, et l'anesthésie
énérale. Au mois de novembre 1889, MM. Broca et
ollin, frappés des considérations scientifiques et.
es expériences de M, Azam, pratiquèrent l'incision
'un abcès à l'anus, sur une femme endormie par l'hyp-
otisme, à l'hôpital Necker. La malade n'eut pas
onsciencede l'opération. Dans la séance dû S décembre
o la même année, M. Velpeau annonça ce résultat â
es collègues de l'Institut, et obligea ainsi le monde
avant à s'occuncr enfin d'un problème qui attendait
cpuis longtemps une solution certaine et incontestée.
uelques jours après, lé docteur Guêrineau endormait
n malade à l'Hôtel-Dieu de Poitiers, et pratiquait
amputation de la cuisse sans provoquerde douleur.
Les mémoires, les brochures, les livres se succèdent



,42 LE MERVEILLEUX ET LA SCIENCE.

et révèlent l'intérêt et l'importance de cette question
du sommeil artificiel bannie jusque-là avec une hau-
teur dédaigneuse des écoles et des académies '. Les
opinions diverses se dessillent, et, après de longues
hésitations, l'on assiste à la formation des deux écoles
de Nancy et de Paris, représentées par des savants
d'un rare mérite et divisées sur le point de départ et
la cause qui doit expliquer les phénomènes multiples,
étranges, très divers et souvent irréguliers du magné-
tisme animal.
Dans un ouvrage qu'il publia en 1866, sur le sommeil

et les étais analogues, considérés surtout au point dem
âe Vaction dumoral sur le physique, le docteur Liébault
exposa les principes de l'école de Nancy. A l'exemple
de Braid, il attache une grande importance à l'action
mentale, à l'influencedumoral, au rôle prépondérant de
l'attention dans l'apparition des phénomènes hypnoti-
ques. %

Il attribue à la suggestion les phénomènes physiques
et mentaux du sommeil artificiel; il explique par la
concentration puissante de l'attention, l'isolement des
sens, l'abolition des mouvements musculaires, l'hypé-
restésie des sens et des facultés intellectuelles, l'invasion
du sommeil avec toutes ses. conséquences, la) sou-
mission inconsciente, aveugle et irrésistible du sujet
endormi, à la volonté, à la pensée, au geste dû magné-
tiseur,

i ; .L'école de la Salpêtrière, à Paris, dont M. Charcot
est le représentantcélèbre, inaugura ses travauxen 1878,

1. J.-P, PHILIPS (Durand de Gros), Cours théorique et pratique à
Rraidisme, etc., 1860. — GUÉRISËÀU, Archives de médecine, 1860. —
DÉMARQUAY et GtRAUo-TËM,otf, Recherches sur Vhypnolisme, 1860.
Drochure in-S». — Gtoot-SitARb, Le Magnétisme animul et là mogit
dévoilée, 1860. — LASÈQUB, Archives de mêdeeine, 1868. — Eluda
médicales, t. I, p. 809. 1884,
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avec un éclat qui attira, l'attention publique. Laissant
au second plan les phénomènes psychiques, les phério-
mènes de l'ordre intellectuel* qui avaient été pendan
de longues années l'objet d'une attention particulière
de la part dés savants, M. Charcot s'attacha à connaître
et à caractériser par une méthode rigoureuse, tout
expérimentale, les caractères matériels, somaliqûes de
l'hypnotisme chez des maladesaffligésd'un trouble parr
ticulier du système nerveux; il appliqua la méthode
nosographique à l'étude d'un état: qu'il considérait
comme une maladie. , ',,->. ,

\ '
Nous avons assisté npus:mêmeen.observateur ïmpafr

tial et avec la ferme intention de.d£couytrjr la vérité, à '
des expériences faites à la Salpêtrière dans le cabinet
du Dr Charcot. Voici les faits que nous avons constatés,
ils résument les phénomènes que l'on attribue au sbmr
mcil hypnotique; nous les racontons avec sincérité,et
simplicité»

II

Bosa est une grande hystérique. Elle entre dans jô
cabinet du docteur; ses cheveux sont noirs, sa taille est
petite, elle est vêtue simplement; ses traits exprimant
la contrariété, la lassitude* l'ennui. Sa démarche.est
lourdeet somnolente.Ledocteur l'appelle,elle approche,
ses yeux évitent la lumière extérieure dont l'éclat la
fatigue, elle tombe subitement sur sa chaise, plongée
dans l'état léthargique. Le docteur s'est contenté, de la
presser aux coudes où elle a des points hypiiogènes, et
la production du sommeil est instantanée,
C'est la première phase du sommeil hypnotique. La

position inclinée de la tète, l'occlusion des paupières,
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l'abandon des bras jetés le long du corps, la résolution
absolue et générale des membres, tout indique l'abat-
tement, la prostration qui succède ordinairementà une
grande fatigue. Elle ne voit pas; elle n'entend pas; elle
ne sent pas; toute communication avec le monde exté-
rieur paraît coupée, interrompue, elle a les apparences
et l'abandonnement de la mort. Cependant la vie végé-
tative existe et continue son travail,secret et profond
de nutrition : elle respire, le sang circule, la vie sourde
chemine à travers les innombrables chemins de ce
corps.et dans ses replis infinis; ce n'est plus l'être hu-
main, c'est la plante avec ses phénomènes de nutrition.
Le docteur crie à ses oreilles, elle n'entend pas; il la
pince fortement, elle ne sent rien; l'insensibilité ouî'anesthésie est absolue. Quel est l'état de l'àme ou de
la conscience et de la pensée à cette première période
du sommeil hypnotique? Il est impossible de le savoir,
les appareils graphiques ne peuvent rien ' nous
apprendre, et la mémoire est abolie (amnésie).
Dès maintenant, je constate la variété dans l'ordre

d'apparition des phénomènes, et la difficulté de justifier
scientifiquement ta distinction des trois états que l'école
de la Salpètrière a reconnue et dont elle a fait la base
de ses recherches ultérieures. Indépendamment des
expérimentateurs de l'école de Nancy qui expliquent
parla suggestion tous les phénomènes de l'hypnotisme,
d'autres auteurs prétendent que la catalepsie parait
toujours la première dans la série des trois états hyp-
notiques, et que la léthargie ne vient qu'en second lieu.
Ici, cet ordre n*est pas observé, et la léthargie marque,
au contraire, la première phase du sommeil dont nous
allons suivre le progrès. Je n'ai pu constater ni le bruit
glottique, ni le mouvement de déglutition que l'on pré-
sente souvent co mme les signes caractéristiques de la
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'thargie, ni le mouvement vibratoire ou le frémis-
ement des paupières. Au point de vue psychologique
e l'étude des facultés mentales, cet état n'offre pas
rand intérêt; il en est autrement si on le considère
u point de vue physiologique, et l'on est frappé de
a propriété des muscles désignée par M. Charcot sous.
nom d'hyperexcitabilité neuro-musculaire. La sensi-
ilité est abolie,la conscience n'existe plus, son action,
st suspendue, l'activité cérébrale est paralysée, mais
'irritabilité de la moelle épinière est à son plus haut
egré.
L'expérimentateur renouvelle en notre présence les
xpéricnces qui démontrent la réalité de cette exalta-
ion neuro-musculaire. En pressant sur le nerf cubital
produit la griffe cubitale; une pression sur le nerf
îédian au pli du coude provoque l'apparition de la
riffè médiane} en pressant sur le nerf radial au sortir
e la gouttière de l'humérus il détermine la griffe
adiale. Le phénomène apparaît d'une manière instan-
née et permet de constater la parfaite sincérité, de
expérience. A coup sûr, cette fille plongée dans le spm-
îeil léthargique est incapable, même éveillée et prève-
ue, de produire ces attitudes difficiles, dé connaître
es muscles qu'il faut contracter et les antagonistes
u'il faut laisser en repos, pour former la griffe cubl-
ale, médiane, radiale.
Il suffit donc de presser avec le doigt sur un nerî
our obtenir la contraction instantanée des muscles
nnervés par ce nerf. Sous l'influence de l'aimant on
eut transférer d'un côté à l'autre la contracture
étlmrgiquo provoquée. Ce phénomène auquel nous
ssUons avait déjà été produit par MM. Gharcot et
icher qui en ont fait cette description. Si, après avoir
(Hermine la griffe cubitale à droite, on place à peu de

9,
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distance de Pavant-bras gauche un aimant d'une quin-
zaine, de livres,, on voit, au bout de deux ou trois
minutes une série de petits mouvements se produire à
la fois dans les deux mains, puis les muscles cubitaux
droits se relâchentpeu à peu pendant que ceux du côté
gauche se contractent, et la griffe cubitale se trouve
transférée du côté gauche avec ses mêmes caractères.
Ce transfert est-il le résultat de l'influencede Paimaht,

comme on l'affirme, ou résulte-t-il simplement d'une
suggestion mentale? Nous examinerons plus tard ce
nouveau "côté du problème.
Le docteur s'approche de Rosa, lui soulève les pau-

pières et, en découvrant ses yeux, la fait tomber en
catalepsie. C'est la seconde phase du sommeil hypno-
tique.

III

Dans son état cataleptique, Rosa est; encore assise,
mais immobile, son regard est fixe, ses traits ne chan-
gent pas et ne trahissent ni pensée,,ni sentiment, ni
émotion, elle est impassible et semble pétrifiée.
Après quelques minutes d'examen, je constate l'ex-

traordinaire souplesse de ses membres, leur légèreté,
leur aptitude à conserver tontes les positions qu'il me
plaît de lui donner. C'est le mannequin qui sert.de
modèle à lJ.artiste et dont les membres se prêtent à
toutes les attitudes du corps humain, Et non seulement
elle prend les positions que je lui donne, mais elle les
gardédans uneétonnante immobilité, pendant une durée
de dix à quinze minutes* sans fatigue et sans les oscil-
lations qui trahiraient facilement la simulation et la
suparcberiei La sensibilité générale est abolie; les mou*
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'cmcnts de la respiration sont lents, superficiels, inter-
mittents. Au moyen de quelques frictions brusques,
rapides, l'expérimentateur produit dans Rosa une con«
fracture généralisée et la rigidité de tout le corps. C'est
un spectacle triste et singulier, L'expérimentateursou-
ève Rosa en masse, tout d'une pièce, comme on ferait
d'une barre de fer. Il la jette comme un pont sur deux
chaises qu'elle touche seulement par la telle et par les
talons.
La vue et l'ouïe conservent encore, en cet état, un'e

activité particulière qui permet de les impressionner,
l n'y a donc pas séparation complète entre le sujet et
e monde extérieur dans la catalepsie,-comme, nous
avons observé dans la léthargie. L'expérimentateur
ixe son regard sur Rosa, celle-ci, fascinée comme l'oi-,
eau dominé par l'oeil du serpent, le suit dans ses mou-
'ements divers, avec la promptitude et la force du fer
ttiré par l'aimant. « On regarde fixement la malade,
écrit Bourneville, — et. on lui fait regarder le bout

e ses doigts, puis on se recule lentement. lUs lors, le
ujet vous suit partout, mais sans quitter vos yeux;, il
e baisse si vous vous baissez, et. tourne vivement pour ;
etrouver votre regard si vous vous tournez vous-même.
Si vous avancez vivement, le sujet tombe en arrière
out droit et d'une pièce 1. ».
11 n'est pas nécessaire de fixer son regard sur la ca-

taleptique pour obtenir le phénomène de la fascination,
un miroir suffit. J'écarte l'expérimentateur etje place en
face de Rosa, à la hauteur de ses yeux, un petit miroir.
Uosa fascinée suit le miroir sans en détacher ses yeux,
et comme si elle devinait notre pensée en voyant les
gestes ou les signes que j'exprime avec le miroir, elle
L BoonxEvtLT.E et REONARD, Iconographie, photographiede ta Sal-

pêlHerct
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avance, elle recule, elle s'asseoit, elle se lève, elle me
suit autour de la chambre, tantôt d'un pas lent, tantôt
d'un mouvement brusque, au commandement de la
pensée, au signe, au geste que j'exécute avec le miroir.
Dans la rigidité générale et dans la fascination, c'est

la passivité du sujet qui se révèle au plus haut degré,
mais l'automate devient actif quand on imprime à ses
membres un mouvement déterminé. Les yeux sont tou-
jours ouverts et fixes; la malade est assise, je prends
ses poignets et je les fais tourner vigoureusement l'un
autour de l'autre, elle continue ensuite d'elle-même
pendant une ou deux minutes le mouvement imprimé,
avec la progression d'une force qui s'épuise, et retombe
ensuitedans son état d'inertie. Je renouvelle l'expérience
d'une autre manière, et, pendant que ses yeux persé-
vèrent dans leur état de fixité, je lui fais nouer et
dénouer sa cravate en conduisant sa main,et je m'éloi-
gne. Elle continue un instant seulement à répéter le
même jeu, puis ses mains retombent sur ses genoux^ Je
n'ai pas constaté la réalité des hallucinations que le
docteur de la Tourette décrit ainsi :

« Vient-on, par exemple, après avoir regardé fixe-
ment le sujet, de façon à attirer son attention, à imiter
devant sa figure le geste d'un oiseau qui vole, aussitôt
son regard suit dans les airs cet oiseau imaginaire et
continue à le suivre jusqu'à ce qu'on le tire de cette
hallucination, soit en faisant un nouveau geste, soit en
le replaçant dans une altitude indifférente où il va
rentrer d'ailleurs, car il tend toujours à y revenir. Eu
un mot, il a une perpétuelle tendance lorsqu'il est aban-
donné à lui*mème, à revenir à l'état cataleptique immo*
bile, indifférent, Si on lui met en main un objet dont il
connaît l'usage, un soufflet par exemple, il soufflera et
et même fera quelques pas pour aller jusqu'à la cherni'
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ée, s'il y a du feu dans la pièce. Il continuera à souffler
usqu'à ce qu'on lui enlève l'objet des mains, accom-
lissant ainsi, sans aucune spontanéité, l'ordre donné,
'automatisme est donc à son suprême degré dans la
atalcpsie. Certains sujets sont, en outre, capables de
ecevoir par l'ouïe et d'exécuter des suggestions plus
omplètes1.»
Nous écartons, en ce moment, les suggestions; elles
onstituent un ordre à part, et méritent un examen
articulier.
Si l'on agit sur le sens musculaire de la cataleptique
ar des attitudes provoquées et variées, on obtient des
îodiflcations et des expressions de physionomie, en
apport avec l'attitude donnée, et du plus grand intô-
êt. J'approche les deux mains au-devant de la bouche
u sujet, elle devient souriante et semble envoyer des
aisers. Je lui ferme les mains, ses traits expriment
indignation, la colère; je lui ramène le bras gauche
ur la poitrine, dans Pattitudcdu dédain, sa physiono-
îie exprime aussitôt le même sentiment avec une
uissante énergie. Je la fais agenouiller, les mains
intes au-dessus de la tête; sa figure prend une ex-
ression saisissante de ravissement, de prière, d'extase.
a lumière qui passe large, abondante et de face, à
avers une grande fenêtre, inonde sa figure de clartés
ives, et permet de voir avec plus de précision la joie
cueillie, sérieuse, imprimée dans ses yeux et dans
)iis ses traits. Quelle admirable contrefaçon de l'ex-
sel
La passion se révèle à la fois par l'attitude du corps,
ar le geste et par l'expression de la physionomie.

1. Dr GIU.ES DE LA TOURETTE, VHypnotisme et les états analogues,
c, p. 89. — Ch. PÊRÊ, Les Hypnotiques hystériques considérées,
mme sujets dïexpérience en médecine mentale,
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L'expérimentateur donne simplement l'attitude à la
cataleptique, et, par une loi mystérieuse, l'attitude fait
naître l'expression qui lui correspond avec une préci-
sion, une connaissance anatomique qu'il est impossible
de simuler.
Cependant, il y a autre chose ici qu'une corrélation

harmonieuse entre l'attitude et la plvysionomie; il y a
encore, sans doute, un troisième élément que nous ne
connaissons pas et qui est nécessaire à l'intelligence et
à l'explication des phénomènes que nous Venons de
décrire. Quand je force Rosa à s'agenouiller et que je
lui fais joindre les mains à la hauteur du front, sa
figure exprime l'extase, mais pourquoi n'exprimerait-
elle pas la prière ardente, la douleur profonde, l'an-
goisse désolée d'une personne qui implore le Ciel, sous
le coup d'une émotion poignante? Il y a élection dans
l'acte mystérieux du sujet qui préfère l'extase aux
autres sentiments. Quelle est la raison, la cause déter-
minante de ce choix? Pourquoi, quand je lui ferme
les mains, sa figure exprimè-t-etle h colère plutôt que
la frayeur, qui nous fait reculer et serrer les poings, à
la vue subite d'un danger? Pourquoi ri'exprime-t-cltc
pas la crainte de voir voler, ou saisir un objet précieux
caché dans sa main serrée?
Je pourrais répéter ces questions à l'occasion de

toutes les attitudes que je fais prendre à la catalep-
tique. Il n'y a pas un rapport unique, exclusif entre
telle attitude et telle expression de la physionomie; tel
geste, telle attitude peut avoir des significations très
diverses; et si je veux expliquer le choix mystérieux
fait par le sujet endormi, j'ai besoin d'un autre élé*
ment.
Mais l'on rencontre à chaque pas le mystérieux et

l'inconnu, à mesure qu'on avance dans le labyrinthe
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e l'hypnotisme; voici les phénomènes du transfert
ui déroutent la science, étonnent et défient toutes les
xplications. .\

IV

Une légère friction du vertex fait passer Rosa dei
'état cataleptique en l'état somnambulique, Le transfert
ans le même individu est un phénomène connu 1. Une.
naïade hypnotisée est frappée d'hémiléthargie et d'hé-
nicatalepsie. Je tiens un aimant à quelques centimètres
u côté léthargique; deux minutes s'écoulent, le bras
tla main du côté soumis à l'action de'l'aimant s'a*
itent, tremblent, et prennent la raideur cataleptique,
uis le bras et la main opposés tombent dans la flacci-
itê léthargique, On transfère ainsi d'un côté à l'autre
a sensibilité, la contracture et la paralysie.
A la rigueur, on pourrait expliquer ces phénomènes
ar l'influence de l'aimant, mais cette explication perd;
oute sa valeur quand il s'agit du transfert d'une affec-,
ion d'une personne à l'autre. Ainsi, Rosa est assise,
levant nous, plongée dans l'état somnambulique. Une
eune fille, atteinte de mutisme spontané, et éveillée,
st assise auprès d'elle, lui tournant le dos. Elles sont
éparées par un écran élevé, il nfy.a contact ni entre les
deux sujets, ni entre les sujets et l'écran. Un aimant est

t. Cf. Vioôtmoux, Méhlloscopiê, Mèlallothêrapiè, Ësthcsto*
p»M. (Archives de neurologie, 1881 ) — PÈRE et BINET, La
Polarisation psychique. (Revuo philosophique, 1888.),— BRISSANÏ
t lttctiet, Progrès médical, n6* 23 et 04, 1880. — FISRÈ et BIS'BT,
Note pour servir a Vhisloire du transfert chez les hypnotiques. (Pro-
ies médical, 12 juillet 1884.) — CHARCOT, L«Ys et DiMoStr-At-
tGti, Société de Biologie, 1879. — PROUST et BALLET, Action des
imants Sur quelques troubla nerveux et spécialement sur les
oneslhésics.
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placé sur une table, à une distance assez grande de
Rosa. Les deux sujets ne se connaissent pas, toute idée
de supercheriedoit être écartée. Après quelques minutes
d'attente et d'observation, In personne muette prononce
les mots papa, maman, et l'hystérique endormie, Rosa,
ne peut plus prononcer un mot, mais l'expérimenta-
teur la délivre bientôt de son mutisme, par suggestion.
Le môme expérimentateur a renouvelé, sans nous, sur
d'autres sujets, la même expérience avec le même
succès 1.
L'aimant ne joue ici aucun rôle, et ce transfert des

phénomènes nerveux reste absolument inexplicable
dans l'état actuel de la science. Je demande à l'expéri-
mentateur s'il obtiendrait les mêmes résultats, en éloi-
gnant davantage l'aimant, jusqu'à rendre son action
presque insensible, il me répond affirmativement : je
suis persuadé que si l'on peut expliquer ce transfert,
par la suggestion, on ne peut pas l'expliquer par
l'influence des métaux. L'expérimentateur reconnaît,
d'ailleurs, sans difficulté, que son rôle s'arrête à la
constatation de ce phénomène, dont la cause lui est
inconnue.
La distinction du sommeil hypnotique en trois états

ne me paraît pas rigoureuse, et elle n'est pas scienti-
fique, parce qu'elle ne repond pas à la réalité des faits.
Préconisée par M. Charcot, acceptée sans discussion
par ses élèves, trop faciles à l'enthousiasme, cette dis-
tinction trompe le lecteur, qui se croit en présence
d'une science réelle appuyée sur des principes cer»
tains. 11 n'en est rien. L'irrégularité dans l'ordre d'ap-
parition des phénomènes et des états, les ténèbres im-
pénétrables qui nous dérobent les causes, l'imprévu de
1, Consulter i Compte rendu des séances de la Société dû biologie.

Séance du 6 novembre 1886.
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ertains résultats, tout nous rappelle, dans l'étude de
hypnotisme, que nous sommes loin de la clarté, de la
ertitude et de la rigueur qui constituent la science. Il
a souvent de la présomption et de la témérité dans
s assertions et les systèmes éphémères, que les expé-
mentateurs nous présentent avec les apparences d'un
ositivisme exigeant et d'une science expérimentale
ui défierait les négations.
Prenez des hystériques hypnotisables, dans les
ômes conditions, expérimentez avec soin, vous n'ob-
endrez pas dans vos expériences les mêmes résultats.
es unes parcourent les trois phases de la léthargie,
e la catalepsie et du somnambulisme,1 les autres ne
mbent jamais en catalepsie : celles-ci ne sont ni cata-
ptiques, ni léthargiques, et elles entrent brusquement,
ôs le début de l'expérience, dans l'état somnambu-
que, en brûlant les étapes intermédiaires. Je constate
môme diversité dans la marche suivie par les expé-
mentateurs : celui-ci commence par produire la fasci-
ation dans le sujet sain, celui-là débute en provo-
uant la catalepsie; les uns font des passes sur les
jets et ne connaissent que le somnambulisme, les
utres, après avoir accoutuméle sujet à un long entrai»
ement, commencent toujours leurs expériences en
roduisant la léthargie dans le sujet hypnotisé. Entre
aque état, il y a des étapes intermédiaires, et, en
ariant les expériences, les procédés, on pourrait
btenir un grand nombre d'étapes et d'états différents,
A ne considérer même que les trois élats décrits par
école de la Salpôtrière, quelle diversité encore dans les
'gnes caractéristiques et dans les éléments I Certains
utcurs enseignent, par exemple, que dans l'état iéthar-
ique, il n'existe aucune communication entre le sujet
ypnotisô et le moude extérieur, — nous l'avons cous-
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taté à la Salpêtrière. — Mais d'autres auteurs ont re- 5

connu que, même en cet état, on pouvait impression- ;

ner l'esprit, et donner des suggestions par l'organe de
l'ouïe, à la léthargique, qu'un cri, un nom connu, pou-
vait ïa troubler profondément; qu'en secouant son
bras, ou la faisait lever; les communications de la
léthargie^ eavec le monde extérieur ne seraient donc
pas entièrement interrompues. M. Brémaud ne voit
pas f s différence fondamentale entre le somnambu-
lisme et la léthargie. Tous les expérimentateurs aux-
quels je fais allusion ont fait, cependant, leurs expé-
riences sur les hystériques hypnotisables. Que nous
sommes loin de cette réalité et de cette permanence
dans la production des phénomènes qui permet de
dégager sûrement la formule correcte et définitive
d'une loil
Le professeur Bernheim nous rend plus sceptique

encore; il n'obtient rien des sujets qu'il veut hypno-
tiser en employant les procédés suivis à la Salpêtrière,
en soulevant les paupières, en frictionnant le vertex,
et il n'a jamais pu constater l'existence des trois états,
t Si je n'ai pas accepté comme point de départ de mes
études, — dit Bernheim, — les trois phases de l'hyp-
notisme hystérique, teltes que M. Charcot les décrit, la
léthargie, la catalepsie, le somnambulisme,, c'est que
je n'ai pu confirmer, par mes observations, l'existence
de ces états divers en tant que phases distinctes *. » Ce

i. BERNHEIM, De la suggestion hypnotique. — « Je n'ai pu, du
reste, pas plus que mes collègues do Nancy, retrouver chez mes
sujets les trois états décrits par Charcot et ses élèves chez les
hystêro-êpileptiques de la Salpêtrière. Jo ne veux pas entrer ici
dans la discussion de cette question ni essayer d'expliquer la
contradiction qui existe entre ess faits et ceux que nous
observons journellement. » BEAVNIS, Le Somnambulisme pro-
voqué, p. 24.
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savant auteur fait entrer dans le domaine de la sugges-
tion tous les phénomènes que l'on cherche à rattacher
à la léthargie et à la. catalepsie.
Selon Bernheim, la suggestion serait la pénétration,

de l'idée du phénomène dans le cerveau du sujet par la
parole, le geste, la vue, l'imitation, et il trouverait
dans celte action de Yhypnotiseuf la clef de toutes, les
manifestations hypnotiques que l'on a observées.
Partant de ce principe, il abandonne la division des

trois états et admet six catégories d'hypnotisés,
« A un premier degré, dit Bernheim, caractérisé par

un peu de somnolence et de pesanteur, on ne constate
rien de particulier dans le plus grand nombre de cas;
dans quelques autres, alors môme que le sujet n'é-
prouve aucune somnolence, il est possible de l'influen-
cer par suggestion, par exemple, de lui maintenir les
paupières fermées. Il fait de vains efforts pour les ou-
vrir jusqu'à ce que l'opérateur le lui ait permis.

« Dans le second degré, les paupières sont fermées.
Les membres sont en résolution; bien que non séparé
du monde extérieur, le patient est assujetti à la volonté,
de l'expérimentateur. 11 est possible de déterminer chez
lui la catalepsie suggestive, c'est-à-dire qu'on peut
placer ses membres dans une attitude quelconque et
les y faire rester le temps qu'on veut, en lui suggérant
l'idée qu'il ne peut modilter leur position. Au réveil, il
aura conservé le souvenir de tout ce qui s'est passé.
« Au troisièmedegré, le sommeil est plus profond, la

peau est plus ou moins sensible; outre la catalepsie
suggestive, on peut déterminer chez les sujets des
mouvements automatiques, comme tourner le bras
l'un autour de l'autre. On peut, par suggestion, faire
continuer ce manège indéfiniment. L'ouïe est con-
servée.
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f Dans le quatrième degré, outre les phénomènes
observés dans les précédents états, un fait nouveau se
produit, la perte des relations avec le monde extérieur.
Le patient n'est plus en relation qu'avec l'expérimen-
tateur et n'entend plus que lui.

« Le cinquième et le sixième degré constituent le
somnambulisme; ils sont caractérisés au réveil par
l'oubli de tout ce qui s'est passé. C'est alors que tous
ces phénomènes de suggestion atteignent leur plus
complète expression. »
Nous préférons suivre un ordre philosophique indé-

pendant des caractères somatiques, très irrégulfers,
qui se manifestent dans le sujet hypnotisé, et étudier
successivement les phénomènes physiques, matériels
du corps; les phénomènes spirituels de l'âme»mémoire,
conscience, volonté, raison; et enfin les phénomènes
mixtes qui découlent de l'union de l'âme et du corps.
Cette division simple, claire et facile nous permettra
dé considérer l'ensemble des phénomènes qui consti-
tuent l'état hypnotique et d'en observer les détails.



CHAPITRE III

L'HYPNOTISME ET LES PHÉNOMÈNES SPIRITUELS

Rosa de la Salpêtrière et l'aberration de la perception des sens.
— Hallucinations positives et négatives. — Expériences
diverses faites à Nancy. — L'hypnotisé voit-if à travers les
corps opaques? — Expérience de M. Taguèt. — Altérations de
la vue, de l'ouïe, du goût, du tact. — Expériences pour cons-
tater la sincérité des sujets.— M.-Bernheim explique les
phénomènes psychiques, ou de l'âme, parla suggestion. —
Discussion sommaire des deux théories. — Expériences sur
la conscience, la mémoire et la volonté. — Les faits. — L'état
premier et l'état second du docteur Azam. — Le dédouble-
ment de la personnalité. — Les faits. — Les suggestions à
longue échéance.

I

Une simple friction au sommet de la tête a fait
passer Rosa de l'état cataleptique à l'état somnambuli-
que. Je passe rapidement sur les caractères physiques
do cette phase la plus élevée et la plus intéressante
du sommeil hypnotique. Le plus souvent la peau et les
muqueuses sont encore insensibles à la douleur; un
attouchement léger, un simple frôlement de la peau
suffit à produire la contraction des muscles sous-jacents,
et cette contraction disparaît de la même manière et
par la même cause; mais laissons ces caractères maté-
riels, c'est l'étrange et profonde transformation de la
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personne humaine sous l'influence de la suggestion et
dans les,ténèbres du somnambulisme,qui frappe davan-
tage et retient invinciblement l'attention du philosophe
et du théologien.
Nous commençons l'expérience par l'étude de la

perception des sens. A l'état de veille et dans les
conditions normales, nous entrons en relation avec le
monde extérieur par l'intermédiaire des sens : c'est par
la vue, l'ouïe, l'odorat, le goût, le tact que nous cons-
tatons la réalité de l'existence du corps et leurs
qualités diverses. Les sens ne nous trompent pas, ils
nous font voir les objets tels qu'ils sont, la raison
contrôle, et, au besoin, complète le témoignage des
sens.
Mais dans l'hypnose, et sous l'influence de la sug-

gestion faite par le magnétiseur, le rôle des sens est
profondément troublé, perverti; l'hypnotisé ne voit
plus les objets réels, il ne voit plus que les objets ima-
ginaires évoqués par une parole du magnétiseur. On
dirait que sa pensée est en communication directe
avec la pensée du magnétiseur, et que, cessant de
regarder les objets par la vue, de les sentir par le
goût et l'odorat, de les entendre par l'ouïe, son esprit
se sépare des sens par une abstraction d'un ordre nou-
veau; elle voit un fantôme (phahtasma) créé par son
imagination, sous le coup de la parole qui le décrit;
elle semble voir l'idée qui se trouve à l'instant, dans
l'esprit du magnétiseur.
Cette aberration de la perception des sens se révèle

de différentes manières :
— Rosa, dit 1 expérimentateur au sujet endormi,

vous ne verrez plus monsieur; il est sorti, il n'est plus
là.
C'est mol qui suis désigné, Je suis seul c'ans le
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abinet du docteur X; avec l'expérimentateur, et l'hyp-
.

otisée.
Rosa réveillée, regarde l'expérimentateur et s'entre-
ent avec lui.
— Regardez monsieur, dit X, en me désignant.

. -,
— Qui, monsieur?

.

— Le monsieur qui était là, tout à l'heure, qui vous
parlé.
— Mais il n'est plus là; il est parti.
— Vous ne le voyez donc pas là, tout auprès do
ous?
— Mais non; il n'y a personnne.
Aux expériences précédentes d'hallucination néga-
ive, j'avais cru remarquer que Rosa évitait de tourner
a tête de mon côté, qu'elle semblait craindre et éviter
e me voir, et j'ignorais si, par un effort énergique
'attention et de volonté surexcitée, elle ne se conten-
ait pas d'affecter de ne pas me voir, pour obéir au
ommandement du magnétiseur.
Je me place'directement en face d'elle, dans l*axe de
on regard : elle ne me voit pas. Je crie dans ses
reilles, elle ne m'enteftd pas; je fais passer brusque-
icnt un papier devant ses yeux, ils restent immobiles,
e m'approche, je lui tire les cheveux pour provoquer.
ne sensation douloureuse, et la convaincre de ma pré-
ence, elle continueà ne pas me voir. Il est évident que
e n'existe pas pour elle. Bien que je sois debout, en
ace d'elle, je constate que son regard ne s'arrête pas
ur moi, il est dirigé, dans la même direction, vers un
bjet plus éloigné, à l'extrémité de la chambre. C'est lé
égard distrait du rêveur, indifférent à ce qui se passe
ulour de lui, et qui cherche au loin devant lui, sans
'arrêter aux objets prochains qui sollicitent son atteh-
ion, la chimère de son illusion.
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Cette expérience d'aberration dans la perception des

sens et d'hallucination négative se produit quelquefois
avec des incidents d'un caractère singulier.
Nous suggérons à une malade en somnambulisme,

— écrit M, Binet 1, — qu'à son réveil elle ne verra
plus l'un de nous, M. F..., mais qu'elle continuera à
entendre sa voix. A son réveil, M. F... se place de-
vant elle; elle ne le regarde pas. Il lui tend la main,
elle ne fait aucun geste. Elle reste tranquillement
assise dans le fauteuil où elle vient de se réveiller;
nous sommes assis sur une chaise, à côté, et nous
attendons. Au bout de quelque temps, la malade s'étonne
de ne plus voir M. F..., qui était tout à l'heure dans
le laboratoire; elle demande ce qu'il est devenu. Nous
répondons :

— Il est sorti ; vous pouvez retourner dans votre
salle.
M. F... va se placer devant la porte. La malade se

lève, nous dit bonjour, et se dirige vers la porte. Au
moment où elle va saisir le bouton, elle s« heurte
contre le corps invisible de M. F..., le choc inattendu
la fait tressaillir; elle essaye de nouveau d'avancer,
mais, rencontrant la même résistance invincible et
inexplicable, elle commence à avoir peur et refuse de
s'approcher de nouveau de la porte.
Nous saisissons alors sur la table un chapeau, et

nous le montrons à la malade; elle le voit parfaite-
ment bien, et s'assure, avec ses mains comme avec ses
yeux, que c'est un corps réel, puis nous le plaçons sur
la tête .de M. F... La malade voit lé chapeau comme
suspendu en l'air; aucun, terme ne saurait peindre son
étonnemeht.Mais sa surprise arrive à sou comble quand
1. Alfred BINET et Ch. PÈRE, médecin-adjoint à la Salpêtrière.

Le Magnétisme animal, p. 228.
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I. F... enlève le chapeau de sa tête et la salue àplû-
ieurs reprises; elle voit le chapeau décrire en, l'air,
ne courbe, sans que rien le soutienne.'Ace spectacle,
lie déclare que c'est de là physique, et suppose que ce.
hapeau est suspendu par un fil, Voilà qu'elle nïonle
ur une chaise pour chercher à toucher ce fil, mais elle
e parvient pas à le trouver. Nous prenons encore un
îanteau et nous le passons à M. F... qui l'endosse; la
îalade qui contemple fixement ce manteau avec un
égard émerveillé, le voit s'agiter en l'air et prendre
a forme d'un individu. C'est, dit-elle, comme un man-
equin dans lequel il y aurait du vide.
A notre voix, les meubles s'agitent et roulent avec
racas d'un bout de la pièce à l'autre; — c'est tout
implement M. F... invisible qui les déplace. — Des
ables et des chaises se renversent, puis l'ordre succède
u chaos, les objets se remettent à leur place; les os
ésarticulés d'une tête de mort qui se sont éparpillés
ur le sol, se rejoignent et se ressoudent; un porte-
îonnaie s'ouvre tout seul, et il en sort des pièces d'or
t d'argent.
Nous engageons alors la malade à se rasseoir dans
n fauteuil et nous nous plaçons à côté d'elle pour la
umettre à quelques expériences d'un caractère plus
aisible; nous allons voir comment elle s'y prend pour
pliquer quelques faits que l'invisibilité de M. F...
nd inexplicables. M* F... se place derrière elle, et,
endant qu'elle cause tranquillement avec nous, il lui
uche tantôt le nez, tantôt les joues, le front, le meh-
n... Chaque fois, la malade porte la main à son visage,
alurellement, sans faire aucun geste d'effroi. Nous lui
emandonspourquoi elle se porte les mains à la figure,
le répond qu'elle a des démangeaisons, des douleurs i
est pour cela qu'elle se gratte»
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L'assurance et la tranquillité de son visage, sont la
chose du monde la plus curieuse. Nous.la prions de
donner un violent coup de poing dans le vide. Au mo-
ment où elle lève le bras, M. F... le lui arrête, t Qu'y a-
t-il? demandons-nous. — C'est comme une crampe, >

répond-elle. Ainsi, on ne la prend jamais en défaut'
elle explique tout, elle explique toujours, elle explique
quand même; le besoin d'explication est poussé à ou-
trance dans les expériences que l'on provoque par
suggestion.
On peut varier à l'infini ces études et ces observa-

tions d'hallucination négative, telles que celles que
nous venons d'emprunter à M. Férê, elles concourent
toutes à établir ce fait essentiel, l'invisibilitéd'une per-
sonne ou d'un objet sous l'influence de la suggestion,
Mais comment expliquer que la malade puissevoir, par
exemple, le bouton de la porte masqué par une per-
sonne invisible en vertu d'une suggestion? Il est facile
de multiplier les hypothèses, il n'est pas facile d'expli-
quer le fait. Il faudrait renouveler ces expériences dans
des conditions différentes et constater que, d'une ma-
nière générale, la malade continue à voir les objets â
travers les corjps opaques que la suggestion de l'expé-
rimentateur a rendus invisibles et qui n'existent plus
pour elle. Cette conclusion me paraît grave, et, si elle
était scientifiquement établie, elle jetterait une vive
lumière sur des phénomènes de somnambulisme lucide
qui semblaient extraordinaires et que la raison ne pou-
vait pas accepter. Affirmer comme on l'a fait que la

malade est le jouet d'une auto-suggestion, et qu'elle
s'imagine voir un bouton qu'elle ne voit pas, c'est
laisser la question indécise et affirmer une simple hy-
pothèse. Est-ce l'expérimentateur qui, sans le savoir,
suggère sa pensée à la malade? Est-ce la malade qui
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it dans la pensée de l'expérimentateur? Voit-elle, e%
éalité, l'objet, malgré l'obstacle qui le masque? a-t-elle
'habitude de sortir par celte porte, et Cette, vision dû
outon ne serait-elle pas un simple souvenir ravivé,
ous le coup d'une exaltationpassagère? Cette question
ommande une attention particulière. Malheureuse-,
ent, les expérimentateurs de la Salpêtrière ont hor-
eur du merveilleux, ils craignent de s'aventurer dans
e champ de ces phénomènes qui touchent au monde
nvisible, et s'ils consentent volontiers à constater les
hénomènes physiques, somatiques de l'hypnose, ils
'arrêtent et reculent par un respect humain qui n'est
as toujours justifié, quand le philosophe leur adresse
es questions du plus haut intérêt au point de vue de
philosophie et de la théologie.

II
Voici ce que nous avons pu constater nous-mêmes
ans une expérience à l'hôpital de Nancy.
Le docteur Bernheim hypnotise en notre présence
n malade de l'hôpital ; c'est un homme de trente:cinq
ns, large d'épaules, très vigoureux; l'invasiondu som-
eil est presque instantanée.
— Quand vous vous réveillerez, vous ne me verrez
lus, — dit M, Bernheim, — vous ne m'entendrez
lus.
11 souffle sur les yeux du malade, et le réveille. On
oit alors se produire les phénomènes connus. M. Bcrn-
eim est en face du malade; il lui parle, il lé presse, il
touche, et, cependant il n'existe pas pour lui, il est
sent.
Je me place alors derrière M. Bernheim, je présente
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ma montre au malade, entre les épaules du docteur, et
je lui dis :

— Puisqu'il n'y a rien entre vous et moi, et que
M. Bernheim n'est pas ici, quelle heure est-il à ma

Tmontre?
Le malade, embarrassé, déclare qu'il ne voit pas ^

ma montre, qu'il ne peut pas me répondre. J'insiste; il î
ne voit rien. f
— Mais pourquoi donc ne voyez-vous pas ma ^

montre? S*

— Je ne sais pas. Entre vous et moi il y a un brouil-f
lard épais qui me fatigue. |j
Et, tout en me répondant, il passe la main sur ses 4

yeux et sur son front, comme un homme qui veut se ^
soustraire à une impression pénible. 1
En d'autres circonstances, la même expérience, sou- f

vent répétée, m'a toujours donné un résultat négatif, f
Mais si le fait de la vision à travers les corps opaques $

était démontré, il ne serait pas permis de l'expliquer f
par les forces de la nature ou par une surexcitation W
passagère et très vive de la sensibilité; il faudrait né-1
cessairement recourir à une cause extra-naturelle ou '[
croire à la supercherie. Qu'un objet soit trop éloigné, %
qu'une muraille s'élève entre cet objet et ma rétine, les \
filets nerveux de l'appareil optique ne sont plus ébran- f
lés par les rayons lumineux et le phénomène de la |
vision ne se produit pas. Si l'on constate que le sujet |
hypnotisé voit les corps malgré la distance, ou malgré f
l'obstacle d'un corps opaque, il ne voit plus par les \
yeux, ou plutôt il ne voit pas, mais fait un acte de con- T
naissance intérieure dont il faudrait chercher l'expli-1
cation ailleurs que dans les lois naturellement inva- ~f
riables de l'optique et de la physiologie. Ce que nous 1|
disons de la vue, nous pourrions le dire de l'ouïe, Il y %*
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des limites en deçà et au delà desquelles l'oreille n'est
lus affectée par le son; ces limites seraient de 15 à
8,000 vibrations par seconde.
Il ne faut pas oublier que l'expérimentateur doit se
éficr de la simulation et que le sujet hypnotisé cher-
he, à l'aide de subterfuges et avec une finesse habile,
deviner pour faire croire qu'il voit, et tromper ainsi
es témoins.
MM. Binet et Ferréont constaté, néanmoins, que chez
ertains somnambules, l'écran opaque ne détruit pas
'hallucination; leur main cherche l'objet au delà de
'écran. Chez d'autres, l'hallucination est abolie. Il en
st d'autres, enfin, qui rapportent à l'écran et qui con-
inuent à voir à sa surface l'objet que l'on veut dissîmu-
cr. Tous ces somnambules se trouvent cependant,
algré la diversité des résultats, dans des conditions
physiologiquessemblables, leur excitation nerveuse est
unième degré; il est difficile d'expliquer par descau-
es naturelles, cette capricieuse variété de résultats si
ontraires à la permanence des effets produits par les
ois invariables de la nature.
LeD'Taguct cite le cas singulier d'une somnambule
omméc Noélie qui reconnaissait les objets en les flai-
ant, comme ferait un chien de chasse, Elle cherchait
c cette manière les morceaux déchirés, dispersés, ca-
hés d'une carte de visite, les découvrait, les rappro-
hait et reconstituait la carte, quoiqu'elle eût un épais
andeau sur les yeux. a Est-ce un simple effet du ha-
ard, — écrit M. Taguet, — ou devons-nous admettre
ne certaine hypérestbésie? la vision est ainsi nterrom-
'ue mécaniquement, précaution, d'ailleurs, inutile
uisqu'cllo n'existe pas1.»

i
-
Df TAOUUT, Hypnotisme avechypéresthêsie de U vue èl de Vodorat.

4.
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Le sujet hypnotisé par M. Taguet flairait les objets,
je veux bien le croire, mais cela ne suffit pas pour dé-
montrer que cette somnambule était douée de la faculté
de reconnaître les objets à l'odeur, et par hypéresthésie
de l'odorat. Elle pouvait bien flairer, et voir cependant
les débris de la carte déchirée, par un moyen particu-
lier et distinct de la vue, comme la somnambule voit
un objet à travers un écran opaque, et il serait égale-
ment difficile d'expliquer naturellement dans les deux
cas, la perception des objets, sans le secours des yeux,

III

L'hypnotise ne voit plus l'objet frappé d'interdit
par le magnétiseur, et, sous l'influence de la suggestion,
elle verra un oLjit qui n'existe pas, elle affirmera son
existence avec une invincible conviction. Nous consta-
tons ainsi l'hallucination négative et l'hallucination
positive, suite de 'a perturbation profonde du sujet
dans ses rapports avec le monde extérieur.
Je dis à X., endoriinie :
— A votre réveil, vous verrez là, sur cette chaise, à

l'angle du cabinet, un polichinelle, avec deux bosses
et un grand chapeau.
Elle s'éveille, et fait entendre aussitôt un grand éclal j

de rire. Elle se lève, elle rit jusqu'aux larmes. |
— Pourquoi donc riez-vous? \

~ Mais vous ne le voyez don>£pas? 1

Elle continue à rire comme une folle. i

— Mais quoi donc? j
— Là, sur la chaise, dans le coin. j
Elle ne peut pas achever. — J'insiste; elle montre de \

la main le polichinelle imaginaire qu'elle croit voir. J
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La spontanéité, l'éclat de son rire, indique bien la
sincérité de son illusion.

. ,Mais l'hallucination ne se déclare pas toujours subi-
tement; elle se produit le plus souvent à la suite d'un
combat, d'une résistance, c'est un état second qui suc-
cède à un état premier, pendant lequel le sujet hypno-
tisé est en possession de ses facultés.
— Regarde là, par terre, dit le docteur X. à Rosa.
— Eh bien 1 je regarde, répond Rosa, contrariée, de

mauvaise humeur.
— Tu ne vois rien?
— Non, je ne vois rien,
— Cependant, il y a quelque chos?.
— Quoi donc?
— Il y a un bouquet sur le parquet '
— Allons donc, un bouquet I
— Je te dis que oui; il y a un bouquet.
— Je vous dis qu'il n'y a rien, et que je ne vois rien,
épond Rosa d'un ton ferme et agacé.
— Mais oui; tiens, là, regarde bien; le voilà. Donne-
e-moi.
Rosa hausse les épaules.
— S'il y a un bouquet, répond-elle, c'est à vous de
e prendre et de me le donner.
Le docteur X. parle alors avec autorité, et lui dit :
— Je te commande de prendre ce bouquet.
Rosa, domptée, se lève, se penche, ramasse le bou-
uet imaginaire, l'attache en souriant à son corsage,
'arrange avec coquetterie, le respire avec complai-
ance. En réalité, il n'y a rien qu'une hallucination
uggérée.'
Je l'examine attentivement, elle continue encore,
îndant quelques instants, et sans se douter que je
observe, à fixer son bouquet, qui n'existe pas, avec
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une vérité d'attitudequi ne permet pas de douter do la
sincérité do son illusion.
Le docteur prend un carton blanc,
— Regarde bien, dit-il à Rosa,
Elle le regarde; elle voit clairement qu'il tient un

carton blanc, C'est l'état premier.
— C'est le portrait de M. X. qui est là.
— Comment! leportrait de M. X. C'est un cartonblanc.
— Non, je te dis et je t'assure que c'est le portrait

de M. X...
Elle trépigne. Le docteur la réveille brusquement.

Elle est assise, accoudée sur le bureau. Elle prend le
carton, le regarde.
— Que fais-tu? lui dit le docteur.
— Je regarde ce portrait.
— Comment, ce portrait? Mais ce n'est pas un por-

trait, c'est un morceau de carton,
— Par exemple I Je ne suis pas folle, cependant, je

vois bien que c'est le portrait de M. X...
Nous varions ces expériences sur la perturbation de

la perception externe, et nous provoquons successi-
vement des impressions agréables, des cris d'effroi,
des mouvements divers, en persuadant à notre malade
hypnotisée qu'elle voit un cimetière, une tombe, un
serpent, une belle fleur, une campagne au prin-
temps, etc. Nous faisons devant elle une description,
elle voil l'image décrite ou l'idée réalisée.
Tant que l'hallucination persiste, la malade continue

avoir l'objet imaginaire, malgré les affirmations et les
démentis énergiques des témoins. Elle s'étonne, s'at-
triste, s'irrite quand elle voit qu'on n'ajoute pas foi à
ses paroles et qu'on paraît douter de la ré.dite deses
perceptions,
Ce spectacle est pénible.
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Tous les sens par lesquels nous entrons en commu-
nication avec le monde extérieur peuvent être troublés
de la môme manière. Je présente à »a malade hypno-
tisée un verre d'eau fraîche, eu lui disant : C'est du
Champagne; elle le boit avec délices, Je l'arrête en lui
disant : C'est du vinaigre. Elle s'irrite, crache en di-
sant : Oh î que c'est mauvais, c'est affreux M — Je lui
fais entendre un bruit imaginaire, un rugissement,
un cri, un concert dans une salle voisine en frappant
sa pensée, en appelant son attention. La vue, l'ouïe, le
goût, l'odorat, le tact cessent ainsi d'ôlre des inlermé-
diairss fidèles entre le sujet et le monde extérieur, soit
qu'ils communiquent à l'esprit des chimères et des
fantômes, soit que l'âme, directement impressionnée
par la parole, le récit, le commandement, reste en
communication exclusive et directe avec la pensée du
magnétiseur, et se trompe sur la cause qui l'impres-
sionne et fait naître la représentation ou l'idée,
Suzanne, observée par M. Richer à la Salpêtrière,

est mise en somnambulisme par la friction du vertex,
Aussitôt on provoque à volonté chez elle des illusions
et des hallucinations de tous les sens, excepté de la vue.
Un flacon entre ses mains devient un couteau, elle a
peur de se couper et essaye de le fermer. L'éther se
transforme en musc; le bruit atténué du tam-tam se
change en bruit de cloches, en concert, en roulement
de tambours d'un régiment qui passe; elle finit même
par entendre le piétinement des chevaux, mais ne peut
les apercevoir. La poudre de coloquinte se transforme

1. Voir sur cette question : BERNHEIM, De la suggestion dans
l'état hypnotique et dans l'étal de veille. — LIÉGEOIS, De la suggestion
hypnotique dans ses rapports avec le droit civil et le droit criminel.
— FIÏRÉ, Les Hystériques hypnotiques. — HACK TOKE, Le Corps et
l'Esprit, action du moral et de l'imagination sur le physique.
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en sirop de groseilles. Tour à tour, à la voix de l'ob-
servateur, elle reçoit des coups imaginaires, sent l'im-
pression d'un vent froid qui n'existe pas, trouve qu'on
la chatouille lorsque personne ne la touche; elle entend
la musique au milieu du plus profond silence, elle
respire l'odeur de l'encens que rien autour d'elle ne peut
lui rappeler, elle a dans la bouche un fort goûtd'absinthe
qui lui brûle même la gorge quand elle n'a absolument
rien pris,
Une autre malade, ajoute encore M, Richer, mord à

belles dents dans une pelote qu'on lui dit être un
gâteau, boit du rhum qui n'est que de l'eau pure,
entend la musique militaire et voit le régiment qui
passe; elle monte sur la tour Saint-Jacques et a le ver-
tige; elle voit toutes sortes d'animaux, des chats, ôo,s
chevaux, des éléphants; le tout au gré de l'expérimen-
tateur. A son réveil, elle a un vague souvenir de tout ce
qu'on lui a fait voir, C'est comme un rêve qu'un trop
brusque réveil aurcît effacé.
Mais ici encore nous devons signaler l'irrégularité

capricieuse des phénomèneset la difficulté d'en dégager
la formule d'une loi scientifique; on n'expérimente pas
toujours comme nous l'avons fait sur un sujet entraîné
par une longue habitude, et tous les malades ne donnent
pas le mémo résultat. Durand de Cros raconte qu'il
obtint certains phénomènes intéressants d'un homme
âgé et instiuit qu'il avait hypnotisé., mais qu'il n'arriva
jamais à produire en lui les hallucinations et les illu-
sions dessensque l'on obtient si facilement dans d'autres
cas 1. Tel phénomène, tel symptôme qui fait défaut
chez un sujet, existe au contraire chez un autre avec un
caractère particulier d'exagération.

i. Dr PHILIPS, Cours théorique et pratiquede Braiiisme,
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1i iv

I Dans cet état bizarre du somnambulisme les sens| qui paraissent obtus, trompeurs, sous l'influence de la
[suggestion,ont une acuité, une finesse, une puissance
! extraordinaires quand l'expérimentateur cesse de les
! influencer, On attache un bandeau sur les yeux de la
somnambule, mais les paupières restent légèrement
entr'ouvertw, c'est assez pour qu'elle puisse lire des
caractères fins, même sur une page renversée ; elle dis-
tingue à sa saveur une goutte de laurier-cerise dans un
verre d'eau; elle entend une conversation à une grande
distance, et, un observateur, M. Taguet, prétend même
établir par des faits certains que la somnambule

1 reconnaît -à l'odeur, comme font les chiens, les pro-
priétaires d'un trousseau de clefs, d'un mouchoir, d'un
porte-monnaie. Ces simples observations sembleraient
indiquer que, sous l'influence de la suggestion, la som-
nambule n'est plus en communication réelle avec les
objets extérieurs, par l'intermédiaire des sens, mais
qu'elle rêve et qu'elle vit avec les chimères de son
rêve entretenu par le magnétiseur.
Certaines expériences très utiles pour constater la

sincérité de la somnambule, semblent tout d'abord,
contraires à notre explication de la vision par sugges-
tion d'un objet pensé par le magnétiseur. Ainsi on sug-
gère à la somnambule qu'il y a une fleur sur un écran,
et on lui commande de la regarder avec une lorgnette;
elle regarde, en effet, et elle voit l'objet tantôt se rap-
procher, tantôt s'éloigner selon qu'on place devant son
oeil l'oculaire ou l'objet. L'expérience des couleurs com-
plémentaires confirme encore celle qui précède. Il est
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évident que la somnambule ne connaît pas la théorie
des couleurs complémentaires, Cependant si après
avoir suggéré à la somnambule qu'il existe un carré
rouge sur une page blanche, on remplace brusquement
cette page par une autre, la somnambuleaffirme qu'elle
voit un carré vert, elle affirmera qu'elle voit un carré
jaune orangé si on lui présente d'abord un carré bleu,
et ainsi des autres couleurs.
Le moment n'est pas venu de chercher l'explication

de ces phénomènes qui établissent rigoureusement la
sincérité du sujet et l'absence de toute simulation. En
vertu des rapports de l'âme et du corps, toute modifi-
cation du corps est accompagnéed'un changement dans
l'âme, et toute modification de l'âme est suivie d'une
expression, d'une attitude et d'un changement dans le
corps. Si l'on suggère à un sujet qu'il voit un papillon
ou un oiseau en l'air, sa pupille se dilate ou se rétré-
cit, selon que, dans son vol, l'oiseau s'éloigne ou se rap-
proche. La dilatation de la pupille constatée dans
cette expérience est l'expression de l'état de l'âme, de
l'imagination, mais l'oiseau n'existe pas. Dé même la
vision imaginaire de la couleur complémentaire est
peut-être le résultat d'une suggestion implicite faite
par l'expérimentateur à l'égard duquel le sujet se
trouve dans une si étroite dépendance, et quand la som-
nambule affirme la réalité d'une couleur complémen-
taire elle obéit au commandement qui lui présente la
chimère du vert après lui avoir suggéré la chimère
du rouge. C'est l'âme qui se trouve alors direc'omcnt
influencée.
Le docteur Bernheim qui représente l'école de Nancy

démolit cet échafaudage, et ne laisse rien debout des
affirmations de l'école de Paris sur les théories des trois
états, des couleurs complémentaires, du transfert par
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l'aimant. La réponse au docteur Binet a, du moins, le
mérite de nous apprendre avec quelle réserve et quelle
défiance il faut procéder dans les questions qui se rat-

; tachent à l'hypnotisme et à l'hystérie.
Nous lui laissons la parole :IV
« J'ai dit que nous n'avons jamais observé, à Nancy,

les trois phases de l'état hypnotique décrites par l'école
de la Salpêtrière, que, ni l'ouverture des yeux, ni la
friction du vertex, ni aucune manipulation n'ont mo-
difié les phénomènes, là où la suggestion n'était pas en
jeu. J'ai expérimenté sur des centaines de sujets;
pi. Liébeaut, sur des milliers; je pourrais citer nom-
Shre de médecins qui ont confirmé par leur expérience
r ersonnelle mamanière de voir. J'ai dit que la sugges-^ ion me paraissait jouer un rôle dans la production.
I e ces trois phases. On me dira que je ne suis pas| ombé sur un sujet favorable. J'ai expérimenté, pesé,
faille sujets; je pourrais tomber sur un mille et unième
l> lui présenterait las phénomènes constatés à la Salpê-
% rière. Sans doute, je ne puis démontrer que cela n'est| as; mais il m'était permis de dire ce que j'ai dit : si je
s îe trompe, si ces phénomènes se rencontrent primiti-
vement et en dehors de toute suggestion, il faut recon-
ï aitre que ce grand hypnotisme est un état rare.
NI. Binet et Féré disent que depuis dix ans, il n'en a

; tassé qu'une douzaine de cas à la Salpêtrière. Ces
ouze cas opposés aux milliers de cas dans lesquels
es phénomènes font défaut, doivent-ils servir de base
la conception théorique de l'hypnose?
« Je n'ai pas réussi avantage à provoquer le trans-

5
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fort d'un côté à l'autre du corps des phénomènes di.
vers réalisés dans l'hypnose, tels que paralysie, con-
traction, hallucination; je n'ai réussi que par la
suggestion avec ou sans aimant; que l'aimant ait une
action sur l'organisme, cela est possible; ce que je nie,
c'est l'action spéciale constatée par MM. Binet et Féré;
je nie le transfert des attitudes et des hallucinations
avec la douleur exactement localisée à la région du
crâne sus-jacente au centre cortical (hypothétique)
du phénomène transféré. M. Boaunis, expérimentateur
de race, au témoignage même de nos adversaires, a

,bien voulu assister à mes expériences, les contrôler et
les confirmer. *

« J'ai montré enfin que l'action du prisme sur les !;

hallucinations, était un simple effet de suggestion. Les >

images hallucinatoires sont modifiées par le prisme
.

ou par la lorgnette, quand les sujets savent que la lor- l
gnette doit agrandir ou rapprocher, que le prisme
doit dédoubler quand ils trouvent dans un objet réel,
fût-ce une raie presque imperceptible, un point de 1
repère qui, subissant l'effet optique du prisme ou delà •]

lorgnette, leur suggère le même effet pour l'image ^
hallucinatoire. Ici, je dois reconnaître que M. Binet £
avait signalé dans ses articlesHallucinations l'existence A
de points de repère qui servent de substratum matériel ||
à l'hallucination. Mais, s'il en est ainsi, ces expériences Jj
constituent-elles une méthode d'objeclivation du phé- ||
nomène, méthode que M. Binet me reproche d'avoir ||
négligée? Le prisme ne dédouble pas l'image; les J*
instruments d'optique n'ont aucune action sur elle. Jg
C'est l'imagination du sujet qui, éclairée par les points ||
de repère matériels placés devant le champ de la r«
lunette, lui suggère, psychiquement, le dédoublement %$

ou l'agrandissement, quand l'expérience peut se faire p
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dans l'obscurité et qu'on fait voir une image suggérée
à travers des lunettes qui modifient l'image d'une façon
jvariable, la doublant, la quadruplant, l'agrandissant,
la rapetissant, le sujet désorienté, ou plutôt non orienté,
ien l'absence de points de repère, voit au hasard et sui-
vant les caprices de son imagination, une, deux ou
ifpialre images, agrandies ourapetissées; ces indications
l'ont plus rien de conforme aux lois de l'optique, elles
«ont créées par l'imagination, c'est-à-dire par l'auto-
suggestion, L'hallucination n'a pas de caractères ob-
ectifs, mais des caractères subjectifs objectivés par
il'imagination.
J « Enfin, j'ai fait des expériences sur les mélanges de
|couleurs suggérées, et j'ai conclu que, contrairement à
|l'assertion de nos contradicteurs, la teinte résultante,
|telle qu'elle serait produite par la fusion de deux cou-
leurs complémentaires réelles, ne se produit pas pour
Iles couleurs suggérées. Ici encore, M. Binet dit que jefm'y suis mal pris. Prévoyant l'objection, j'ai demandé
fpour ces expériences le concours de mon collègue Ghar-
Ipentier, un deshommes les plus compétentsqui existent|iour les expériences d'optique physiologiques *. »I Les observateurs des deux écoles de Paris et de
|\Tancy, inspirés et guidés par les meilleures intentions,
fte trompent, néanmoins, sur les résultats qu'ils veulentlitteindre. Ils ont la prétention de fonder une science et
tl'en formuler les lois invariables; voilà l'écueil où ils
chouent. Ils oublient que l'irrégularité est le carac-
ôre spécifique de la plupart^des phénomènes qui se

.
attachent à l'hypnose, et que ces phénomènes varient
ouvent avec les observateurs et avec les sujets. Rien
'est plus capricieux que cette forcemystérieuse excitée

L BERNHEIM, Réponse à l'article de M. Binet sur le livre det. Bernheim.
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par l'hypnotisme et cause réelle des faits étranges que
nous étudions. Quelle quo soit l'hostilité et l'aversion
profondedes observateurs positivistes pour la métaphy-
sique et les réalités invisibles, ils sont forcés néanmoins
de constater l'existence de cette force, de ce fluide, de
cet inconnu qu'ils nient du bout des lèvres, et dont les
effets semblent un défi aux explications prétentieuses
des expérimentateursmatérialistes.
Quant à nous, après avoir constaté les trois états et

les autres phénomènes produits chez des hypnotisées
entraînées et rompues à leur rôle depuis des années, à
l'amphithéâtre de la Salpêtrière, nous avons vu aussi
des faits qui justifient les théories de l'École de Nancy,
absence des trois étals, et phénomènes de léthargie, de
catalepsie, de transfert, d'hallucinations déterminés par
simple suggestion, et nos expériences réitérées nous
porteraient à croire, en présence du rôle prépondérant
de l'imagination et de la suggestion dans tous les
phénomènes d'hypnotisme, que les observateurs de
Nancy ont mieux vu la vérité que les expérimentateurs
de l'École de Paris.
Sans recourir à la suggestion, on pourrait expliquer

d'une autre manière les expériences que nous venons
de rappeler. Au premier moment, la somnambule voit
les objets comme nous les voyons, à leur place, dans
leurs rapports de dislance, avec plus de précision, peut-
être, et plus d'étendue que nous ne pourrions les voir
parce que ses sens surexcités ont une puissance particu-
lière. Vous modifiez son état sur un point particulier, en
lui suggérantpar exemple la vision d'un papillonet d'un
carré rouge qui n'existent pas. Sur ce point, sa vision
est en défaut. Mais, après avoir acquis la conviction
qu'il y a un papillon sur cet écran, elle verra nécessai-
rement ce papillon ou s'éloigner, ou se rapprocher,
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suivant que l'écran s'éloignera ou se rapprochera quand
clic va l'examiner tantôt avec l'oculaire, tantôt avec
l'objectif de sa lorgnette. De même encore elle croit voir
sur une feuille blanche un carré rouge qui n'existe pas;
son imagination surexcitée rapporte extérieurement à.
cette feuille le carré imaginaire, voilà le fait sur lequel
sa pensée s'égire, mais c'est un fait particulier, en
dehors duquel elle voit comme vous et moi. Or, si vous
enlevez brusquement un carré rouge sous les yeux d'un
homme sain et à l'état de veille, il accusera aussitôt la
sensation du vert; la somnambule ne fait pas autre
chose, et, le rouge imaginaire étant réel pour elle, il
est évident qu'elle doit accuser la sensation du vert
quand on veut enlever brusquement la feuille blanche
et que vous la remplacez par une autre, c'est la consé-
quence du rapport qui existe entre l'objet extérieur, le
nerf optique et l'âme ou l'esprit du sujet. La somnam-
bule se comporte comme si elle voyait réellement le
papillon et la couleur rouge, et, de fait, sa pensée la
voit, par une création particulière de son imagination
exaltée.

VI

Si obscures que soient ces expériences sur lés troubles
de la perception des sens chez les hypnotisés, elles pré-
sententcependantmoinsdedifficultésquelesexpériences
faites sur la mémoire, la conscience et la volonté. A
mesure qu'on avance dans ces recherches sur les
facultés intellectuelles et morales, l'intérêt grandit
et les questions les plus graves au point de vue de la
liberté et de la responsabilité s'imposent à l'attention.
L'excitation ou le développement accidentel de la
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mémoire et do l'intelligence pendant le sommeil o. été
souvent constaté. Celui-ci compose une pièce de vers
qui ne manque pas d'élégance; celui-là résout un pro-
blème de géométrie insoluble pour lui à l'état de veille;
un autre répète exactement, à son réveil, des paroles,
des formules qui lui ont été suggérées pendant le som-
meil, Nous n'avons pns constaté nous-même cette su-
rexcitation de la mémoire et de la pensée. Pendant que
Rosa est en somnambulisme, nous lui commandons
à haute voix de nous répéter ces deux vers do Victor
Hugo que nous prononçons très lentement :

Ma fille, va prier. Vois, la nuit est venue,
Une planète d'or là-bas perce la nue.

Nous réveillons Rosa par l'insufflation sur les yeux,
et nous l'interrogeons. Elle répète, en cherchant avec
effort, et en hésitant beaucoup, un mot, deux mots, il
lui est impossible de redire les vers qu'elle a entendus.
Nous l'endormons de nouveau. Nous prononçons quel-
ques mots en langue étrangère, mais elle ne nous
comprend pas, elle n'entend rien.
On a exagéré souvent à plaisir ce prétendu dévelop-

pement des facultés intellectuelles pour prendre en
défaut l'Église et les théologiens. On sait, en effet, qu'un
des signes qui contribuent à reconnaître l'intervention
d'une cause extra-naturelle et de la possession, c'est la
facilité avec laquelle le possédé s'exprime dans une
langue étrangère qu'il n'ajamais apprise. En exagérant
contrairement aux faits et à l'expérience le développe-
ment de la mémoire et de l'intelligence du possédé les
rationalistes en viennent à expliquer naturellement le
phénomène qui défie leurs explications.
La conscience ou le sentiment de la personnalité est

profondémenttroublédansl'état desomnambulisme. Ici,
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les faits observés présentent un grand intérêt. Le
sujet hypnotisé est transformé par suggestion en enfant
qui joue, aussitôt il fait le simulacre déjouer à l'attrape,
au saute-mouton; en jeune fille, il baisse la tôte et fait
semblant de coudre; en prêtre, il se prépare à entendre
les confessions et joue son rôle avec une dignité
triste; en vieillard, il s'assied lourdement dans un
fauteuil, se tàte les genoux, demande une canne pour
marcher; en général, il se redresse et s'écrie : En avant l
en chien, il tombe à quatre pattes et aboie. Sur notre
invitation, le docteur X, suggère à Rosa qu'elle est
M. Charcot. Rosa résiste, elle détruit les arguments du
docteur; elle déclare qu'elle ne veut pas jouer le rôle,
parcequ'ellecroirait, ensuite, être en réalité, M. Charcot,
et qu'elle resterait folle toute sa vie. A ce moment, elle
a donc, même en somnambulisme, la vue exacte de
l'expérience que l'on veut tenter. Après bien des efforts,
le docteur persuadeenfin à Rosa qu'elle est un homme,
puis, qu'elle est M. Charcot.
Elle joue, alors, admirablement son rôle. Un interne

fait semblant d'être le malade qu'elle a fait appeler ;
elle prend l'air, l'attitude, les mouvements, les intona-
tions de voix de M. Charcot.
Certains écrivains ont conclu de ces expériences à

l'abolition de la conscience ou du sens interne; cette
conclusion est fause. En réalité, le sujet obéit au com-
mandement du magnétiseur et joue le rôle qui lui est
imposé. Rien n'indique qu'il s'imagine être le person-
nage de convention qu'on évoque devant lui, pas plus
que le comédien qui joue son rôle sur un théâtre. Dans
d'autres circonstances, il rappelle ses souvenirs, s'il
s'agit du passé, les groupe, les réveille, par la mémoire,
et reproduit à la perfection des scènes auxquelles
il assiste, soit en témoin, soit en acteur.
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En voici un exemple frappant, cité par le docteur
Bernheim, Il s'agit d'un ancien sergent, blessé à Patay,
ouvrier de hauts fourneaux, mis en état de somnam-
bulisme.
c Je lui dis : Vous êtes en 1870, sergent à la tête de

votre compagnie; vous êtes à la bataille de Gravelolte.
Il réfléchit un instant, comme pour revivifier ses sou-
venirs; ils renaissent, deviennent image, et s'imposent
avec une saisissante réalité. 11 se lève, appelle les
hommes de sa compagnie, commande, marche, les
dispose pour l'action : l'ennemi est làl il se couche,
épaule son fusil, tire plusieurs fois de suite; quelques-
uns de ses soldats tombent; il ranime le courage des
autres : t Allons, courage, abritez-vous derrière ce
« buisson!... »
t Ou bien je le remets en imagination au combat de

Patay, où un éclat d'obus l'atteint au crâne. Il tombe,
reste sans proférer un mot, porte la main sur sa tête,
ne bouge pas... En arrivant à cette partie de son exis-
tence, il dédouble, pour ainsi dire, sa personnalité. 11
fait à la fois les questions et les réponses, il parle pour
lui et pour les autres, comme s'il faisait un récit.
t Je le transfère à Dijon, où il était en garnison
t — Tiens I caporal Durand, comment vas-tu?
« — Pas mal, et toi?
t — D'où viens-tu comme cela?
« — Je viens de congé,j'étais à Saverne... Allons au

café prendre un bock.
« Il cherche des chaises, prie ses camarades de s'as-

seoir, appelle le garçon, commande des bocks, et con-
tinue à parler de toute espèce de choses avec ses com-
pagnons, parlant à la fois pour lui et pour eux. Je lui
dis :

,

« — Où êtes-vous?
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c — Je suis à Dijon.
, __ Vous êtes à l'hôpital Saint-Charles, de Nancy.
« — Mais non, puisque je suis ici à Dijon, avec mes

camarades, je ne vous connais pas. >

A son réveil, le souvenir de tout ce qui s'est passé
est absolument éteint *.
Nous ne trouvons ici, dans cette expérience, qu'un

fait intéressant, mais accidentel, qui ne prouve rien,
malgré les assertions contraires des matérialistes,
contre l'identité de la personne humaine et l'autorité
de la conscience. Ce qui frappe et étonne davantage,
c'est la double vie de certains hystériques, dans le
somnambulisme naturel. Ces sujets, qui conservent
extérieurement toutes les apparences de l'unité et de
la simplicité de la vie ordinaire, ont cependant une
vie normale et une vie anormale, qui se succèdent
sans cause apparente, et qui ont, chacune, en réa-
lité, des caractères distincts, profondément tranchés,
L'un n'est pas l'autre, et, extérieurement, ils ne font
qu'un.
Le Dr Azam appelle prime, l'état normal, et second,

l'état pathologique. : Nous nous contentons d'exposer
les faits, nous discuterons plus tard les conclusions que
l'on prétend en tirers,
t V. L..., dix-sept ans, — écrit M. Gilles de la Tou-

L D'BERKHEISI, De la suggestion dans l'état hypnotique, p. 38. —Voir aussi Ch. RrcHET, L'Homme et l'Intelligence. — HACK TUKB,
Le Corps et l'Esprit, action du moral et de l'imaginationsur le phy-
sique.

2. Revue scientifique, 20 mai 1816, Amnésie périodique ou le dé-
doublement de la vie. —Ibid., 15 juillet 1876, La notion de la per-
sonnalité; — 22 décembre 1S77, Le dédoublement de la personna-
lité et l'amnésie périodique. — Archives de neurologie, p. 212,
WSb, Noie sur un cas de grande hystérie chez l'homme avec dédou-
blement de la personnalité,

5.



82 LE MERVEILLEUX ET LA SCIENCE.

rette *, — entre à l'asile de Bonneval, le 25 mars 1880.
Fils d'une fille-mère adonnée à un dévergondage no-
toire, — ceci dit en vue de l'hérédité,— et d'un père in-
connu, il se mit, dès qu'il put marcher, à errer et à
mendier par les chemins. Plus tard, il vola, et il finit
par être arrêté et envoyé à la colonie pénitentiaire de
Saint-Urbain, pour y être maintenu jusqu'à ce qu'il
eût atteint sa dix-huitième année. A Saint-Urbain, il
travailla d'abord à la culture de la terre; puis, il tomba
malade, et une ordonnance administrative prescrivit
son transfert à l'asile de Bonneval.
t II est de petite taille, mais bien développé. A la

suite d'une attaque hystérique, provoquée par une
grande frayeur que lui communiqua la vue d'un ser-
pent, il devint paralytique, et l'est encore aujourd'hui.

« Nous ferons remarquer qu'à la suite de cette atta-
que, pendant laquelle il perdit connaissance, son carac-
tère changea complètement : de querelleur et voleur, il
devint doux et serviable; il était tombé en condition
seconde. Deux mois environ après son transfert à Bon-
neval, il lui prend une nouvelle attaque très violente
et très caractéristique au point de vue de l'hystérie;
elle dura près de trois jours. A son réveil, la paralysie
a disparu : il peut marcher, et, si les jambes chancel-
lent et soutiennent mal le corps, c'est que les muscles
en sont atrophiés.

4. Le D' GILLES DE LA TOURETTE, L'Hypnotisme et les états ana-
logues, etc., p. 271. M. «E LA TOURETTE a résumé ici une obser-
vation faite par les docteurs BOURRU et BUROT, prolesseurs à
l'école de médecine de Rochefort. L'observation complète a été
publiée dans les Annales médico-psychologiques,janvier 18S2, sous
ce titre : Un cas de dédoublemeul de la personnalité. Période am-
nésique d'une année chez une jeune hystérique, et dans la Revue
de l'hypnotisme, i" janvier 1887, sous ce titre : Les variations de
la personnalité.
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i Une fois habillé, V... demande à aller avec ses ca- 1
marades aux travaux de culture. Il veut se rendre aux
ordres du chef de la culture, un M. Ferdinand, dont il
parle souvent. Nous nous apercevons vite que notre
sujet se croit encore à Saint-Urbain et qu'il veut re-
prendre ses occupationshabituelles. En effet, il n'a au-
cun souvenir de sa crise; il ne reconnaît personne, pas
plus les médecins et les infirmiers que ses camarades
le dortoir. Il n'admet pas avoir été paralysé, dit qu'on
se moque de lui. Nous pensons à un état vésanique
passager, très supposable après une forte attaque hys-
térique.
« Mais le temps s'écoule, et la mémoire ne revient

pas. V... se rappelle bien avoir été envoyé à Saint-
Urbain. Il sait qu'il a, « l'autre jour .», eu peur d'un
serpent qu'il a pris dans sa main. A partir de ce mo-
ment, il y a une lacune, il ne se rappelle plus rien. Il
n'a plus même le sentiment du temps écoulé. Naturel-
lement, nous songeons à une simulation, à un tour
d'hystérique, et nous employons tous les moyens pos-
sibles pour mettre V... en contradiction avec lui-même,
mais sans jamais y parvenir. Il trouve des explications
pour tout : s'il marche difficilement, c'est qu'il est fati-
gué, bientôt, il n'y paraîtra plus. Il faut bien, cepen-
dant, qu'il se rende à l'évidence; il est dans une infir-
merie. La chose lui semble bizarre, vu que ce n'est pas
l'infirmerie de Saint-Urbain, et que, du reste, il n'a pas
été malade. De son séjour prolongé sur son lit, à Saint-
Urbain, aucun souvenir; de son voyage, de son pas-
sage à Paris, alors que les employés ont dû le porter,
de la salle d'attente dans un wagon, nul souvenir non
plus,
a Après quelque temps, nous nous rendons à l'évi-

dence, et-nous admettons la bonne foi de V... Cepen-



84 LE MERVEILLEUX ET LA SCIENCE.

dant, nous tentons encore une épreuve, à laquelle nous
attachons une grande importance. Nous faisons con-
duire, sans l'en prévenir, le malade à l'atelier des tail-
leurs. Nous marchons à côté de lui, en ayant soin de ne
pas l'influencer. Quant à la direction à suivre, V... ne
sait pas où il va. Arrivé à l'atelier, il a tout l'air
d'ignorer où il se trouve, et il affirme qu'il y vient pour
la première fois. On lui met une aiguille en main et on
le prie de coudre. Il s'y prend aussi .maladroitement
qu'un homme qui se met à une semblable besogne
pour la première fois. (Ainsi, non seulement il a perdu
le souvenir, mais il a perdu encore les notions ma-
nuelles acquises pendant l'autre état.) On lui montre
des vêtements dont il a fait les grosses coutures, alors
qu'il était paralysé. Il rit, a l'air de douter, mais enfin
s'incline devant nos affirmations.

« Après un mois d'expériences, d'observations de
toutes sortes, M. le D* Cortyl, M. Gauthier, l'interne de
service, les surveillants, nous restons tous convaincus
que V... ne se souvient de rien. Le malade, de son
côté, traverse une phase mentale bizarre. D'abord in-
crédule, il finit par admettre comme vrai ce qu'on lui
dit. Il voit bien qu'il est à Bonneval, et non plus à
Saint-Urbain. Il prend enfin son parti de ce qui lui
arrive et conclut qu'il est guéri.
• Donc, depuis une crise, suite d'une frayeur, notre

malade est entré en état second, dont il est sorti une
année environ après, à la suite également d'une attaque
d'hystérie. Pendant cette année, il a eu plusieurs crises.
Le certificat l'indique. Le malade, lui-même, le disait,
alors qu'il avait conscience de son état second. Remar-
quons aussi que le caractère de V... est complètement
changé, ce n'est plus le même sujet. Il est devenu que-
relleur, gourmand. Il répond impoliment. Lui, qui
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n'aimait pas le vin, et qui, le plus souvent, donnait sa
ration à ses camarades, vole maintenant là leur. Quand
on lui dit qu'il a volé dans le temps, mais qu'il ne de-
vait plus recommencer, il devient arrogant. S'il a volé
il l'a payé, puisqu'on l'a mis en prison. Du reste, on doit
lui rendre sa liberté, quand il aura ses dix-huit ans.
t On l'occupe au jardin. Un jour, il s'évade en em-

portant des effets et GO francs à un infirmier. Il est rat-
trapé à cinq lieues de Bonneval, au moment où, après
avoir vendu ses vêtements pour en racheter d'autres,
il s'apprête à prendre le chemin de fer pour Paris. Il
ne se laisse pas prendre facilement; il frappe et mord
les gardiens envoyés à sa recherche. Ramené à l'asile,
il devient furieux, jl crie, se roule à terre. Il faut le
mettre dans une cellule.
t L'occasion est belle pour tenter une dernière

épreuve. Nous reprochons donc à V... sa conduite, son
ingratitude. Il nous répond par des injures. II se
moque de nous; il sait bien que nous devons le ren-
voyer quand il aura ses dix-huit ans, etc.; enfin, il
s'évadera quand il voudra. Nous profitons de ce mo-
ment pour lui dire : « Vous vous êtes moqué de nous;
e vous vous rappelez très bien le temps pendant lequel
» vous ne pouviez pas marcher. » Alors ses injures re-
doublent : e Ahl vous m'insultez parce que j'ai été foui
« Vous n'en avez pas le droit! » Si V... avait eu le
moindre souvenir de ce qui lui était arrivé, il n'eût pas
manqué de s'en vanter dans son exaltation, parce qu'il
ne se possédait plus. Ajoutons que cette colère provo-
qua une crise d'hystérie moins forte que la dernière,
une crise hystérique simple.

« Voici maintenant, en quelques mots, ce qui nous
reste à dire sur ce malade. On le garda dans le quar-
tier des agités, de crainte d'une nouvelle évasion... IL
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eut encore quelques attaques d'hystérie simple, carac-
térisées par des spasmes, par quelques mouvements
convulsifs. Une fois il resta paraplégique pendant tout
un jour; une autre fois, il devint anesthésique de tout
le corps, sauf la tête et le cou. Mais'ces symptômes se
dissipèrent toujours vite, et sa mémoire ne subit plus
la moindre défaillance appréciable. Néanmoins, notre
bon et sympathique malade d'autrefois était devenu un
mauvais sujet cynique et sans aucun sens moral. Enfin,
il quitta l'asile le 14 juin 1881, ayant alors atteint sa
dix-huitième année, mais ayant une lacune d'un an
dans son existence. »
Ce cas montre sans doute l'analogie qui existe entre

le somnambulisme que l'on considère comme le troi-
sième état de l'hypnose, et le somnambulisme naturel,
spontané, de notre hystérique; il ne prouve pas autre
chose. Les esprits aventureux, qui prétendent trouver
dans cet état anormal, étrange, du malade que nous
venons 'd'étudier, un argument sérieux pour nier
l'existence et l'autorité de la conscience, en môme
temps que l'unité de la personne humaine, s'abusent.
Ils prennent l'exception pour la règle, et ils concluent,
sans raison, de l'état mental et morbide d'un fou, à
l'état mental du genre humain. Là est l'erreur. Nous
aurons, d'ailleurs, occasion de le démontrer, quand
nous étudierons les théories que l'on prétend établir
sur ces faits 1.

1. On pourrait donc modifier la personnalitéde trois manières :
1° en suggérant au sujet hypnotisé qu'il est un autre, paysan,
général, ouvrier, soldat, etc. ; 2° en obtenant deux vies alter-
nantes, une vie somnambulique, avec les caractères extérieurs
de la vie ordinaire, et une vie normale, éveillée, s'altcrnant
et se succédant d'après des lois qu'on ne connaît pas; <t° en fai-
sant revivre à un sujet telle ou telle époque de sa vie; avecoubli complet de son état actuel.
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Il y a, cependant, une différence réelle entre le sujet
hypnotisé qui perd, un instant, le sentiment de sa per-
sonnalité, parce qu'on lui a suggéré sa métamorphose
en général, en femme, en chien, et ce fou qui, pendant
un an, se croit un nouveau personnage. La durée n'est
pas la même, et, dans les deux cas, le phénomène pré-
sente, sous ce rapport, des caractères tranchés. Il ne
faudrait pas pousser trop loin l'analogie.

VII

Nous voici, enfin, au point le plus délicat et le plus
grave du problème : sous l'influence de l'hypnotisme,
la liberté humaine parait être abolie, et le sujet devient
un instrument passif et'terrible entre les mains du ma-
gnétiseur.
Dans mes expériences personnelles, j'ai constaté

seulement un affaiblissement profond de la liberté, je
n'ai pas constaté son abolition totale; elle est, néan-
moins, établie par des témoignages sérieux qu'il n'est
pas permis de récuser.
Nous continuons à exposer les faits :>

L'expérimentateur s'adresse devant nous à Rosa, la
grande hypnotique de la Salpêtrière; elle est en som-
nambulisme; et lui dit à haute voix :

— Rosa, tu voleras les gants qui sont dans la poche
de ce monsieur. Tu les vois bien, ces gants?
— Oh I par exemple 1 non, jamais je ne ferai cela l Je

ne suis pas une voleuse; vous le savez bien I

— Mais ils sont à moi, ces gants; il me les a pris.
— Comment, ils sont à vous? Eh bienl s'ils sont à

vous, vous pouvez bien les réclamer.
~ Mais non, je ne peux pas.
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— Vous pouvez bien les réclamer, et mettre ce mon-
sieur à la porte. On ne garde pas chez soi un voleur.
— Je te dis que je le veux I Tu les prendras et tu me

les apporteras.
Rosa frappe du pied, s'impatiente, mais, pour em-

pêcher la délibération et la résistance, l'expérimenta-
teur la réveille brusquement.
D'un air ennuyé, et comme si elle ne me voyait pas,

elle va vers un meuble, en tire un album de photogra-
phies, puis s'approchant du témoin désigné, elle lui dit,
en grimaçant un sourire :

— Voulez-vous voir des photographies?
— Je veux bien.
Le témoin se penche vers l'album. Rosa en profite

pour s'emparer des gants, qu'elle va remettre au doc-
teur.
Cette expérience ne me paraît ni suffisante, ni déci-

sive. D'abord, comment Rosa savait-elle qu'il y avait
un album enfermé dans ce meuble du docteurCharcot?
C'est que, sans doute, on l'avait déjà soumise, à cette
expérience plusieurs fois, et, dans la circonstance pré-
sente, elle joue inconsciemment la comédie, elle répète
son rôle. Puis rien, dans le fait dont je viens d'être té-
moin, ne rappelle l'action d'un voleur. Je ne constate
ni défiance à l'égard des témoins, ni habileté dans le
procédé, ni précaution pour n'être pas vue; elle prend
grossièrement ces gants dans la poche de portefeuille
du témoin, qui la laisse faire; elle obéit à ui? ordre,
elle fait une commission; elle ne commet pas un vol, et
rien n'est plus facile que de le constater.
Je demande une seconde expérience.
Le docteur endort Rosa, et lui dit :
— Tu prendras cette épingle d'or qui est sur ce bu-

reau, et tu me l'apporteras.
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La lutte morale recommence entre le docteur et la
malade. 11 y a une première étape à franchir; il lui fait
entendre qu'elle a le droit de prendre celte épingle et
qu'elle doit lui obéir. Il essaie de faire naître cette con-
viction dans cet esprit affaibli. Puis il la réveille.
Elle avance timidement vers le bureau. Mon regard

la trouble, elle prend un livre d'un air embarrassé et
fait le simulacre de lire, elle cherche l'épingle. A ce
moment je m'approche d'elle, et je lui dis avec auto-
rité :

— Vous avez envie de faire une mauvaise action, de
voler cette épingle; c'est très mal de voler. Vous
pouvez, si vous le voulez, résister à la tentation. Éloi-
gnez-vous I
Elle me regarde d'un air étonné et attristé dans sa

confusion, elle regagne sa place et tombe brusquement
sur sa chaise.
J'ai fait plusieurs fois, dans d'autres circonstances

et dans d'autres lieux, cette même expérience, et j'ai
toujours obtenu le même résultat. Un ordre impérieux
abolissait la suggestion, et l'hypnotisée résistait à la
tentation, comme si elle était dominée et domptée par
une force supérieure.
D'ailleurs, les résultats varient avec les sujets et les

ordres donnés. On peut commander un acte indifférent,
un acte bon, un acte mauvais : le sujet que l'on endort
est tantôt une personne honnête, d'autres fois une na-
ture pervertie. Il faut tenir compte de tous ces éléments,
quand on veut connaître avec exactitude l'état de la
volonté dans la malade hypnotisée.

11 est certainque presque tous les auteursqui ont écrit
sur celle question, — et ils sont déjà bien nombreux,—
ont constaté l'influence, en apparence irrésistible, de la
suggestion sur la volonté. On dit au sujet : Vole cette
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montre, cette cuillère d'argent, ce foulard, et il obéit.
On lui met un poignard de carton dans la main, et on
lui dit : Tu vas tuer cet individu; il obéit encore, et il
frappe avec la violence de la colère. Il obéit, quel que
soit l'acte qu'on lui prescrit; il peut devenir l'instru-
ment redoutable et irrésistible de la vengeance et de la
passion du maître absolu de sa volonté.
MM. Liégeois, Beaunis, Pitres, Bernheim, Binet,

Ferré, etc., ont cité un grand nombre de faits à l'appui
de la thèse que nous venons d'exposer, et l'on a com-
paré l'hypnotisé à une matière explosible qui constitue
un danger pour la société. Nous citerons seulement
l'expérience suivante faite à la Salpêtrière, dans le la-
boratoire de M. Charcot, par M. de La Tourette et ses
collègues de l'hôpital.

« \V..., grande hystérique, très facilement hypnoti-
sable, est mise en somnambulisme par la friction du
vertex. La conversation s'engage :
— Quand vous serez réveillée...
— Mais je ne dors pas.
— Je le sais bien; mais là n'est pas la question;

admettons que vous dormiez. Quand, donc, vous serez
réveillée, vous empoisonnerez M. G...
— Taisez-vous; si l'on vous entendait.
— Il n'y a aucune crainte à avoir; nous sommes ici

parfaitement seuls. (Cette simple affirmation suffit
pour qu'elle n'entende plus, ne voie plus aucune des
personnes présentes à cette scène.)
— Mais pourquoi voulez-vous que j'empoisonne

M. G...? Il ne m'a rien fait; c'est un très aimable
garçon.
— Je veux que vous l'empoisonniez.
— Je ne l'empoisonnerai pas. Après tout, je ne suis

pas une criminelle.
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Désireux que la suggestion s'accomplisse sans enr
traves, nous lui disons alors :

— Cependant, vous savez bieh que c'est lui qui est
cause de votre brouille avec M* II..., que vous aimez
beaucoup.
— Allons donc!
— Je vous l'affirme.
Sa volonté faiblit de plus en plus, et elle déclare

qu'elle est prête à exécuter notre ordre.
— Je n'ai pas de poison, dit-elle. Si je lui donnais

un coup de couteau, ou si je lui tirais un coup de pis-
tolet?
—- Le pistolet fait trop de bruit. Voici un verre. (J'y

verse de la Éière (fictive) et j'y ajoute du poison.) Il
s'agit maintenant de le faire absorber à M. G... lorsque
vous serez réveillée. En tout cas, quoi qu'il arrive,
vous ne vous souviendrez nullement, si l'on vous in-
terroge, que c'est moi qui vous ai engagé à empoison-
ner M. G..., même si on vous interrogeait en vous en-
dormant à nouveau.
—- Bien, monsieur.
Nous la réveillons par un léger souffle sur les yeux,

et alors se déroule la scène suivante :
Nous sommes sept ou huit dans le laboratoire, tous

bien connus de W... A peine réveillée, elle va de l'un à
l'autre, suivant ses sympathies, cause, dit un mot à
chacun. Elle s'intéresse à une expérience de photogra-
phie médicale en cours d'exécution, et rien ne peut
faire soupçonner les pensées qui l'agitent. Cependant,
elle n'oublie rien, et nous la voyons se diriger, de l'air
le plus dégagé du monde, vers M. G...
— Mon Dieu I qu'il fait chaud ici, lui dit-elle, vous

n'avez pas soif, vous? Moi, j'en meurs; je suis sûre
que vous devez avoir soif.-—MonsieurL..., n'avez-vous
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pas encore quelques bouteilles de bière? Offrez-nous-en
donc une, s'il vous plaît?
— Inutile, dit G...; je vous assure, mademoiselle,

que je n'ai pas soif.
— Par cette chaleur, vous ne pouvez refuser; d'ail-

leurs, M. L... nous offrait de la bière il n'y a qu'un
instant, et, tenez, voici un verre qui en est encore
rempli (dit-ejle en saisissant lé verre où fictivement
nous avions versé du poison); acceptez-le, je vous prie,
de ma main, et buvez.
— Merci, je n'ai pas soif.

— Craignez-vous donc que cette bière ne renferme
quelque chose de nuisible?Voyez, j'en bois moi-même.
Elle fait le simulacre de boire, se gardant bien d'ava-

ler une gorgée du liquide.
G... boit alors lentement, sans cesser de regarder

fixement W..., dont la figure a pâli singulièrement. Il
a fini de boire et ne tombe pas mort. L'ordre ne s'ac-
complirait donc pas jusqu'au bout? Que faire? Nous
pressentons une attaque. Mais G... ferme les yeux et
roule sur le plancher.— « Ça y est », dit-elle d'une façon
presque imperceptible.
Nous nous empressons auprès de.G..., que l'on em-

porte dans une pièce voisine; puis nous rentrons,
W... est visiblement agitée.
— Quel malheur l disent les assistants; pauvre gar-

çon, il est mort si jeune, etc.; il aura bu trop frais,
une syncope... on ne sait pas.
Qu'en pensez-vous, mademoiselle W... ?
— Moi, rien.
— D'ailleurs, messieurs, disons-nous, voici jus-

tement M. F... le juge d'instruction; il est un de nos
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amis, nous allons le' charger d'élucider cette.affaire,

h que personnene sorte I
M. F... interroge plusieurs personnes; on écrit leurs

$» dépositions; puis vient le tour de W...1
— Mademoiselle, vous n'êtes certainement pouri rien dans cette malheureuse affaire, mais, n'avez-vousi aucun soupçon? ne croyez-vous pas, par exemple,i qu'il y ait eu du poison dans ce verre ?

1 — Je puis vous affirmer, monsieur, répond-elle,
.i qu'il n'y en avait pas, et la preuve, la voici : J'ai prisI la liberté de boiredans le verre de M. G... et vous voyezI que je n'en suis nullement incommodée.1 II fut impossiblede lui arracher le moindre aveu, et,I lorsqu'on lui demanda si elle soupçonnait quels pou-I vaient être les auteurs du crime présumé, elle répondit

1 avec la même netteté qu'elle ignorait tout à fait, nonI seulement qu'il y avait eu crime, mais encore quels en
1 étaient les instigateurs, si tant est qu'il en existât.
1 Toutefois elle était fort surexcitée, et dans la crainte
1 où nous étions que la pièce se terminât par une crisei d'hystérie, nous jugeâmes à propos d'endormir W...I immédiatement à l'aide d'un coup de tam-tam. 11 nous
1 fut alors facile de lui suggérer que cette scène, dont ellei se souvenait parfaitement encore dans un nouveau
somnambulisme, n'avait jamais existé. »
Cette expérience dont les détails dramatiques saisis-

,;
sent l'imagination est facile à faire; nous en avons été

1 témoins nous-même assez souvent; on peut en éleverI encore l'intérêt en ajournant l'accomplissement du
* frime suggéré au lendemain et en lui donnant pour
théâtre non plus la pièce où l'on se trouve, mais une
maison étrangère, et étudier avec soin les ruses que le
sujet emploie pour s'introduire jusqu'auprès du con*
damné désigné à son crime, dans une maison qu'il
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ne connaît pas. C'est une scène réelle qui prend les
formes variées, inattendues, pleine des surprises redou-
tables d'un drame ou d'un roman effrayant.
Mais, encore que presque tous les écrivains qui ont

traité ce sujet prétendent que l'hypnotisée s'approprie
et fait sienne la pensée de celui qui l'hypnotise, on
voit bien qu'elle obéit à un ordre donné, et que loin de
ressembler à une personne qui accomplit un crime
avec les défiances et les précautions du malfaiteur qui
veut s'assurer le bénéfice del'impunité, l'hypnotisée ne
s'inquiète de rien, va droit devant elle, et obéit comme
une esclave, ou un instrument inconscient.

VIII

L'hypnotisée obéit même aux suggestions à longue
échéance, avec une précision absolue : elle conserve
dans sa mémoire à l'état latent, et sans le savoir, l'ordre
qui lui a été intimé. Elle passe à travers la foule, elle
vit, elle pense, elle agit comme tout le monde, et sans
donner aucun signe extérieur de l'état bizarre et dan-
gereux de sa volonté; elle ignore elle-même le com-
mandement qui lui a été fait pendant les ténèbres et le
mystère de son sommeil, mais, au jour et à l'heure
indiquée, mue par un ressort secret, elle va, elle agit,
elle accomplit le vol ou le meurtre commandé, avec
l'implacable rigueur de la fatalité. L'idée suggérée,
emmagasinée, pour ainsi dire, dans son esprit, éclate
au moment donné, alors même que l'expérimentateur
a oublié la suggestion faite, et le jour indiqué. Voilà
bien le phénomène le plus effrayant et le plus obscur
de l'état somnambulique : il embarrasse la justice dès
hommes dans la constatation de la culpabilité, il étonne
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et trouble un instant le philosophe dans l'étude des lois
qui protègent et gouvernent la liberté humaine.
Les écrivains qui ont traité de ce problème, en insis-

tant sur son caractère étrange, redoutable, ont pré-
tendu que l'hypnotisée ignore son état jusqu'à l'instant
même où elle doit accomplir l'acte suggéré ; ce serait
[seulement au moment précis où l'heure marquée sonne,
[ que l'hynotisée recevrait et sentirait l'impulsion fatale.
I Interrogée, et mise sur la voie, une heure avant elle ne
saurait rien et ne comprendrait rien, elle semblerait
ignorer complètement qu'elle doit commettre un crime
et qu'elle est sous l'influence néfaste, irrésistible d'une
suggestion. Dans ces termes, la formule est trop abso-
lue, et, comme nous l'avons déjà observé, on se trompe
quand on généralise avec trop d'empressement des faits
particuliers. L'irrégularité et la yariété se montrent
sans cesse dans ces matières délicates, et si, le plus
souvent l'hypnotisé ignore, en effet, la suggestion qu'il
porte en lui et qui doit éclater, souvent aussi, plus ou
moins longtemps à l'avance ' il est obsédé par la pensée
de l'action qu'il doit réaliser.

« Au mois d'août dernier, — écrit le docteur Ber-
nheim, — je vis, pendant son sommeil, un somnam-
bule, S..., anciensergent dontje relaterai l'observation:

« — Quel jour serez-vous libre?
< — Le mercredi.
«—Ehbien, alors, écoutez bien. Lepremiermercredi

,
d'octobre, vous irez chez le docteur Liébeault (qui m'a-

; vait recommandé ce sujet), et vous trouverez chez lui
le Président de la République qui vous remettra une
médaille et une pension.

1. Voir : D GULLEBRE, Magnétisme et Hypnotisme, p. S16.,—
BCRNUEUI, Les Suggestions, p. 28. — Les Souvenirs latents et tesSuyMions d longue échéance. (Société do biologie, 13 déc. 1888.)
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« —J'irai.
e Je ne lui en parle plus, à son réveil il ne se souvient

de rien. Je le vois plusieurs fois dans l'intervalle; je
détermine chez lui d'autres suggestions et ne lui rap-
pelle jamais la précédente. Le 3 octobre (soixante-trois
jours après la suggestion) je reçois de M. le docteur
Liébeault la lettre suivante :

« Le somnambule S.,, vient d'arriver aujourd'hui
chez moi, à onze heuresmoins dix minutes. Après avoir
salué en entrant M. F..,, qui se trouvait sur son che-
min, il s'est dirigé vers la gauche de ma bibliothèque,
sans faire attention à personne, et je l'ai vu saluer res-
pectueusement, puis, entendu prononcer le mot :

« Excellence. » Comme il parlait assez bas, je suis allé
immédiatement vers lui; en ce moment il tendait la
main droite et répondait : « Merci, Excellence. » Alors,
je lui ai demandé à qui il parlait, « Mais, — m'a-t-il
dit, — au Président de la République. » Je note qu'il
n'y avait personne devant lui. Ensuite il s'est tourné
encore vers la bibliothèque et a salué en s'inclinant,
puis est revenu vers M. F,.,
.
« Les témoins de cette scène étrange, quelques ins-

tants après son départ, m'ontnaturellement questionné
sur ce. qu'était co fou. Ma réponse a été qu'il n'était pas
fou, et qu'il était aussi raisonnable qu'eux et moi; un
autre agissait en lui.
t J'ajoute qu'ayant revu S... quelques jours plus

tard, il m'affirma que l'idée d'aller chez M. Liébeault
lui était venue subitement, le 3 octobre, à dix heures
du matin; qu'il ne savait pas du tout, les jours précé-
dents, qu'il devait y aller, et qu'il n'avait aucune idée
de la rencontre qu'il y ferait. Quelque.singuliers, quel-
que inexplicables que soient ces phénomènes de sug-
gestion à longueléçTbiéance devant éclore.à un moment
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assigné d'avance, et que le cerveau prépare ou médite
•' l'insu du sujet, je n'ai pas hésité à les relater; j'au-
•ais hésité en présence d'un fait isolé; mais je les ai
•eproduits tant et tant de fois sur divers somnambules
que je n'ai pas le moindre doute sur leur réalité, L'in-
crprétation est du domaine de la psychologie. »
Combien do temps la suggestion peut-elle rester

gravée dans l'esprit de l'hynoptisé? 11 est difficile de
e savoir. M. Beaunis cite un cas de suggestion réalisée
172 jours d'intervalle, il croit même que certaines
uggestions peuvent se réaliser après des années. Nous
ntrons ici dans le domaine do la conjecture. M. Beau-
is endormit une malade, à Nancy, le 14 juillet 1884,
t lui annonça qu'il viendrait lui dire bonjour le l^jan-
ier 1885. Au jour fixé, bien que M. Beaunis fût à
aris, la malade qui habite Nancy, entendit frapper à
a porte, vit entrer M. Beaunis, en vêtement d'été, et
e mit ensuite à là fenêtre pour le voir dans la rue,
près sa courte apparition; aujourd'hui encore malgré
outes les explications et les affirmations contraires du
magnétiseur, elle est persuadée qu'elle a reçu la visite
ggérée.
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gré des passions anti-spiritualistes et anti-chrétiennes
de certains expérimentateurs, mais le mystère ne s'é-
claircit pas; les ténèbres, loin de se dissiper, s'épaissis-
sent encore, et le philosophe impartial qui cherche la
vérité au-dessus dej, passions humainesévite les décla-
rations présomptueuses, il reconnaît avec simplicité
l'inconnu qui existe et le confond, dans cet hypnotisé
qui n'est plus un homme et qui n'a pas de nom.



CHAPITRE IV

L'HYPNOTISME ET LES PHÉNOMÈNES MIXTES

Rapports do l'âme et du corps. — Influence de l'âme sur les
phénomènes de la vie organique et végétative,,— Histoire do
M"* Élisa. — Yésjcation, exsudation sanguine, faux stigmates.
— Discussion sommaire des conséquences que l'on tire de
ces phénomènes. — Gorres et les vrais stigmatisés.— L'action
des médicaments à distance et les expériences du docteur
Luys. —Difficulté d'expliquer les faits. — Commission nommée
par l'Académie de médecine de Paris, pour examiner les faits.
— L'hypnotisme et la thérapeutique suggestive. — L'hypno-
tisme et les aliénés. — La méthode du docteur Dufour. —
Conséquences de l'influence de l'imagination sur le corps. —
L'objection de M. Binet contre le miracle. — Réponse. —
Aphasie. — Echolalie, — L'hypnotisme et la pédagogie

I

Nous rangeons sous le nom général de phénomènes
mixtes ceux qui expriment d'une manière nouvelle et
rappante l'action de l'âmesur le corps. Les philosophes
piritualistes n'ont jamais cessé de reconnaître cette
ction et cette influence profonde des facultés iritellec-
uclles ou morales sur notre organisme; lesthéories
nimistes et vitalistes dont nous parlerons plus loin,
réconisées par des philosophes illustrés, rappellent
'étroite union de l'âme et du corps dans la personne
umaine, leur influence mutuelle et la possibilité de
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certains phénomènes mixtes qui tout d'abord semblent
appartenir à la légende, Avec l'hypnotisme, on voit
mieux celle influence, on la sent, on en constate les
effets sensiblesqui étonnent, cependant, par un caractère
insolite de merveilleux; mais rien n'est plus faux que
les conclusions matérialistes que l'on en veut tirer. La
passion aveugle quelquefois les meilleurs esprits.
Ce n'est pas seulement sur les fonctions de la vie

animale, c'est encore sur les fonctions de la'vie orga-
nique et végétative que l'action de la puissance imma-
térielle de l'âme est sensible. En laissant de côté les

thèses et les conclusions, nous retardons seulement la
discussion philosophique; il nous suffit, en ce moment,
d'exposer les faits.
M. Focachon, pharmacien à Charmes, a fait l'expé-

rience suivante à Nancy, eh présence d'unprofesseurà
la Faculté de droit et de quelques médecins. Il endort un
sujet, très docile, et entraîné déjà depuis longtemps, à
ce simple commandement : Dormez I II lui ordonne de
ralentir les pulsations de son coeur, en lui répétant de
temps en temps, avec autorité : Faites attention, votre
coeur batmoins vite, moins vite encore, il baisse, etc. A
mesure que la suggestion agit sur son sujet, on constate
avec le sphygmographeà transmission deMarey et une
horlogeélectriquequi inscrit les secondes sur le cylindre
enregistreur, un relentissement notable et croissant
dans le pouls, une sorte d'arrêt du coeur; la moyenne
des pulsations qui était de 96 par minute, avant le
somn.eil provoqué, tombe à 92,4, et remonte à 102 avec
le retour à l'état moral.
L,a suggestion de l'accélération du coeur fait monter

le pouls de 102 à 115 par minute; il retombe à 100 au
moment du réveil. Le sujet obéit ainsi à la suggestion
qui lui est faite,, et sa volonté produit alternativement
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le ralentissement et l'accélération du coeur soit en exci-
tant, soit en paralysant le centre d'arrêt cardiaque.
Ces faits ne sont pas nouveaux, et des expériences

antérieures, scientifiquement établies ne permettent
pas de douter de l'action de la volonté, en dehors des
influences émotives, dans des cas rares, sur les mouve-
ments du coeur. Le physiologiste Weber arrêtait un
moment les battements de son coeur et les pulsations
artérielles en comprimant sa poitrine pour empêcher
l'air d'y entrer. La concentration prolongée et puissante
de l'attention peut produire aussi le même résultat,
et tantôt accélérer, tantôt ralentir d'une manière
très sensible les battements de coeur. Tarchanoff cite le
cas d'un jeune homme qui faisait monter son pouls do
84 à 130 pulsations par minute. Après des exercices
gradués, le docteur Schlesinger obtint un résultat plus
surprenant, et fit monter son pouls de 85 à 160 par
minute.
«LedocteurBaynardetmoi,—écritledocteurCheyne1,

— nous fûmes appelés un jour auprès d'un colonel
fownshend qui souffrait d'une maladie des reins ac-
compagnée de vomissements continuels, nous le vîmes
. eux fois dans l'espace d'une semaine ; mais, comme
es vomissements persistaient malgré tout ce qu'on pou-
fait faire, nous désespérions de la guérison.
111 nous envoya chercher un matin de bonne heure
our nous faire part d'une sensation toute particulière
u'il avait observée en lui-mêmedepuis quelque temps,
avoir, que lorsqu'ilfaisait un certain effort, il se séri-
ait mourir et rendre l'esprit à volonté, et qiiéj par un
lïort,oudetouteautremanière,ilrevenaitàlavië...Son
ouïsexaminé parnous trois,étaitbiensensible, quoique

L E. WEBER, Archives générale* de médecine, 1881.
G.

.
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petit et filiforme ; son coeur battait comme à l'ordinaire.
Il se coucha sur le dos, et resta quelque temps sans
mouvements, Tandis que je tenais sa main droite,
M, Baynard avait la main sur son coeur, et Skrine lui
tenait un miroir devant la bouche. Je trouvai que son
pouls baissait peu à peu, jusqu'à ce qu'enfin, malgré
toute mon attention, je ne sentis plus rien. M. Baynard
ne'percevaitpas le moindre choc du coeur, etM. Skrine
ne voyait rien sur la glace polie qui indiquait la per-
sistance de la respiration chez le malade. Chacun de

nous répéta chacun de ces modes d'exploration avec
beaucoup de soin, et nous ne trouvâmes aucun signe
do vie... Cela dura une demi-heure, jusqu'à neuf heures
du matin.
t Comme nous partions, nous remarquâmes quelques

mouvements de son corps,
<
t nous trouvâmes quo le

pouls et les mouvements du coeur revenaient peu à peu.
Il recommença à respirer doucement et à parler à voix
basse; nous étions surpris au plus haut degré de ce
changement, et après avoir causé quelque temps avec
lui, nous partîmes, convaincus de toutes les paiticu-
larités de ce fait, mais troublés et incapables de nous
imaginer comment on pouvait l'expliquer. »

II

Des observateurs ont continué ces recherches encore
incomplètes, ils ont étudié l'influence de la suggestion
sur la circulation, là calorification, les sécrétions, de
l'urjne, de la sueur, des larmes, du lait, etc., sur la
digestion, et, à côté des phénomènes déjà connus que
l*on peut expliquer par des sentiments, des émotions,
des illusions de l'imagination, ils ont constaté des plié-
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nomènes absolument nouveaux, que nous sommes
obligés de rappeler, mais dont nous n'oserions pas
garantir l'authenticité. La dissimulation peut occuper
encore une large place dans ces expériences dont les
résultats varient souvent avec les sujets.
On endort Élisa vers onze heures du matin; on lui

applique derrière l'épaule gauche des timbres-poste
gommés ; on la couvre de bandelettes de diachylon et
d'unecompresseafin de frapper davantagel'imagination
de la malade; et on lui suggèreplusieurs fois, pendant
quelques minutes, que le lendemain elle aura à l'épaule
gauche une ampoule de vésicatoire, Le lendemain,
13 mai, le docteur Beaunis qui avait fait ce simulaire
de pansement, en présence de quelques témoins, leva
l'appareil, et rédigea, séance tenante, le procès-verbal
suivant :

c Le 12 mai 1885, à onze heures du matin, M. Foca-
chon endort M"f Élisa, en présence de MM. Bernheim,
Liébeault, Beaunis et de quelques autres personnes.
Pendant sonsommeil on lui appliqiiesurrépaulegauche
huit timbres-poste, en lui suggérant qu'on lui applique
un vésicatoire. Les tiriibres-poste sont maintenus par
quelques bandes de diachylon et par une compresse.

« Puis le sujet est laissé dans cet état toute la journée,
après avoir été réveillé deux fois, pour le repas de
midi et celui du soir ; mais on la surveille et on ne la
perd pas de vue.

« Pour la nuit, M, Focachon l'endort en lui suggérant
qu'elle ne se réveillera que le lendemain matin à sept
heures. — Ce jour même à huit heures un quart,
M. Focachon enlève le pansement en présence de
MM. Liégeois, Bernheim, Liébeault, Beaunis, etc. Nous
constatons, d'abord, que les timbres-poste n'ont pas
été dérangés. Ceux-ci enlevés, le lieu de leur applicà-
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tion présente l'aspect suivant : dans l'étendue de 4 sur
5 centimètres, on voit l'épiderme épaissi et mortifié,
d'une couleur blancjaunâtre ; seulement l'épidermen'est
pas soulevé et ne forme pas de cloches, il est épaissi,
un peu plissé, et présente en un mot l'aspect et les carac-
tères do la période qui précède immédiatement la vési-
cation proprement dite avec production de liquide.
Celte région de la peau est entourée d'une zone de rou-
geur intense avec gonflement, Cette zone a environ un
demi-centimètre de largeur.
« Ces faits constatés on replace une compresse sèche

par-dessus, pour examiner la peau un peu plus tard.
Le mômejour, h onze heures et demie, la peau présente
le même aspect que le matin ».— La suppuration se
produisit plus tard,
Il n'est pas surprenant que l'on hésite au récit de

ces phénomènes extraordinaires et que l'on diffère son
adhésion, si graves et si autorisés que soient les té-
moins qui affirment leur existence. Nous attendons des
faits plus nombreux et mieux établis pour croire à la
réalité de ces phénomènes dont nous sommes loin de
contester la possibilité. Savons-nous bien jusqu'où s'é-
tend l'action de l'âme sur les fonctions végétatives et
animales?Non; malgré cela, il faut une grandeprudence
en présence des phénomènes que nous présentent ces
sujets hystériques chez lesquels le défaut de la simu-
lation est indéracinable.
Le docteur Barth a suggéré à une hystérique de la

Salpêtrière une brûlure de l'avant-bras; en faisant le
simulacre de la toucher avec un cigare allumé, il con-
stata après quelques minutes une zone blanche, grande
commeune lentille, entourée d'une auréole rouge, irré-
gulière, qui ressemblait de loin à une brûlure récente
au deuxième degré; mais la malade crut se guérir en
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barbouillant d'encre sa blessure, et il fut impossible
au docteur de constater la réalité des brûlures par
suggestion,
Les résultats obtenus permettaient aux observateurs

d'espérer un nouveau succès dans des expériences d'un
ordre plus élevé, et après avoir produit sans difficulté,
par suggestion, chez des hystériques hypnotisables, des
congestions locales et des élévations de température,
ils essayèrent d'obtenir, en suivant le même procédé,
des saignements de nez et la sueur sanguine, Ils espé-
raient convaincre ainsi de supercherie les stigmatisées
du m'byen âge et des temps modernes, Je ne discute
pas encore les conclusions, j'expose simplement les
faits, sans contester, d'ailleurs, la parfaite bonne foi
des expérimentateurs,
Au mois d'août 1885, MM. Bourru et Burot, profes-

seurs à l'école de médecine navale de Rochefbrt, qui
assistaient au Congrès pour l'avancement des sciences
tenu à Grenoble, ont rapporté les expériences suivantes
de sueur sanguine, faites chez un homme hystéro-
épileptique soumis à leurs observations :

« Ce malade, hémiplégique et hémi-anesthésiqùe à
droite, était hypnotisable et susceptible de recevoir
des suggestions de toute sorte. L'ayant mis en som-
nambulisme, l'un d'eux lui donna la suggestion sui-
vante : t Ce soir, à quatre heures, après t'être en?
« dormi, tu te rendras dans mon cabinet, tu t'assoiras
« dans le fauteuil, tu te croiseras les bras sur la poi-
« trine et tu saigneras du nez. » , _-

"'

« A l'heure dite, les* divers actes suggérés furent
exécutés et quelques gouttes de sang sortirent des na- -rines du patient,

« Un autre jour, l'un de ces expérimentateurs l'ayant
endormi, traça son nom avec l'extrémité mousse d'un
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stylet sur ses deux avant-bras en lui disant ; t Ce soir,
c à quatre heures, tu t'endormiras et tu saigneras au
« bras, sur les lignes que je viens de tracer, »

t L'heure arrivée, le sujet s'endormit, les caractères
tracés sur la peau se dessinèrent en relief rouge vif et
des gouttelettes de sang se montrèrent sur plusieurs
points du côté non anesthésié.

« Le malade ayant été transféré à l'asile d'aliénés de
la Rochelle, le Dr Mabille, médecin directeur de cet
établissement, renouvela cette expérience et obtint le
môme succès. Ayant tracé une lettre sur choque avant-
bras, et prenant successivement les deux mains du
sujet : t A quatre heures, » commanda-t-il, « tu sai-
« gneras de ce bras, et de celui-ci. — Je ne peux
« pas saigner du côté droit, » dit le malade en dési-
gnant ainsi son côté paralysé.

« Au moment précis indiqué, le sangperla à gauche,
et non à droite. Ces expériences furent ensuite répé-
tées devant un nombreux public médical. Le 4 juillet
dernier, le sujet étant somnambulisé, le docteur trace
une lettre sur son poignet en lui ordonnant de saigner
immédiatement sur ce point. « Cela me fait grand
t mal, » répond le patient. — «Il faut saigner quand
« môme, » lui commande l'opérateur. — Les muscles
de Pavant-bras se contractent, le membre devient tur-
gescent, la lettre se dessine rouge et saillante, enfin des
gouttes de sang apparaissent et sont constatées par
tous les spectateurs.

c Toutefois, il faut signaler que, dans cette der-
nière expérience, il y eut une erreur de lieu. Ce fut la
lettre tracée au voisinage, Pavant-veille, qui laissa
suinter du sang. Peut-être la suggestion n'avait-elle
pas été assez précise, peut-être l'exécution était-elle
trop rapprochée,du commandement, car c'était la pre-
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mière fois que la suggestion n'était pasfaitepour un
temps éloigné de quelques heures', »

III

Sans examiner ici à fond cette question étrange,
il faut bien reconnaître une différence entre ces
sueurs sanguines et le prodige des stigmatisées dont
l'Église a conservé le souvenir, Les observateurs ma-
térialistes sont trop empressés à établir une complète
analogie entre les uns et les autres pour se donner la
satisfaction de railler les croyances chrétiennes et de
prendre l'Église en défaut.
Admettons que les phénomènes rapportés par les

deux professeurs de ltochefort soient vrais, qu'il n'y
ait pas eu de supercherie, que le sujet, à Pinsù des
expérimentateurs, n'ait pas fait sur ses bras une fric-
tion violente, il n'en est pas moins vrai que ce sujet est
dans un état de sommeil morbide provoqué, qu'il est
sans volonté sous la domination absolue de l'expéri-
mentateur, que l'on provoque enfin une tension vio-
lente de son esprit et de son attention sur le point de
son corps, de ses bras où le sang doit se montrer.

tOr, aucun de ces trois éléments ne se trouve dans
les stigmatiséesqui ont soulevé dans ces derniers temps
des controverses passionnées. La stigmatisée n'est pas
plongée par un spectateur dans un sommeil morbide et
artificiel, elle est éveillée et sereine; elle ne reçoit pas
d'une personne étrangère l'ordre impérieux, répété
d'appeler le sang à ses mains et à ses pieds; et enfin*
i. BEtuoN, La Grande Hystérie chez l'homme, phénomènes d'tn/u-

bition ei de dynamogénie, changements de la personnalité, action
des médicaments d distance. Paris, 1886.
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non seulement elle n'arrête pas son attention avec in-
tensitê sur elle-même, sur son corps, sur les points où
le stigmate doit apparaître, mais son attention se porte
à l'extérieur, sur un objet en dehors d'elle, sur la per-
sonne divine du Crucifié; elle ne pense pas à elle, elle
est toute à l'extérieur.
Ces simples observations philosophiques suffiraient

pour détruire l'argumentation des ennemis déclarés de
tout surnaturel,
M, Beaunis prétend, cependant, que les expériences

dont nous venons de parler ne laissent aucun doute sur
la validité, de l'interprétation naturelle des phéno-
mènes présentés par les stigmatisés, f II suffit, dit
M, Beaunis, de regarder avec attention une partie de
son corps, d'y penser fortement pendant quelque temps
pour y éprouver des sensations indéfinissables, des pi-
cotements, des ardeurs, des battements, etc.; et il ajoute
qu'on en trouve la preuve encore plus frappante chez
ces fameux mystiques du moyen âge, dont le front, les
mains, les pieds étaient, aux heures d'extase, le siège
de fluxions, de sueurs de sang et même de véritables
plaies. >
L'auteur oublie, sans doute, que les stigmatisés ne

regardaient pas avec attention une partie de leur corps;
il oublie ainsi le point essentiel de l'argumentation,
et nous attendrons longtemps qu'on nous démontre
avec autorité qu'il suffit à une personne éveillée, saine

.
d'esprit, de considérer longtemps ses mains pour y
faire naître une sueur de sang, à plus forte raison une
plaie.
Sous l'influence de l'imagination, de la volonté et

d'une attention intense, il peut se produire un ébran-
lement des nerfs vaso-moteurs, l'afflux du sang, la dé-
chjrure de la tunique des capillaires et un écoulement
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u sang au point marquépar l'hypnotiseur; mais cette
xsudation sanguine, qui peut être l'effet non d'une
ulo-suggestion, mais du commandement d'un hypno*
iseur, diffère [essentiellement des stigmates de la
\i<sion avec lesquels on voulait les identifier pour
chapper au surnaturel.

IV

Gorrcs, le savant auteur de la Mystique, attribue, il
st vrai, à la puissance plastique del'âme émue par
ne longue contemplation de-:, souffreaces de Jésus-
hrist la production des stigmates aux mains et aux
ieds, mais il a soin de remarquer que c'est par une
veur spéciale de Dieu que Pâme obtient ce qu'elle
emande et qu'elle reçoit dans son corps l'empreinte
es plaies sacrées. Depuis l'origine de l'Église, il est
cile de constater qu'il y a eu un nombre considérable
e religieux et de religieusesqui ont médité longtemps
r les souffrances de Jésus-Christ; il s'en est trouvé
i grand nombre qui réunissaient les conditions psy-
ologiques et physiologiques exigées avec tant "de
ideur par les incrédules de notre époque, et, cepen-
nt, les stigmatisés sont rares dans l'histoire de-
vise, on les connaît, on les cite, et le caractère excep-
nnel de leurs plaies témoigne bien de l'intervention
n facteur étranger, d'une cause extra-naturelle, in-
pendante de l'imagination, qui communique à Pâme
e puissance nouvelle sur le corps;
Nous trouvons dans les actes de la vie de Jeanne de
sus Marie, imprimés à Cologne, en 1682, le récit
ne enquête ecclésiastique sur un phénomène de stig-
tisation qui diffère de la simple exsudationsanguine

7
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des hypnotisés. Nous ne prétendons pas trancher ici
la question de fond, mais nous voulons simplement
établir que, dans la discussion, il faut d'abord marquer
la différence de ces deux classes de phénomènes avant
d'en chercher l'explication.
Ferdinand d'Azevedo, archevêque de Burgos et pré-

sident de Castille, ordonna, — écrit Gorres dont nous
citons le récit, — ordonna à son grand vicaire Man-
riquede faire une information exacte et de lui adresser
un rapport. Celui-ci réunit, le 16 février 1618, le com-
missaire de l'Inquisition, Pévêque suffragant, plusieurs
abbés et prieurs du pays, des curés, des hommes sa.
vants, quelques bourgeois de la ville et les deux mé
decîns' Aspe et Pacheco. Jeanne parut donc devant
eux, et leur montra ses blessures, de sorte que chacun
put à son tour les examiner attentivement. Elle montra
d'abord ses mains, tous les considérèrent avec soin, et
trouvèrent dans chacune une plaie qui n'était ni ronde,
ni triangulaire; elle n'était pas très profonde non plus,
assez cependant pour qu'on pût voir la chair, parce
que la peau extérieure était déchirée. Elle était cou-
verte au milieu d'une humeur blanchâtre comme d'une
rosée. Les blessures ne pénétraient pas jusqu'à l'autre
côté des mains, et l'on n'apercevait autour d'elles au-
cune enflure ni aucune altération, mais tout était dans
son état naturel. On lava une de ses plaies avec une
éponge et de Peau. Puis, sur la remarque de Pacheco,
on la lava encore avec du savon, et avec une telle force
que Jeanne en éprouva de violentes douleurs.
,
Aspe déclara qu'il avait déjà vu ces plaies, il y avait

plus de deux ans et demi, qu'il en avait entrepris la

guérison avec Oliva, niais que, malgré tous leurs ren-
des, elles étaient toujours restées dans te même état, d
telles qu'elles étaient encore dam le moment Jeanno dut
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ensuite montrer ses pieds et les placer sur un petit
banc. On trouva sur le devant de la plante du pied une
blessure couverte de la môme rosée, mais qui paraissait
plus profonde que celles des mains. De l'autre côté,
c'est-à-dire à la plante des pieds, il y en avait une autre
plus profonde encore, mais, du reste, on n'y remarqua
ni tumeur ni aucune autrealtération. On la contraignit
aussi à découvrir son sein autant que la décence le
permettait, et l'on vit à gauche, au-dessous de la poi-
trine, une pla«e beaucoup plus grande que les autres,
d'une forme différente, plus profonde et donnant plus
de sang.
On passa ensuite à l'inspection de la tête; elle en

découvrit la partie antérieure, et l'on remarqua tout
autour un cercle large de plus d'un doigt qui dépassait
la peau. Lorsqu'on le touchait et qu'on le pressait avec

'*. le doigt, il cédait sous la pression comme s'il eût été
1 enflé, et formait tout autour une cannelure profonde
* d'un demi-doigt, de sorte que les médecins jugèrent
qu'elle allait jusqu'au crâne.
Us déclarèrent que' ces blessures qu'ils avaient ins-

4 pectées n'étaient point naturelles, et qu'elles ne pou-
i
vaient être non plus l'effet d'une supercherie. Plus tard.| ils exprimèrent par écrit leur jugement motivé, et sous| la foi du serment 1.

[ Nous ne croyons pas nécessaire d'insister pour dé-
montrerqu'il n'est pas permis de confondre l'apparition
de ces plaies au côté, à la tête, aux mains et aux pieds

r~ de la stigmatisée avec quelques gouttes de sang extra*
K vase à la suite d'une déchirure de la tuniquedes capil-
lf laires, aux bras d'un homme hypnotisé.
ï>

%f t. GontiEs, Mystique divine naturelle et diabolique, t, H, p. 220.§ Paris, 1862, 2« édition.
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V

Les observateurs qui avaientcommuniqué auCongre
scientifique de Grenoble, en 1885, leurs expériences sur
la vésication et la sueur de sang n'ont pas cessé leurs
recherches, ils ont même obtenu de nouveaux résultats
et désigné sous le nom d'action à distance des médica-
ments, une classe ue phénomènes ignorés jusqu'à nos
jours. Étonnés de ces résultats encore inexplicables, les
expérimentateurs ont exprimé leur surprise et avoué
leur ignoiance.
Les faits exposés parMM. Bourru et Burot échappent

à toute explication scientifique, et les hypothèses inven-
tées pour en donner la raison n'ont aucune valeur.
Après avoir pris toutes les précautions nécessaires

pour éviter la simulation et la supercherie, ces obser-
vateurs ont constaté la réalité des phénomènes sui-
vants :
Un objet placé à dix et quinze centimètres du sujet

endormi provoquait la sensation d'une douleur intolé-
rable ; la boule d'un thermomètre à mesure, tenu à
distance, provoquait la même sensation, des convul-
sions et une attraction du membre; un cristal d'iodure
de potassium produisait des battements et des éternue-
ments; l'opium a fait dormir; un flacon de jaborandi a
déterminé la salivation et la sueur. Les mêmes expé-
riences continuées avec la valériane, la cantharide,
Papomorphine, Pipécacuanha, l'émétique, la scammo-
née, les alcools ont donné des résultats précis et con-
cordants. Chacun de cesmédicaments placé simplement
près de la tête, et sans contact, produisait l'effet en
rapport avec sa nature, c'est-à-dire une \ «h table action
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physiologique comme si le sujet l'avait introduit dans
son organisme.
Sous l'influence de l'eau de laurier-cerise une femme

juive hystéro-épileptique tomba en extase et crut voir
la Vierge entourée de ses attributs hiératiques. On a
aut-'i essayé des poisons à solution étendue, parce que
la substance elle-même agitait d'uno manière trop vio-
lente et l'action physiologique s'est toujours produite
avec constance et précision.
Le docteur Luys', de l'Académie de médecine, après

avoir rejeté les expériences de MM. Burot et Bourru,
s'est vu forcé de renoncer à son scepticisme, et il a
essayé lui-même, avec succès, de constater l'action des
médicaments à distance. Des mêmes réactions obtenues
dans des conditions identiques d'expérimentation, il a.
cru pouvoir dégager cette loi : l'état hypnotique a la
propriété non seulement de produire une hyperexcita-
bilité neuro-musculaire, mais encore une hyperexcita-
bililé des régions émotives et intellectuelles de l'encé-
phale. Cette formule est la simple constatation d'un
fait d'ailleurs inexplicable, au témoignage même do
cet expérimentateur dévoué à la thèse matérialiste.
Le docteur Luys enferme dix grammes de cognac

dans un tube scellé à la lampe, et, en dix minutes il
détermine l'ivresse chez un sujet hypnotisé. Dix gram-
mes d'eau simple (protoxyde d'hydrogène) enfermés
dans un tube scellé, déterminent en quelques minutes
la constriction de la gorge, la sputation, la raideur du
cou, les symptômes de Phydrophobie. Quatre grammes
d'essence de thym enfermés de là même manière et
présentés au-devant du cou d'une femme hypnotisée
qui ignore absolument ce qui se passe autour d'elle,
bouleversent en elle la circulation, font saillir les yeux
hors de l'orbite (exorbitis), gonflent le cou de la malade
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d'une manière effrayante.et déterminent dans l'inner-
valion circulatoire du cou, de la face et des muscles
inspirateurs, un. trouble croissant* accompagné d'un
bruit de> cornage à caractère sinistre qui effraye l'ex-
périmentateur et le force à s'arrêter pour éviter des
accidents foudroyants.

« En présence des manifestations tangibles si nettes,
— écrit le D* Luys, — si précises, dont j'ai été si fré-
quemment témoin, en présence de ces cas si surprenants
de retentissement des actions à distance sur l'innerva-
tion,viscérale chez des sujets chez lesquels je détermi-
nai la nausée, puis des vomissements en leur présen-
tant un tube contenant de la poudre d'ipéca, et des
envies d'aller à la garde-robe que j'ai vu survenir en
leur plaçant sur le cou un tube contenant vingt gram-
mes d'huile de ricin, je n'hésitepas à reconnaîtrequenom
assistons là à une série de phénotnèmes étranges qui se
développent en dehors des lois naturelles, de leur évolution
normale, et qui déroutent tout ce que nous croyons savoir
sur l'action du corps. Mais ils existent, ils s'imposent
à l'observation, et tôt ou tard ils serviront de point de
départ pour l'explication attendue d'un grand nombre
de phénomènes étranges de la vie nerveuse '.

VI

Il faut bien avouer qu'on ne connaît pas lé premier
mot de ces phénomènes absolument nouveaux qui
trouvent encore aujourd'hui tant d'incrédules. Les
esprits superficiels veulent à tout prix trouver une
explication à l'inexplicable, et ils écrivent que, par Pin-

1. D' LUYS, Phénomènes produits par Vaclion de Médicaments a
distance. — De fexorbitis expérimental,
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termédiairedes nerfs périphériques, on peut déterminer,,
dans le sensorium émotif des réactions variées de peur,
d'effroi, déplaisir, selon les substances qu'on emploie;
mais cette affirmation gratuite n'explique rien. Com-
mentcomprendre, en effet; quele médicament agisse sur
les nerfs périphériques, comme s'il était introduit dans
l'organisme, ou même sans contact, à une distance de
o centimètres et à travers les parois d'un tube de verre.
Une seuleconclusion sedégagede ces expériences, c'est

que l'observateur n'est pasdupedela simulationdu sujet
etquelesphénomènesauxquelson refusaitdecroireà rai-
son de leur caractère insolite, sont parfaitement établis.
Certains auteurs ont cherché l'explication de ces phé-

nomènes dans l'action de la force neurique-rayonnante
ou du fluide magnétique; d'autres ont cru qu'il suffisait
de recourir à la suggestion, mais ni les uns ni les autres
n'ont eu la prétention de résoudre le problème et le
champ reste ouvert aux conjectures et aux hypothèses.
Le docteur Bernheim nous disait, à Phôpital de

Nancy, qu'il refusait de croire à cette action mysté-
rieuse, et à distance, des médicaments sur le sujet
hypnotisé. Selon lui, une indiscrétion, un geste, un mot
qu'on laisse échapper sans en avoir conscience, éveille
l'attention du malade et lui permet de deviner la nature
du médicament expérimenté. Si le tube de verre con-
tient par exemple de Phuile de ricin, ou de la poudre
d'ipéca, le sujet connaissant-par des expériences anté-
rieures l'effet attaché à ces médicaments, en réveilleun
vif souvenir, et, en vertu de l'union des nerfs de la vie
organique avec les nerfs de la vie cnimale qui relèvent
plus directement de la volonté, il arrive à reproduire
les phénomènes qui accompagnent habituellement l'ab-
sorption de Phuile de ricin ou de la poudre d'ipéca.
C'est affaire de mémoire et d'imagination,

. *
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Mais, si le sujet ne connaît ni la nature, ni le nom du
médicament; si aucune expérience antérieure ne lui en
a fait connaître les résultats; si aucune sensation anté-
rieure, aucune image, aucun souvenir ne peut lui rappe-
ler un effet physiologique déterminé, et s'il est bien con-
staté, comme le prétend le Dr Luys, qu'on a pris toutes
les précautions pour éviter une indiscrétion et défendre
de recourir scientifiquement à la suggestion, aucune hy-
pothèse ne peut expliquer le phénomène qui se produit;
je ne comprends pas que le simple contact avec la nuque,
d'un tube contenant soit une substance toxique, soit un
médicament, puisseproduire par exemple, les effets sui-
vants : la strychnine donne lieu à des convulsions; le
haschich et les spiritueux font apparaître l'ivresse; la
belladone et la morphine de sombres hallucinations.
Au moment où nous écrivons ces lignes, l'Académie

de médecine de Paris, sur la proposition de MM. Ber-
geron, Roger, Brouardel et Blot, a décidé, à l'unani-
mité, qu'une commission serait nomméepour examiner
les faits étranges dont le Dr Luys affirme la réalité.
Nous attendons le résultat de cet examen, mais nous
ne craignons pas d'affirmer, malgré les hypothèses
gratuites de certains expérimentateurs, qu'on n'expli-
quera jamais ce simple fait, la poudre d'ipéca, en
liberté, répandue sur une table, en présence d'un sujet
si nerveux qu'on le suppose, ne produit aucun effet, mais
si je cache avec soin cette poudre dans un tube de

verre hermétiquement fermé, scellé, il me suffira de
l'approcher de la nuque d'un malade hypnotisé pour
provoquer des vomissements (1).

,

Ce que je dis de l'ipéca, je pourrais le dire aussi de

(1) Nous avons cité dans l'avertissement les conclusions du
rapport de celte Commission.
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tous les médicaments. Les médecins chercheront
longtemps l'explication naturelle et suffisante dés phé-
nomènes dont nous venons de parler, mais nous savons
bien qu'ils ne consentiront jamais à reconnaître Pexis-
tance, ou même la simple possibilité de l'intervention
d'un agent extra-natureldans lestroublesétrangesqu'ils
provoquent et qui appellent leur attention.
Nous avons essayé plusieurs fois, en présence du

docteur X, et de quelques amis, de renouveler les expé-
riences de M. Luys; mais tous nos essais ont été
infructueux. Le sujet réunissait, cependant, toutes les
conditions nécessaires; il était hystérique, plongé dans
le sommeil magnétique, et il avait traversé les étapes
classiques de la léthargie et de la catalepsie avant
d'entrer dans l'état somnambulique. Ace moment nous
lui mettons dans les mains, successivement, plusieurs
flacons contenant des substances toxiques et d'autres
médicaments. Nous pressons de questions le sujet
hypnotisé? il prend les flacons, h s examine, les tourne
et les retourne, et semble chercher par une supercherie
inofîensive à deviner ce que la lucidité du somnam-
bulisme ne peut pas lui révéler.
Vains efforts 1 L'hypnotisé découragé abandonne la

partie.
Nous avons toujours obtenu ce même résultat.
Or, si la divination des médicaments était le résultat,

comme le prétendent certains physiologistes, d'une
excitation nerveuse et du somnambulisme, pourquoi
le môme phénomène est-il si irrégulicr, pourquoi ne
se produit-il pas invariablement toutes les fois que les
deux conditions d'hypnotisme et de surexcitation
nerveuse se trouvent réunis? Pourquoi n'avons-nous
jamais pu obtenir ce résultat, nous et les médecins qui
cherchaient avec nouB à découvrir la vérité? Nous

7.
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étions, cependant, en présence d'un sujet hypnotisé,
dans la période somnambulique, et sous l'influence
d'une hypéresthésie.
Les lois de la nature produisent toujours les mêmes

effets, dans les mêmes circonstances, cette loi est le
fondement de l'induction, et elle explique l'harmonie
de l'univers. L'instabilité, l'irrégularité capricieuse des
phénomènes que nous venons de décrire démontre bien
la nécessité de recourir à une cause étrangère pour les
expliquer.

VII

Je consentirais plus volontiers à recourir à la sug-
gestion pour expliquer des phénomènes d'un autre
genre, qui se rattachent aux rapports intimes de Pàmo
et du corps, du physique et du moral, je veux parler
de certaines guérisons que les médecins peuvent obte-
nir en impressionnant vivement l'imagination du ma-
lade, pendant le sommeil provoqué.
Dans leur enthousiasme exagéré et plein d'illusions

les premiers magnétiseurs avaient cru trouver enfin
la panacée, et ils attendaient des merveilles de l'appli-
cationde l'hypnotisme aux maladies. Il faut en rabattre;
il est vrai, seulement, que des opérateurs ont obtenu
l'insensibilité et fait des opérations chirurgicales sans
provoquer la douleur. Le sujet était endormi; on lui
laissait ignorer le jour, le moment de l'opération afin
d'éviter le trouble, l'appréhension qui aurait été un
obstacle au sommeil, et l'on a pu ainsi extirper une
tumeur de la région mastoïdienne chez une femme,
amputer sans douleur des cuisses et des bras, pratiquer
l'incision d'un abcès à l'anus.
Le docteur Ksdaide, chirurgien des hôpitaux do
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Calcutta, invita une commission nommée* par le gou-
vernement à vérifier et contrôler les graves opérations
chirurgicales qu'il opérait pendant le sommeil magné-
tique. Le sujet endormi ne souffrait pas, mais ses
traits exprimaient, pendant l'opération, une indicible
douleur dont il ne restait aucun souvenir au réveil. La
commission observa que, pendant les opérations, les
sujets endormisn'ouvraientpointlesyeux,n'articulaient
aucun son", n'avaient pas besoin d'être tenus ou liés,
cependant, le masque était agité, il y avaitmouvement
vague et convulsif dans les membres supérieurs, con-
torsion du corps, distorsion des traits donnant à la face
une hideuse expression de douleur comprimée; la
respiration était saccadée et longuement suspirieuse, en
un mot, le patient ressemblait à un muet sans résistance
soumis à une opération cruelle.
Cependant l'anesthésie chloroformique à. paru pré-

férable et l'on a négligé l'anesthésie par hypnotisme
dont les résultats sont lents, incomplets, quelquefois
même infidèles et incertains.
Mais si l'influence de l'hypnotisme comme agent

anesthésique n'était pas suffisamment démontrée, il
n'en était pas de même de son influence pour la gué-
rison de certaines affections nerveuses. On agit par
suggestion sur le moral du sujet, du malade endormi,
et grâce à la facilité avec laquelle l'hypnotisé adopte et
s'assimile les idées suggérées,grâce encore aux rapports
si étroits du moral et du physique, on a obtenu dans
des cas assez nombreux, des guérisons presque inespé*
i ées. Mais cette médecine imaginatke ou par suggestion
ne paraît s'appliquer avec quelques chances de succès
qu'aux affections d'origine nerveuse et aux maladies
dont l'imagination est la cause principale..
lin suivant cette méthode suggestive, Berger de
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Brcslau aurait fait disparaître des contractures; Ber-
nheim aurait guéri trois cas de troubles choréiques de
l'écriture;Bottey,uneparaplégie;DemarquayetGiraud-
Teulon auraient obtenu la sédation immédiate, puis le
calme absolu dans des cas de névralgies périphériques
ou viscérales liées à l'hystérie. On obtient de la même
manière, à la Salpêtrière, une diminution dans le
nombre d'attaques, et des moments de calme chez les
hystériques. Maguin emploie successivement l'hypno-
tisme et les agents oesthésiogènes pour la guérison des
contractures anciennes et rebelles aux procédés ordi-
naires employéspour les faire disparaître; il a guéri ainsi
définitivement et rapidement, en quelques jours, un
pied bot varus équin gauche assez ancien, l'hypnotisme
a complété l'action de la métallothérapie. Debove a
faitainsi disparaîtrechez ses malades les vomissements,
la constipation opiniâtre et l'anorexie. Il semblait bien
difficile d'appliquer l'hypnotisme au traitement de k
folie, et des essais assez nombreux faits en ce sens
avaient échoué en présence de la résistance du fou à
se laisser endormir et de l'impossibilité de fixer son
attention. M. Voisin semble avoir été plus heureux, et,
quand il a pu éveiller l'attention de l'aliéné, le frapper
par une suggestion, faire ainsi revivre l'action mysté-
rieuse, réelle et profonde du moral sur le physique, il
a obtenu de véritables guérisons. Plus que tout autrj,
en effet» l'aliéné doit être sensible et soumis à la sug-
gestion, car il ne peut opposer à son opérateur ni la
volonté, ni la conscience, ni la raison.

VIII

Le procédé suivi par M. Voisin est très simple et nu
diffère pas de celui qui est habituellement employé par
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tous les hypnotiseurs; il regarde fixementle malade et
lui présente deux doigts au devant des yeux. Il nous
fait connaître lui-même en ces termes les résultats,
qu'il a obtenus et les espérances peut-être excessives
qu'il entretient sur la thérapeutique des aliénés :

< Le docteur Dufour a, adressé en mai 1886, à la
société médico-psychologique, une série de faits de
guérison d'aliénés, hommes et femmes, par la sugges-
tion hypnotique. La voie est donc ouverte; il n'est plu6
permis de nier la possibilité d'hypnotiser les aliénés
comme Pavaient écrit Berger et Bernheim. Il est néces-
saire, j'en conviens, d'apporter dans ce traitement
eaucoup de patience, de lui donner une somme con-
idérable de temps, et de varier les procédés d'hypno-

l isme, mais le résultat est tellement rapide et tellement
-
adical que le médecin ne me paraît pas devoir hésiter
\ employer cette méthode absolument inoffensive chez

,
es aliénés.

" « Une fois le sommeil hypnotique obtenu, il faut
.
ommencer après une ou deux séances à user de la
uggestion. La thérapeutique suggestive est le corol-

l aire indispensable de l'hypnotisme. Il faut procéder
l entement, n'agir d'abord que sur une. conception déli-
f. ante, sur une hallucination, puis sur d'autres.
; t II ne faut pas faire trop de suggestion pendant une
;*
îême séance, sans quoi l'on détermine un malaise
vident qui se traduit par des crispations de la face et
n n'obtient pas au réveil l'exécution précise des
fonctions. Les suggestions doivent être faites à haute

*
oix, formulées d'une façon précise et articulées avec| utorité, il faut signifier au malade de ne plus entendre

l« l bruit, telle voix, de ne plus sentir telle odeur, de ne
<

lus avoir telle idée délirante. 11 faut leur affirmer| ue toutes ces idées sont fausses, et qu'elles résultent
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de leur maladie, qu'ils ne doivent pas y croire, qu'ils
guériront, et enfin qu'ils sont guéris.
t Dans divers cas, deux ou trois séances ont suffi

pour amener la guérison d'aliénations mentales qui
dataient de plusieurs années (sept ans dans un cas) et
qui ne s'est pas démentie depuis.
t Les aliénés hystériques sont les plus aptes à être

traités par l'hypnotisme. Cependantj'ai pu réussir chez
-des épileptiques, des dipsomanes et chez des aliénés
non hystériques. Relativement à ce dernier point, les
observations de Dufour sont aussi explicites que pos-
sible. Cette thérapeutique suggestive demande à être
poursuivie et les résultats sont tellement encourageants
que je poserais volontiers la conclusion suivante : qu'il
serait heureux pour les aliénés qu'ils fussent tous
hypnotisables l.
Cette dernière observation du docteur Voisin nous

rappelleune vérité importante, c'est que tous les aliénés
ne sont pas hypnotisables, même parmi ceux qui sont
capables d'attention ; on peut dire la même chose des

personnes qui ont conservé la raison, et comme nous
le verrons plus tard, la proportion des personnes hyp-
notisables n'est pas aussi élevée qu'on pourrait le sup-
poser, Pétat névropathique, condition nécessaire de

l'hypnose, est un état maladif qui a des caractères, une
origine et des effets déterminés; il tient quelquefois à
une dégénérescence héréditaire, au milieu où l'on vit,
aux influences que l'on subit, aux conditions sous l'in-
fluence desquelles on a été élevé, à l'atmosphère au

1. D* AUGUSTE VOISIN, médecin do la Salpêtrièro, De Vhypni-
,

tisme et de la suggestion hypnotique dans leur application au trai-
tement des maladies nerveuses et mentales, — GHÀRPIGNON, Etait
sur la médecine animique et vitatiste. — LIÊBEAM-T, DU sommeil tl
des états analogues. — BEHNHEIM, De la suggestion et de ses appli-
talions à ta thérapeutique.
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sein de laquelle s'écoule notre existence. Toute per-
sonne hypnotisable est donc dans un état morbide,
anormal, qui la prédispose aux accidents du sommeil
provoqué.

IX

Les rationalistes ne pouvaient pas négliger cette
occasion favorable de nier la réalité des miracles
chrétiens. Ces cures remarquables qui rappellent sim-
plement l'influence toujours reconnue par tous les
philosophes du moral sur le physique, exploitées par
des ennemis du surnaturel sont devenues le prétexte
l'une objection présentée aujourd'hui, sous une forme

: îouvclle :

t t Lorsqu'un croyant, écrit M. Binet, associe la divinité
„\ son idée de guérison, il s'habitue à l'attendre subite
~f H complète, à Poccasion d'une manifestation religieuse
lélerminée : les choses se passent, en effet, souvent

< insi. C'est ce que nous avons vu, par exemple, à la
* .alpôlrière chez la célèbre Etcheverry qui sévit guérie
' outà coup d'une hémiplégieavcccontracturedatant de
" ept ans, à propos d'une cérémonie du mois de Marie,
r
l ne lui resta qu'une certaine faiblesse du côté, qui

L isparut en peu de jours et que l'on peut expliquerpar
* 'influence du défaut d'exercice si longtemps prolongé.
- « Ce miracle qu'on peut appeler expérimental puis-
u il fut préparé de longue main par les médecins,
depuis longtemps on suggérait à la malade qu'elle| mérirait au moment de telle cérémonie religieuse, —

g e miracle, disons-nous, nous explique la guérison par
|* imposition des mains, dont l'histoire sacrée abonde.|| 'our ne pas remonter plus loin que le siècle dernier»
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c'est la suggestionqui explique les cures de Greatrakes,
les exorcismes de Gassner, les succès de Mesmer et les
miracles accomplis autour de la tombe du diacre
Paris, dans le cimetière de Saint-Médard, et de nos
jours, dans les fameuses grottes qui se trouvent situées
du côté des Pyrénées.

« Le médecin qui n'est pas un thaumaturge, a des

ressources bien moindres, Lorsqu'un malade atteint
d'une affection d'origine psychique, s'adresse au mé-
decin, celui-ci ne peut guère, sauf dans quelques
circonstances exceptionnelles, lui inspirer confiance
qu'en des moyens plus ou moins lents; mais quels
qu'ils soient il faut les employer avec confiance et
autorité; c'est un fait bien avéré, que, par l'hydrothé-
rapie, certains médecins obtiennent dans les affections
hystériformes des résultats plus rapides que d'autres,
par ce seul fait qu'ils agissent en inême temps par
suggestion. On peut en dire autant du massage dans
des circonstances analogues, etc. *, *
Voilà l'objection que l'on retrouve avec une certaine

variété de développements, et, en général avec trop
d'étendue dans les ouvrages des matérialistes et des
rationalistes qui ne se contentent pas de rester sur leur
terrain et de faire des expériences scientifiques, mais
qui cherchent, avant tout, des armes contre la vérité
religieuse. Ils manquent de logique et de justice; ils,
comptenttrop souvent sur l'inattention du lecteur attiré
par le fait principal, pour faire accepter dés conclu-
sions quinedécoulent rigoureusement ni des prémisses,
ni des faits dont l'authenticité n'est pas toujours suffi-
samment démontrée,
L'auteur confond dans une même accusation les

\. BINET et FÉRÉ, Le Magnétisme animal, p, 266.
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vrais miracles qui appartiennent à la religion catho-
lique et les supercheries ou les jongleries des illuminés
ou des habiles qui ont abusé dans tous les tempsde lu
crédulité publique ; il est inutile d'insister sur cetto
confusion, Au lieu de rester dans les généralités vagues,
fauteur, s'il avait eu l'intention d'élever une objection
sérieuse, aurait dû prendre un cas particulier, un
de ces miracles dont l'Église reconnaît l'authenticité
après une discussion sévère et un examen attentif, et
nous faire voir les analogies, l'identité même de ces
gueïisons miraculeuses et des cures que l'on prétend
obtenir à la Salpêtrière, En matière de critique il est
toujours indispensable d'arriver à la précision et de no
plus s'en éloigner.

.1

En agissant fortement sur le moral et sur l'imagina
tion d'une malade hystérique, en neutralisant même
l'influence contraire des autres facultés, par l'hypno-
tisme qui mutile en réalité la personne humaine, et lui
fait perdre un moment sa raison et sa volonté, on
obtient la guérison de certaines affectionspassagères, se
rattachanttoutes aux névroses, voilà ce que les expéri-
mentateurs de la Salpêtrière et de quelques autres
écoles déclarent avoir constaté; on arriverait même,
par suggestion, à indiquer le moment précis où la
guérison doit se produire, et l'hypnotisé obéirait à
l'hypnotiseur qui lui ordonne d'agir sur son corps et
de le modifier à telle heure et tel jour, comme il lui
obéit quand il lui commande de tuer ou de voler. Qu'il
hoisisse un jour plutôt qu'un autre pour l'accdmplis-
ement de son ordre, un jour de fête religieuse, ou le
tioment d'une cérémoniedu mois deMarie, ceci importe
eu-
Voici donc les conditions que doit remplir la ma-
ade que l'hypnotiseur a la prétention do guérir par
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miracle : 1° elle doit être hystérique; 2° être affligée
d'une affection d'origine et de nature nerveuse; 39 être
endormie d'un profond sommeil qui permet à la sug.
gestion de s'emparer de son cerveau et de son esprit
comme l'idée fixe s'implante dans le cerveau du mono-
mane, et enfin, 4° agir sur son corps, par impulsion,
sous le coup et dans la direction de la secousse violente
qui lui a été donnée.
Or, il est démontré que les sujets dont la guérison

miraculeuse est reconnue par l'Église n'appartiennent
pas à la catégorie des hystériques et des névropa-
thes ; les affections guéries n'appartiennent pas à la
classe des névroses; les sujets n'ont pas été soumis
à un sommeil magnétique et à un entraînement qui
paralyse en eux la raison, la conscience et la volonté;
ils n'ont pas la certitude absolue, et. beaucoup même
n'ont pas la certitude relative et chancelante d'une
guérison; ils ont simplement l'espérance que l'affection
morbide dont ils souffrent disparaîtra si une cause
supérieure et connue par la foi, le permet ou le veut.
Domine si vis potes me mundare,

X

Au fond de ces objections trop retentissantes des

matérialistes et des rationalistes de tous les temps, oi
retrouve invariablementlemême sophisme ou la même
affirmation générale que l'on peut ramener à cette pro-
position, pour en saisir le vice fondamental : « te
moral et l'imagination ontune grande puissance sur le
corps; donc c'est l'imagination qui produit toutes les

guérisons miraculeuses et instantanées obtenues, en
apparence, par la prière et la foi des croyants. »
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Cette affirmation gratuite est un très mauvais argu-
ment, rien n'y rattache les prémisses à la conclusion,
La logique défend de concluredu particulierau général,
et, s'il était même établi que, dans un cas particulier,
l'imagination surexcitée a pu produire une guérison
instantanée et inattendue, il ne s'en-suivrait pas que,
dans tous les cas, les personnes qui ont cru trouver
dans la prière un soulagement, ou même une guérison
miraculeuse aient été le jouet de leur imagination ou
d'une croyance religieuse naïveetmêlée de superstition,
Il resterait, d'ailleurs, encore à expliquer pourquoi

tant d'autres malades qui se présentent dansiesmêmes
conditions au versant de ces Pyrénées dont parla
M. Binet se retirent sans guérison et sans soulagement
quoiqu'elles aient une imagination et une foi aussi
vives que celles des miraculées. Les mêmes causes
produisent toujours les mêmes effets, et, si l'imagina-
tion avait la merveilleuse puissance de guérir elle n'au-
rait pas ces caprices dans son action; elle ne serait pas
si avare de miracles ; toutes les personnes croyantes,
névropathes, impressionnables devraient ressentir les
ffcts salutaires de son influence. L'expérience nous
apprend qu'il en est tout autrement, que le nombre des
malades dont les prières sont exaucées est bien infé-
ieur à celui des malades qui s'en vont résignées, mais
éçues. Elle nous apprend, enfin, que des malades ont
Hé guéries d'affections" profondes qui n'appartiennent
as à la catégorie des névroses et qui échappent à
influence du moral et de l'imagination. Mais je ne
eux pas engager ici un débat sur cette que.tion qui
nérite un examen approfondi.
Si l'on' peut guérir dans certains cas l'hystérique
ypnolisôe, par l'influence de la suggestion, l'on peut
ussi, en employant le même remède, produire la para-
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lysie totale et la paralysie partielle, et constater ainsi,
d'unenouvellemanière,l'actionmystérieuseet profonde
de Pâme sur le corps. Tout porte à croire que, dans
ces expériences de paralysie, les centres moteurs sont
directement atteints, On répète plusieurs fois à une
malade hypnotisée ; « Votre bras est paralysé, i Tout
d'abord, elle proteste, puis elte semble donner son
assentiment, elle arrive à la conviction, Vous la réveil-
lez, elle ne sent plus son bras, elle le soulève avec
l'autre main, il est flasque et retombe sur les genoux.
Vous lui dites : * A votre réveil vous ne pourrez plus
écrire », ou bien : « Vous ne pouvez plus écrire telle
lettre, tel mot, » Vous la réveillez, et, selon la sugges-
tion reçue, elle sera dans l'impossibilité d'écrire cette
lettre, ce mot, ou même d'écrire,
On obtient encore de la même manière Yaphasie on

l'impossibilité de parler, d'articuler un mot, une con-
sonne, une syllabe. Les observateurs les plus sceptiques
ne peuvent contester la réalité de ces phénomènes
étranges qui indiquent une puissance particulière de la
volonté sur ses organes ; ils sont bien forcés de recon-
naître avec les philosophes et les métaphysiciens dont
ils sont, cependant, les adversaires implacables, l'im-
possibilité de les expliquer.
Le phénomène de Vecholalie découvert par M. Berger

de Breslau est d'un ordre à part, et ne nous parait pas
appartenir à la classe des phénomènes qui démontrent
l'action de l'âme ou de la cause psychique sûr le corps
On le produit en appliquant la main sur le crâne du sujet
endormi, sur son front ou sur sa nuque. Le sujet trans-
formé en phonographe ne répond pas aux questions
qu'on lui fait,mais il les répète avec fidélité et précision,
même quand elles sont prononcées dans une languequi
lui est étrangère; il répète ainsi un air de musique, ei
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le son exact du diapason que l'on fait vibrer contre
son oreille, et il imite, enfin, automatiquement tous les
mouvements et tous les gestes de l'observateur.
Nous laissons de côté d'autres observations du même

genre, elles sont nombreuses, et varient avec l'imagi-
nation féconde des expérimentateurs. Mais ces résultats
singuliers exploités par des matérialistes de circon»
stance ou de conviction qui considèrent l'enfant et
l'homme comme une simple machine devaient faire
naître une dernière question d'un ordre plus important
qui appartient à l'éducation et à la morale, et l'on a
essayé d'appliquer l'Hypnotisme à la pédagogie

XI

Quelques expériences qui, d'ailleurs, ne nous parais-
saient pas présenter encore toutes les garanties néces-
saires d'authenticité, ont fait espérer à des observateurs
îatérialistes et positivistes que Ponpourraitobtenirune
amélioration considérablede l'état intellectuel et moral
des enfants et de quelques personnes vicieuses, par
'application de l'hypnotisme et de la suggestion, '
Jusqu'à ce jour, il serait au moins prématuré de se
rononcer sur cette question. Il est possible que, dans
ertains cas, des médecins aient obtenu par l'hypno-
isme et la suggestion,~ la guérison de certaines per-
onnes affectéesd'habitudesvicieuses, ou dominées par
es idées de mélancolie et de suicide : le physique et le
oral sont unis d'une manière si intime et si profonde
ans la personne humaine I mais nous ne saurions ap-
rouver un système d'éducationfondé sur un traitement
suggestif, et appliqué, comme le demandaitrécemment
n membre du conseil supérieur de l'instruction publi-
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que* aux jeunesdétenus dans nos maisons de correction.
Indépendamment des effets physiques et dangereux

du traitement suggestif sur le cerveau et sur le sys-
tème nerveux de l'enfant, il est toujours mauvais de
considérer la personne humaine comme un automate,
de l'habituer à compter sur des moyens purement mé-
caniques et matériels pour résister au vice, et de l'af-
faiblir dans la lutte morale en lui apprenant à douter
de son courage et de son énergie, C'est, d'ailleurs,
abaisser singulièrement le rôle de l'éducateur, et se faire
une triste idée de la formation morale et religieuse de
l'homme que d'attribuer ainsi gratuitementà l'hypnose
une influence aussi considérable, et de condamner le
maître au rôle vulgaire d'un homme chargé d'endormir
les vicieux qu'il entend corriger.
On en vient là quand on a perdu la notion et l'intel-

ligence des éléments supérieurs qui font la dignité
humaine, c'est-à-dire Pâme spirituelle, la pensée, la
liberté, la responsabilité, et l'on comprend alors ce
rapprochement inqualifiable que je trouve dans un
ouvrage qui a la prétention d'être sérieux et que je ne
peux m'empêcher de citer pour mieux faire voir le
mépris du matérialiste pour la dignité humaine :

« L'efficacité de la suggestion pédagogique, écrit
le docteur Féré, peut, il nous semble, être démontrée
par la possibilité de modifier certains instincts par sug-
gestion chez les animaux. L'un de nous a été fréquem-
ment témoin d'une pratique curieuse des fermières du
pays de Caux : lorsqu'une poule a pondu un certain
nombre d'oeufs dans un nid de son choix et qu'elle a
commencé à couver, si, pour des raisons particulières,
on veut lui faire couver d'autres oeufs dans un autre

i, Félix HÉMENT, Hygiène et médecine morales.
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nid, on lui place la tête sous une aile et on la balance
un certain nombre de fois jusqu'à ce qu'elle dorme, ce
qui arrive rapidement, puis on la place dans le nid
qu'on lui destine; à son réveil elle ne songe nullement
à son propre nid, elle a adopté les oeufs étrangers, Quel-
quefois on peut, par le même procédé, faire couver des
poules qui n'ont pas encore manifesté l'intention de le
faire. C'est la modification de l'instinct par suggestion
qui peut faire penser que l'application pédagogique
n'est pas aussi absurde que quelques auteurs veulent
bien le dire'. »
Comparer l'enfant vicieux à un animal, et conclure

de la possibilité de tromper une poule en lui faisant
couver des oeufs étrangers à la possibilité de corriger
les tendances dangereuses de la nature humaine, c'est
abuser de la crédulité du lecteur. Néanmoins, il arrive
trop souvent que les positivistes contemporains, peu
soucieux de respecter les lois de là logique et les lois
du raisonnement, emploient dés arguments de ce genre
pour défendre leur thèse : il n'est pas nécessaire d'un
grand effort d'attention pour reconnaître qu'il y a une
différence essentielle entre l'enfant et l'animal, entre les
instincts purement physiques d'un être sans raison, et
l'inclination au vol, à la colère, à l'homicide d'une
créature raisonnable ; entre l'impulsion irrésistible qui
est le caractère de l'instinct dans les animaux, et ces
penchants auxquels l'homme a le devoir dé résister avec
le secours de la grâce et par l'effort de sa liberté.
Améliorez la raceanimale, je le veux bien,mais renoncez
à la prétention d'améliorer la nature humaine, en vertu
des mêmes procédés,
Je ne prétends pas, cependant, condamner d'une
i. D' FÉRÊ, médecin à la Salpôtrière, Lé Magnétisme animal,

p. 270.
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manière générale et absolue l'alliance de la médecine
et de la morale; il est trop certain que, si le moral agit
en nous sur le physique, si Pâme influence le corps,
celui-ci, à son tour, influence l'âme par une action
réelle et profonde, Cette action est l'occasion de la lutte
morale, elle implique la liberté humaine, la res-
ponsabilité, l'effort, mais elle explique aussi dans
bien des cas, l'existence prolongée et douloureuse de
certaines tentations dont le principe est dans l'état
même de notre corps, et dont l'intensité serait certai-
nement atténuée par une médication matérielle appro-
priée à la maladie morale; à la nature de la tentation.
Questions délicates qui commandent une grande réserve
et une habileté rarel
Mais ce n'est pas en assimilant l'homme à l'animal,

les instincts animaux aux actes libres de l'enfant et de
l'homme, en traitant comme un automate cette frêle
créature faite à l'image de Dieu, et si belle, si grande
aux yeux du philosophe spiritualiste et du théologien
qu'on justifiera la théorie nouvelle et fausse dans sa
généralité, de l'éducationmorale par l'hypnotisme et la
suggestion. L'éducation morale doit se faire par des
moyens moraux, et, si nous reconnaissons l'utilité des
moyens matériels dans des cas rares, d'une manière
accidentelle, en espérant toujours davantage du secours
divin que des remèdes humains, nous ne cesserons
jamais de réprouver la théorie matérialiste de l'éduca-
tion fondée sur la suggestion : elle est un attentat aux
droits sacrés et à la dignité de Pâme de l'enfant.

XII

L'hypnotisme révèle donc d'une manière nouvelle
et inattendue l'influence de l'imagination sur le corps
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lumain. Les phénomènes de vésication, de sueur
anguine, de paralysie par suggestion, d'action mé-
icamenteuse à distance; la guérison des attaques,
onlraclures, paralysies se rattachant à l'hystérie;
amélioration obtenue dans le traitement des aliénés
aniaques ou délirants hystériques; l'anesthésie par
ggestion, ces faits ne permettent pas de douter do
mportance et de l'utilité thérapeutique de l'hypno-
sme; il faudrait encore, si l'on voulait être corn-
et, en faire connaître les inconvénientset les dangers.
ous le ferons plus tard,
Une critique sévère exigerait peut-être d'autres
euves de la réalité, et, surtout, de la continuation
s guérisons, que les partisans de l'hypnotisme se
•\isent à énumérer. Il ne faudrait pas confondre un
u'agement passager, produit par la commotion ner-
use de l'hypnotisme, avec une guérison définitive,
moraliste aurait, peut-être, le droit de savoir,

ant de conseiller ce système de thérapeutique ma-
étique, dont l'effet immédiat est un affaiblissement
able de la volonté humaine, si la science ne pour-
t pas arriver au même but, au soulagement et à la
ïison du malade, par les moyens ordinaires, ou
me en éveillant un sentiment très vif de la force
raie, de la volonté et de son efficacité sur l'orga-
ne, chez des malades névropathes, qui subissent
tion funeste d'une imagination sans frein,
algré les exagérations des apôtres de l'hypnotisme,
ut bien reconnaître que le nombre des maladies,
eplibles de céder à l'influence des suggestions, est
reint, et qu'on est loin d'avoir découvert une pa-
e. Les partisans.de cette nouvelle thérapeutique,
ne se laissent pas aveugler par l'esprit dé système,
sitent pas même à reconnaître les graves dangers

8
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de l'hypnotisme, leurs conclusions trahissent leur
anxiété.
L'hypnotisme, écrit M. de la Tourette, ne doit ja-

mais être employé en dehors d'un but curatif; dans
tous les cas, on doit l'appliquer exclusivement aim hp
tériques, chez lesquels seuls il est susceptible de pro-
duire des effets véritablement indiscutables. Et encore,
l'hystérie du sujet devra-t-elle être confirmée; car, si
l'hypnotisme est un des agents thérapeutiques les plus
précieux de l'hystérie, il n'en est pas moins aussi un
des meilleurs excitateurs, et il vaut mieux vivre en
paix avec des névralgies passagères que de risquer du
phénomènes convulsifs, sans compter les complications
qui les accompagnent, et que des hypnotiseurs ulté-
rieurs n'auraient pas toujours le pouvoir de faire

cesser.
La conclusion qui découle encore de ces observa-

tions, c'est que l'âme est loin d'être aussi étrangère
à la vie du corps qu'on pourrait le croire, et que son
action sur nos organes est plus étendue, plus intime
et plus profonde qu'on ne pouvait le supposer : elle

agit par le cerveausur le système nerveuxde la vie végé-
tativeet animale, et l'hypnosemodifiel'état du cerveau,
Ces phénomènes de -l'hypnose, qui préoccupent au-

jourd'hui l'attention publique et lé monde savant, sont-
ils nouveaux? ont-ils été ignorés des magnétiseurs à
siècle passé? et l'hypnotisme diffère-t-il, au fond, du
magnétisme, comme on nous l'assure, pour ne paî

compromettre par une promiscuité qui semble dange-
reuse, l'austère réputation de la science contempo-
raine? La réponse à cette question forme un chapitre
intéressant de l'histoire du merveilleux.



CHAPITRE V

ï/ÉVOLUTION DU MAGNÉTISME

Mesmer et magnétisme animal. — Théorie et faits, — Bailly et
les cures magnétiques.— Le premier rapport d'une commis-
sion scientifique, — Puységur et Paria, — Conclusion d'un
second rapport de la commission scientifique, — Discussion
sur le rapport du docteur Husson. — L'hypnotisme et les
moyens do le produire. — Méthode deBcaid, de MM. Richet,
BVmhoim, Beaunis, etc. — Le consentement du sujet. —L'hypnotisme à distance, —.L'expérience de M, Janet, du doc- :
leurGibert, du docteur Dusart. — Faux rapprochements entre /-
la transmission des pensées et la propagation de la lumière. 1
— Effet do la résistance du sujet. — La malade dû docteur
Pitres. — Expérience de M. Biahchi. — Les personnes qu'on
peut hypnotiser. — L'hypnoscope du docteur Ochorowics. ^-»
Les zones hypnogènes du docteur Pitres. — Similitude do
l'hypnotisme et du magnétisme. — Le magnétisme et la con-
grégation du Saint-Office. — Première consultation en 1840,
— Seconde réponse le 2 septembre -1843. — Lettre encyclique
adressée à tous les évoques par la congrégation de la Sainte-
Inquisition, le 30 juillet 1856. — Ce document éclaire le
débat et dirige celui qui cherche la vérité.

I

Dans les premiers jours de l'année Ï.77S, un journal
anois, le Nouveau Mercure savant d'Althona, publiait
ne lettre d'Antoine Mesmer, dans laquelle ce<médecin
iennoïs, encore inconnu, exposait et développait les
dées qui avaient servi de fondement à sa thèse inaugu-re de docteur en médecine touchant Vinfluence.des..
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planètes sttr le corps humain. Mesmer eut l'avantage de
réunir, et de présenter sous une forme mieux arrêtée,
en corps de système, les idées vagues, mélange inco-
hérent de science et de superstition qui, depuis les

temps les plus reculés, sous des noms divers, fluide
universel, action sidérale, magnétisme animal el

humain se retrouvent dans les ouvrages des savant?
qui ont cherché à reconnaître et à dévoiler les secrets
de la nature. Il est probable, cependant, qu'il aurai!
eu le sort de sesprécurseursdont les théories sont restée?
ensevelies dans l'oubli, s'il n'avait trouvé en France,
dans la disposition particulière des esprits, des élé-

ments de succès sur lesquels il n'avait pas compté.
Le xvme siècle qui prétendait secouer enfin le joug

des croyances religieuseset faire triompher le règne d?
la philosophie et de la raison n'échappa, en réalité, à
l'autorité des dogmes chrétiens, que pour tomber dans
les ténèbres de la superstition et du merveilleux. Le
siècle de Montesquieu et de Voltaire fut témoin des

prodiges de saint Médard, des jongleries du rabdo-
mante Bleton, et du souffleur Lascaris. Le besoin di
merveilleux dans ces esprits qui avaient abandonnée
surnaturel chrétien avecune témérité présomptueuseei
un dédain sans fondement facilitait l'avènement et k
succès d'un aventurier comme Mesmer.
t II existe, écrivait en 1784, l'auteurde YAnti-Magé

tisme, des sociétés dans Paris où l'on dépense un argent
énorme à s'occuper de sciences mystiques. On est per-
suadé qu'il y a dans la nature des puissances, des
esprits invisibles, des sylphes qui peuvent être àli
disposition des hommes; que la plupart des phéno-

mènes de la nature, toutes nos actions tiennent à de
ressorts cachés, à un ordre d'êtres inconnus; qu'on tf>
pas assez ajouté foi aux talismans, à l'astrologiejudi-
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ciairo, aux sciences magiques; que la fatalité, les
destinées môme sont déterminées par des génies parti-
culiers qui nous guident à notre insu, sans que nous
apercevions les fils qui nous tiennent; enfin que nous
ressemblons tous, dans ce bas monde, à de vrais pan-
tins, à des esclaves ignorantsetcomplètementaveugles.
Ils impriment fortement dans toutes les têtes, qu'il
est temps de s'éclairer, que l'homme doit jouir de ses
droits, secouer le joug des puissances invisibles, ou
apercevoir au moins la main qui le régit. Ce goût pour
les choses voilées, à sens mystique, allégorique, est
devenu général dans Paris, et occupe aujourd'hui pres-
que tous les gens aisés. Il n'est question que d'associa-
tions à grands mystères. Les lycées, les clubs, les
musées, les sociétés d'harmonie sont autant de sanc-
tuaires où l'on ne doit s'occuper que de sciences
abstraites. Tous les livres à secrets, tous ceux qui
traitent du grand oeuvre, des sciencesmystiques, caba-
listiques, sont les plus recherchés '. »
Cet état des esprits explique l'éclatant succès de

curiosité qu'obtint Mesmer, en 1778, quand il vint
s'établir à Paris. Le médecin viennois reprit les doc-
trines de Paracelse, des astrologues, des alchimistes
du moyen âge et les réduisit à vingt-sept propositions

1. L'Anti-mngnètisme. Introduction,p. 3. — Voir pour les temps
antérieurs à Mesmer : FIGUIER, Histoire du merveilleux, t. III,
p. 100. — SPRENGEL, Histoire du la médecine, t. VI, p. 92. — Her-
mann GRABE, De transplantationemorborum anahjsis nova. —Alh,
KICHER,Magnes, sivedearlemagnetica.—SébastienWIRDIG,Nouame-
dieina$piritarum.—WiiiiAiiMkx\rEt.L,Medicinamagnelicalibritret
inquibustam theoriaquam praxis éôrilinentur. —HEUMOTIUS, Dispu-
tant) de magnetica vutnerumcuratiohe.—ROBERT FMJDE, Philosophiez
moraïca. —DuiiEAca écrit la bibliographiedumagnétismeanimal,
Notes bibliographiquespourservir d l'hiiloire du magnétismeanimal.Paris, chez Lechevallier, 1869. — Le P. ATHANASE KIRCUER,. An
magna lucis et umbree.

8.
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qu'il publia en 1779, dans un mémoire destiné à faire
connaître aux Français, sous une forme scientifique, les
vérités essentielles de la médecine magnétique. On y
retrouve ce mélange inexplicable de superstition et de
science, d'hypothèses gratuites et de foi trop crédule
qui caractérisent les principaux ouvrages des auteurs
qui s'occupaient dans les siècles passés de la connais-
sance des forces secrètes de la nature et de ses lois.
Voici le système, dans ses grandes lignes.
Jlexisteuneinfluencemutuellecntreles corps célestes,

la terre et les corps animés. Un fluide merveilleusement
répandu, et constitué de manière à ne souffrir aucun
vide, dont la subtilité ne permet aucune comparaison,
et qui, de sa nature, est susceptible de recevoir, pro-
pager et communiquer toutes les impressions du mou-
vement, est le moyen de celte influence; cette action
réciproque est soumise à des mécaniques inconnues
jusqu'à présent, il résulte do cette action des effets
alternatifs qui peuvent être considérés comme un flux
et un reflux; ce reflux est plus ou moins général, plus
ou moins particulier, plus ou moins composé, selon la
nature des causes qui le déterminent, et c'ost par celte
opérationla plus universelle de celles que la nature nous
offre que les relations d'activité s'exercent entre les

corps célestes, la terre et ses parties constituantes. Les
propriétés de la matière et du corps organisédépendent
de cette opération.
Le corps animal éprouve des effets alternatifs de cet

agent, et c'est en s'insinuant dans la substance des
nerfs qu'il les affecte immédiatement. Il se manifeste
particulièrement dans le corps humain, des propriétés
analogues à celles de l'animal; on y dislingue dos pôles
également divers et opposés, qui peuvent être commu*
niques, changés, détruits et renforcés; le phénomène,
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mtono de l'inclinaison y est observé. La propriété du^

corps animal qui le rend susceptible de l'influence des
corps célestes'et de l'action réciproque de ceux qui
l'environnent, manifestée par son analogie avec l'ai-
mant, m'a déterminé à le nommer magnétisme animal.
L'action et la vertu du magnétisme animal, ainsi

caractérisées, peuvent être communiquées à d'autre.-*
corps inanimés; les uns et les autres en sont, cepen-
dant, plus ou moins susceptibles. On observe à l'expé-
rience l'écoulement d'une mutiôrè dont là subtilité pé-
nôlro tous les corps sans perdre notablement de'son

,activité. Son action a lieu à une distance éloignée, sans
le secours d'aucun corps intermédiaire. Elle est, comme
la lumière, augmentée et réfléchie par les glaces, les
objets polis, et communiquée, augmentée, propagée,
par le son. Certains corps, quoique très rares, ont une
propriété très opposée à celte vertu, et leur seule pré-
sence en neutralise tous les effets. Cette propriété oppo-
sée pénètre aussi tous les corps, et elle est aussi suscep-
tible d'être réfléchie, concentrée, propagée.
l/aimant, soit naturel, soit artificiel, est, ainsi que

tous les autres corps, susceptible, de magnétisme ani-
mal, et môme de la vertu opposée, sans que, ni dans
l'un ni dans l'autre cas, son action sur l'aiguille et le
feu, souffre aucune altération, ce qtii prouve que le
principe du magnétisme animal diffère essentiellement
ilu minéral.
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II

.
Mesmer attribuait des conséquences fécondes à sa

découverte : il croyait expliquer ainsi la nature du feu
et de la lumière, de l'attraction, du flux et du reflux,
de l'aimant, de l'électricité. Il promettait de guérir les
maladies des nerfs, d'une manière directe, et indirec-
tement les autres maladies, il annonçait aussi qu'à
Paide de son système, on connaîtrait enfin l'origine,
la nature et la marche des maladies les plus compli-
quées, qu'on les guérirait, sans jamais exposer le ma-
lade à des suites fâcheuses, à des effets dangereux.
Toutes ces belles promesses ne devaient pas se réa-

liser; mais, si l'on néglige les points secondaires déve-
loppés avec trop de complaisance et d'imagination par
Mesmer, on voit qu'il admettait l'existence d'un fluide
universel répandu dans toute la nature, et plus parti-
culièrement dans le corps humain, dans le système
nerveux, fluide que l'homme peut diriger pour en ob-
tenir des effets merveilleux. Voilà la pensée fondamen-
tale de la théorie mesmérienne.
Le magnétiseur se mettait en contact avec la per-

sonne qu'il voulait magnétiser, pieds contre pieds,
genoux contre genoux, en face et de manière à mettre
les pôles en opposition, et tenait un moment, dans ses
mains, les pouces du sujet et multipliait ensuite le*

attouchements risqués avec le pouce et l'indicateur, ou
avec la paume de la main sur le ventre et les hypo-
condres. « Le maître, écrit Figuier, passait les mains
en faisant faire la pyramide aux doigts sur tout le
corps du malade, en commençant par la tète et en des-

cendant.ensuite le long des épaules et jusqu'aux pieds.
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Après cela, il revient à la [tête, devant et derrière, sur
le ventre et sur le dos, puis il commence, et recom-
mence encore, jusqu'à ce que, saturé du fluide répara-
teur, le magnétisé se pâme de douleur ou de plaisir,
deux sensations également salutaires !. »

L'affluence des malades ou des hystériques devenant
trop considérable, Mesmer se fit aider par déjeunes
attoucheursj il inventa alors le fameux baquet, autour
duquel trente ou quarante malades pouvaient se suc-
céder et attendre leur guérison. Le baquet consistait,
en une grande caisse circulaire en bois de chêne dans
laquelle on mettait, d'aboi d, une couche de limaille de
fer, de verre pilé, de sable et de mâchefer. On plaçait
ensuite, au-dessus, plusieurs rangs de bouteilles rem-
plies d'eau, bouchées/magnétisées, les goulots con-
vergeant vers le centre. Un couvercle percé d'un cer-
tain nombre de trous par lesquels s'échappaient des
branches de fer coudées et mobiles, couvrait le réci-
pient. Les malades, pressés les uns contre les autres,
et unis par des cordes passées autour de leur corps,
saisissaient les branches de fer et laissaient circuler le
fluide mystérieux.
Pendant ce temps, un piano-forte jouait des airs^ en

ré mineur, dans une pièce voisine, un harmonica ac-
compagné de voix humaines, envoyait au malade des
sons harmonieux, et, sous l'influence de cette mise eh
scène théâtrale et des effluves magnétiques, on voyait
se produire la scène suivante :

« Quelques malades, écrit Bailly, témoin oculaire,
sont calmes et n'éprouvent rien; d'autres toussent, cra-
chent, sentent quelque légère douleur, une chaleur
locale ou une chaleur universelle et ont dès sueurs;

1. Louis FIGUIER, Histoire du merveilleux, t. III, p. 20.
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d'autres sont agités et tourmentés par des convulsions.
Les convulsions sont extraordinaires par leur nombre,
pa'r leur durée, par leur force. On en a vu durer plus
de trois heures. Elles sont caractérisées par les mouve-
ments involontaires, précipités de tous les membres,
du corps entier, par le resserrement de la gorge, par
des soubresauts des hypocondres et de l'épîgastre, par
le troublé et l'égarement des yeux, par des cris per-
çants, des hoquets et des rires immodérés. Elles sont
précédées ou suivies d'un état de langueur ou de rêve-
rie, d'une sorte d'abattement, et même d'assoupisse-
ment.
« Le moindre bruit imprévu cause des tressaille-

ments ; et l'on a remarqué que le changement de ton
et de mesure dans les airs joués sur Je piano-forte, in-
fluait sur les malades, en sorte qu'un mouvement plus
vif les agitait davantage, et renouvelait la vivacité de
leurs convulsions. On voit des malades se cherchant
exclusivement,. et, en se précipitant l'un vers l'autre
se sourire, se parler avec affection et adoucirnaturelle-
ment leurs crises. Tous, sont soumis à celui qui magné-
tise, ils ont beau être dans un assoupissementapparent,
sa voix son regard, un signe les en retire. On ne peut
s'empêcher de reconnaître à ces effets constants, une
grande puissance qui agite les malades, les maîtrise,
et dont celui qui magnétise semble être le dépositaire.
Cet état convulsif est appelé crise. On a observé que,
dans le nombre des malades en crise, il y avait tou-
jours beaucoup de femmes et peu d'hommes; que ces
crises étaient une ou deux heures à s'établir, et que,
dès qu'il y en avait une d'établie, toutes les autres com-
mençaient successivemeut et en peu de temps. »
L'action mystérieuse d'un fluide développé par des

passes ; des sujets hystériques ; des crises qui caraetc.
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risent la grande névrose, le soulagement de certaines ;
affections par le magnétisme, tout cela nous rappelle
déjà ce que nous voyons encore aujourd'hui, avecdes
noms scientifiques et sous un appareil, doctrinal plus
sévère, en apparence, dans les expériences hypno-
tiques, et le mur de séparation que l'on prétend éle-
ver entre le magnétisme et l'hypnose, au nom de la
critique et de la science, est trop branlant pour rester
debout. :

Ces phénomènes d'aberration des sens qui nous ont
.frappé dans l'étude de Phypjiotisme, nous les retrou-

vons aussi dans les expériences deMesmer. Ainsi, pour
démontrer l'existence des pôles dans l'organisation
humaine, Mesmer .mettait un bandeau sur les yeux de *„

M. A..., puis, il lui passait les doigts sous les narines,
en changeant alternativement la direction dupôle, et il
lui faisait ainsi respirer une odeur de soufre, ou il Pen
privait, à volonté. Ce qu'il faisait pour l'odofat, il lé
faisait aussi pour le goût, à l'aide d'une tasse d'eau '.
Le médecin viennois agissait-il par suggestion sur l'es-
prit des malades, et d'une manière inconsciente, quand
il croyait diriger son fluide animal?„Nous l'ignorons,
mais, plus on étudie la théorie de Mesmer, mieux aussi.
l'on découvre les ressemblances profondes du magné-
tisme avec l'hypnotisme,'et des différences purement
accidentelles, qui n'ont pas l'importance caractéristi-
que que l'on essaie de leur attribuer*
Ces expériences de Mesmer qui charmaient, captir

valent et passionnaient tant d'eprits frivoles du dix-
huitième siècle, étaient loin d'être sans dangers au
point de vue de la morale. Une commission, com-
posée de membres illustres, pris dans la Faculté de
1. Précis historique des faits relatifs au magnétisme ûtiimal /«!•

«u'eii avril 1781,



144 LE MERVEILLEUX ET LA SCIENCE.

médecine et l'Académie des sciences, de Railly, Fran-
klin, Lavoisier et quelques autres, après avoir étudié
les phénomènes que nous venons de décrire, exprima
sa pensée dans un mémoire rendu public, et déclara
que ces prétendus prodiges pouvaient s'expliquer par
trois causes : l'imitation, l'imagination, l'attouche-
ment. Mais, dans un rapport secret et très long, qui
fut présenté au roi ', les commissaires signalèrent avec
énergie les dangers sérieux que présentaient les ma-
noeuvres magnétiques pour la moralité publique; ils
rappelaient les émotions sensuelles provoquées, l'atta-
chement invincible du sujet pour le magnétiseur, con-
séquence naturelle des manoeuvres de l'un et de la
complaisance de l'autre, Pélat de faiblesse et d'aban-
don dans lequel était plongée la femme magnétisée,
et la facilité avec laquelle le médecin pouvait abu-
ser de sa malade, l'attitude, les gestes, les regards,
les attouchements successifs et prolongés du magné-
tiseur. Les occasions, disaient-ils, renaissent tous les
jours, à tous moments, elles durent deux ou trois
heures, qui peut répondre que le médecin sera tou-
jours le maître de ne pas vouloir? Et même, en lui
supposant une vertu plus qu'humaine, lorsqu'il a
en tête des émotions qui établissent des besoins, la loi
impérieuse de la nature appellera quelqu'un, à son
refus, auprès de sa malade, et il répondra du mal
qu'il n'aura pas commis, mais qu'il aura fait com-
mettre.
C'est principalement à l'influence de l'imagination,

— les hypnotiseurs disent, aujourd'hui, de la sugges-
tion, — que les commissaires, opposés à l'hypothèse du

1. Ce mémoire, daté du 11 août 1784» est signé ! FRANKLIN",

Bottv, LAYotstEh, BAILLV, MÀMULT, SALLIX, d'AhcET, GuiLtom, Le
ttov.
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fluide magnétique, attribuaient les effets surprenants
que Mesmer avait obtenus.
« Les commissaires, ayant démontré par des expé-

riences décisives, que l'imagination sans magnétisme
produit des convulsions, et que le magnétisme sans
l'imagination ne produit rien, ils ont conclu, d'une
voix unanime, sur la question de l'existence et de Puti-;
lilé du magnétisme, que rien ne prouve l'existenco du
fluide magnétique animal; que ce fluide, sans existence,
est, par conséquent, sans utilité; que les violents effets
que l'on observe au traitement public appartiennent à
l'attouchement, à l'imagination mise en action, et à
cette imitationmachinale qui nous porte, malgré nous,
à répéter ce qui frappe nos sens. Et, en même temps,
ils se croient obligés d'ajouter, comme une observation
importante, que les attouchements, l'action répétée de
rimaginatioh, pour produire des crises, peuvent être
nuisibles; que le spectacle de ces crises est également
dangereux, et que, par conséquent, tout traitement
public où les moyens du magnétisme sont employés, ne
peut avoir, à la longue, que des effets funestes. »
Tel était le langage des membres de la commission.
eul, Laurent de Jussieu se sépara de ses collègues, et,
ans repousser entièrement la théorie du m&griétisme
nimal, il reconnut que l'homme peut, dans certaines
irconstances,produire une impression sensible sur son
omblable, à quelque distance, en vertu d'un fluide
'leclrique animalisé qui ne diffère pas de la chaleur
niniale.

ni
Il n'est pas question des caractères du sommeil artî-
icicl dans les ouvrages de Mesmer; s'il eut occasion de

MERVEILLEUX. &
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constater son apparition au cours.de ses'expériences
magnétiques, il le négligea comme chose accessoire;
Mesmer est dominé par'l'idée de fluide et des passes, il
n'a pas conscience du rôle qui appartient, au sommeil
dans les troubles nerveux qu'il provoque avec Une si
grande facilité.

*Un de ses disciples, M. de Puységur, fit tomber un
jour, sans le vouloir, dans un sommeil lucide, paisible
et réparateur, un paysan nommé Victor, qu'il, magné-
tisait pour le guérir d'une fluxion de poitrine. L'atten-
tion était ainsi appelée sur un élément nouyeau du pro-
blème dont nous cherchons la solution. Les magnéti-
seurs, frappés du changement qui s'opérait dans les
facultés intellectuellesdu malade et dans les conditions
de son organisation, sous l'influence de ce sommeil,
provoqué par le fluide, auraient pu donner à leurs re-
cherches, une direction nouvelle et féconde, mais, la
question scientifique et théorique,n'avait pas pour, eux
une grande importance, ils cherchaientavant tout dans
le magnétisme un moyen de soulager les maux de l'hu-
manitésouffrar.to; ils étaientphilanthropes,empiriques,
et la physiologie, du sommeil provoqué devait garder
longtemps pour eux ses secrets et ses mystères.
Sans nous arrêter à parler ici des malades qui for*

maient la chaîne autour du fameux arbre deBuaaticy1,
et des guérisons vraies ou supposées obtenues par la
vertu magnétique, il nous suffit de rappeler les points

1. Détails de* cures opérées a Buzancy, près Soissons, pat It
magnétisme animal. Soissotis» 1784. — Voii* aussi i DELEUZË, His-
toire critique du magnétisme animal, 3 vol. lti-8», et Mémoire tut
la faculté de prévision,

* ouvrage posthume, 1834. — PETÉTI*.
Electricité animale, et, du même auteur, Mémoire tur la démiwtè des phénomènes que présentent ta catalepsie et te somnambu-
lisme. Lyon, 1787. — GËOROBT, De la psychologie du syslèmeMf
veux. Paris, 1831. 2 vol. in-8°.
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principauxmis en lumière, et dégagés par Puységur, à
la suite de ses expériences. Il observa la crise du som-
meil, l'obéissance invincible et constante du magnétisé
au magnétiseur, dans ses pensées comme dans ses
actions; l'inconscienceet l'amnésie, ou l'oubli au réveil
des phénomènes produits pendant le sommeil; l'étroite
et mystérieuse sympathie du sujet pour le magnétiseur,
et la répulsion physique qu'il révèle au contact d'une
main étrangère; le soulagement de certaines affections
nerveuses. Que Puységur essaie ensuite d'expliquer
ces phénomènes par l'action d'un fluide électrique ré-
pandu dans le corps de l'homme, et soumis à savolonté,
c'est une hypothèse;mais le fluide neuro-musculairedes
hypnotiseurs contemporains est aussi une hypothèse;
est-elle plus sûre et mieux établie que la première?
A côté de ces faits matériels constatés par Puységur

et acceptés par les hypnotiseurs, il en est d'autres dont
'authenticité est aujourd'hui contestée par une école
ui, pleine de dédain pour la métaphysique et le simple
piritualisme philosophique, a toujours reculé devant
e fait de la suggestion mentale et de l'influence mut-
uelle des esprits. Ainsi, Puységur avait observé de la
nème manière, et par les mêmes expériences, que le
ujet malade endormi, pouvait connaître la pensée du
nagnétiseur, sans qu'elle fût exprimée, ou par geste,
a par parole, deviner ses propres maladies et, enfin,
révoir vaguement leur marche future.
L'abbé Parla, prêtre portugais, qui eut aussi un mo-
îent de célébrité, à Paris, en 1813, rejetait comme
bsurde, la supposition d'un fluide, et, partisan con-
aincu de ce que nous appellerions aujourd'hui la mè-
hode suggestive, il.endormait ses sujets, dont il avait
réalablement constaté les dispositions favorables,
antùt en leur commandant de fixer quelque temps sa'
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main placée à une faible distance des yeux, — c'est la
méthode de Braid, — tantôt en leur disant énergique-
ment : DormezI D'autres fois, il pratiquait une légère
pression au sommet de la tête de ses malades, aux
deux coins du front, au nez, sur la descente de l'os
frontal, au diaphragme, au coeur, aux deux genoux,
aux deux pieds. 11 croyait avoir constaté qu'une légère
pression, sur les parties où le sang est extraordinaire-
ment liquide, provoque toujours une concentration
d'esprit suffisante à l'abstraction des sens, quand il n'y
a pas opposition de la volonté, llien n'autorise une
telle hypothèse.
Farla avait encore observé et très bien décrit cet

étrange phénomène du dédoublement de la personna-
lité, signalé plus tard par le DrAzam, avec plus d'éten-
due et de précision :

« Il y en a aussi, — écrit Faria, —dans cette catégo-
rie qui, sans être cataleptiques, dorment pendant,des
annnées entières, en remplissant toutes les fonctions
qui conviennent à leur âge, à leur état et à,leur sexe,
au point qu'on a de la peine à croire qu'ils ne sont pas
dans leur état parfait de sensations. Etant éveillés au
commandement, ils décèlent un état d'imbécillité, ne
connaissent rien de ce qui les entoure, et rapportent1
tout à l'époque qui a précédé leur sommeil. Dans les
réveils intermédiaires, ils ne se rappellent que ce qu'ils
ont vu dans le temps de leur état habituel de veille1.»
Cette description rappelle l'histoire de Félida, de

Bordeaux8, dont la vie somnambulique était complète-
ment distincte de la vie ordinaire.

1. L'abbô de FAMA, De la cause du sommeil lucide ou élude dtlt
nature de l'homme. Paris, 1810.
2.G1. Amnésiepériodiqueou le dédoublementde la vie. Rewtciw

Ufique, SO mal 1876.
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IV

En 182o, sur la proposition du D* Foissac, parti-
san décidé du magnétisme, l'Académie de médecine,
à la faible majorité de dix voix sur soixante votants,

„décida qu'elle procéderait, de nouveau, à l'examen du
magnétismeanimal et à la révision du rapport de 1784.
La proposition desFoissac avait été présentée et soute-
nue avec talent par Husson, médecin de PIIÔtel-Dieu.
Une commission fut nommée, au scrutin secret, le
28 février 1826, et, après cinq années de patientes
recherches et de discussion prolongée, les 21 et 28 juin
1831, Husson déposa son rapport. Nous en reprodui-
sons les conclusions; elles nous font connaître la nature
et les effets du magnétisme et les moyens employés
pour le diriger :

t Le contact des pouces et des mains, les frictions ou
certains gestes que l'on fait, à peu de distance du corps,
et appelées passes, sont les moyehs employés pour se
mettre en rapport, ou, en d'autres termes, pour trans-
mettre l'action du magnétisme au magnétisé. Les
moyens qui sont extérieurs et visibles ne sont pas
toujours nécessaires, puisque, dans plusieurs occasions,
la volonté, la fixité du regard ont suffi pour produire
les phénomènes magnétiques, même à l'insu des ma-
gnétisés. Le magnétisme a agi sur des personnes d'âge
et de sexe différents. Le temps nécessaire pour trans-
mettre et faire éprouver l'action magnétique a varié
depuis une demi-heurejusqu'à une minute. Le magné-
tisme n'agit pas en général sur les personnes bien
portantes; il n'agit pas non plus sur tous les malades»
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« Il se déclare quelquefois, pendant qu'onmagnétise,
des effets insignifiants et fugaces, que nous n'attribuons
pas au magnétisme seul, tels qu'un peu d'oppression,
de chaleur ou de froid, et quelques autres phénomènes
nerveux dont on peut se rendre compte sans l'interven-
tion d'un agent particulier : savoir par l'espérance ou
la crainte, l'appréhension et l'attente d'une chose in-
connue et nouvelle, l'ennui qui résulte de la monotonie
des gestes, le silence et le repos observés dans les ex-
périences, enfin, par l'imagination, qui exerce un si
grand empire sur certains esprits et* certaines organi-
sations. Un certain nombre des effets observés nous
ont paru dépendre du magnétisme seul, et ne se sont
pas reproduits sans lui. Ce sont des phénomènes phy-
siologiques et thérapeutiques bien constatés.

« Les effets produits par le magnétisme sont très
variés; il agite les uns, calme les autres. Le plus ordi-
nairement, il cause l'accélération momentanée de la
respiration et de la circulation, des mouvements côn*
vulsifs fibrillaires passagers, ressemblant à des se-
cousses électriques, un engourdissement plus ou moins
profond, de l'assoupissement, de la somnolence, et,
dans un petit nombre de cas, ce que les magnétiseurs
appelent somnambulisme. L'existence d'un caractère
unique, propre à faire reconnaître dans tous les cas la
réalité de l'état de somnambulisme n'a pas été con-
statée. Cependant on peut conclure avec certitude que
cet état existe, quand il donne lieu au développement
de facultés nouvelles qui ont été désignées sous les
noms de clairvoyance, d'intuition, de prévision inté-
rieure, ou qu'il produit de grands changements dans
-l'état, physiologique, comme Insensibilité, un accrois-
sement subit et considérable des forces, et quand cet
effet ne peut être rapporté à une autre cause»
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c Comme, parmi les effets attribués au somnambu?
lisme, il en est qui peuvent ètresimulés, lesomnambur
lisme lui-même peut quelquefois être simulé, et fournir
au charlatanisme des moyens de déception. Aussi dans
l'observation de ces phénomènes qui ne se présentent
encore que comme des faits isolés qu'on; ne/peut ratr
tacher à aucune théorie, ce n'est que par l'examen le
plus attentif, les précautions les plus sévères et par des
épreuves nombreuses et variées qu'on peut échapper à
l'illusion. Le sommeil, provoqué avec plus ou moins de
promptitude et établi à un degré plus ou moins pro?
fond, est un effet réel, mais non qpnstant^du.magné-
tisme. Il nous est démontré qu'il, a été provoqué dans
des circonstances où les magnétisés n'ont pu voir et
ont ignoré les moyens employés pour le déterminer.
« Lorsqu'on a fait tomber une fois une personne

dans le sommeil magnétique, on n'a pas toujours besoin
de recourir au contact et aux passes pour la magêtiser
de nouveau. Le regard du magnétiseur, sa volonté
seule ont sur elle la même influence. Dans ce cas, on
peut, non seulement agir sur le magnétisé, mais encore
le mettre complètement en somnambulismç.et l'en faire
sortir à son insu, hors de sa vue, à une certaine, dis-
tance et au travers des portes fermées.

< H s'opère ordinairement des changements plus, ou
moins remarquablesdans les perceptions et les facultés
des individus qui tombent en somnambulismepar l'effet
du magnétisme. Quelques-uns, au milieu du bruit de
conversations confuses, n'entendent que lavoix.de leur
magnétiseur; plusieurs répondent d'une manière pré-
cise aux questions que celui-ci, ou que des personnes
avec lesquelles on les a mis en rapport, leur adressent;
d'autres entretiennent des conversations avec tous ceux
qui les entourent. Toutefois, ilest rare qu'ils entendent
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ce qui se passe autour d'eux. La plupart du temps, ils
sont complètement étrangers au bruit extérieur et ino-
piné fait à leurs oreilles, tel que le. retentissement de
vases de cuivre vivement frappés près d'eux, la chute
d'un meuble, etc. Les yeux sont fermés, les paupières
cèdent difficilement aux efforts qu'on fait avec la main
pour les ouvrir; celle opération, qui n'est pas sans dou-
leur, laisse voir le globe de l'oeil convulsé et porté vers
le haut, et quelquefois vers le bas de l'orbite. Quel-
quefois l'odorat est comme anéanti. On peut leur faire
respirer l'acide murialiqueou l'ammoniaque sans qu'ils
en soient incommodés, sans même qu'ils s'en doutent.
Le contraire a lieu dans certains cas et ils sont sen-
sibles aux odeurs. La plupart des somnambules que
nous avons vus étaient complètement insensibles. On
a pu leur chatouiller les pieds, les mains et l'angle des
yeux par l'approche d'une plume, leur pincer la peau
do manière à l'ecchymoser, la piquer sous l'ongle avec
des épingles enfoncées à Pimprovislo ù une assez grande
profondeur, sans qu'ils s'en soient aperçus. Enfin on
en a vu une qui a été insensible à une des opérations
les plus douloureuses de la chirurgie, et dont, ni la
figure, ni le pouls, ni la respiration n'ont pas dénoté la
plus légère émotion.

c Le magnétisme a la même intensité; il est aussi
promptement ressenti à une distance de six pieds que
do six pouces, et les phénomènes qu'il développe sont
les mômes dans les deux cas. L'action t distance ne
paraît pouvoir s'exercer avec succès que sut4 des indi-
vidus qui ont déjà été soumis au magnétiseur. Nous
n'avons pas vu qu'uno personne magnétisée pour la
première fois tombât en somnambulisme. Ce n'a élô
quelquefois qu'à la huitième ou dixième séance que lo
somnambulisme s'est déclaré. Nous avons vu constant-
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a*
nient le sommeil ordinaire, qui est le repos des organes
des sens, des facultés intellectuelles et des mouvements
volontaires, précéder et terminer l'état do somnambu-
lisme. Pendant qu'ils sont en somnambulisme, les ma-
gnétisés que nous avons observés conservent l'exercico
des facultés qu'ils ont pendant la veille. Leur mémoire
môme parait plus fidèle et plus élenduo, puisqu'ils se
souviennentdo ce qui s'est passé pendant tout le temps
et toutes les fois qu'ils ont été en somnambulisme. A
leur réveil, ils disent avoir oublié totalement toutes les
circonstances de l'état de somnambulisme et ne s'en
ressouvenirjamais. Nous no pouvons avoir à cet égard
d'autre garantie que leurs déclarations.

« Les forcesmusculaires des somnambules sont quel-
quefois engourdies et paralysées. D'autres fois, les'mou-
vements no sont que gênés, et les somnambules mâr-
clicnl en chancelant, à la manière des hommes ivres,
cl sans éviter, quelquefois aussi en évitant les obstacles
qu'ils rencontrent sur leur passage. H y a des somnam-
bules qui conservent intact l'exercice de leurs mouve-
ments; on en voit môme qui sont plus forts et plus
agiles que dans l'état de veille. Nous avons vu deux
somnambules distinguer, les yeux fermés, les objets
(pic l'on a placés devant eux; ils ont désigné, sans les
toucher, la couleur et la valeur des caries; ils ont lu
des mots tracés à la main, ou quelques lignes do livres
que l'on a ouverts au hasard. Ce phénomène a eu lieu
alors môme qu'avec les doigts on fermait exactement
l'ouverture des paupières.

« Nous avons rencontré chez deux somnambules la
faculté de prévoir dos actes d«* P 'gnnismo plus ou
moins éloignés, plus ou moins compliqués. L'un d'eux
a annoncé, plusieurs jours, plusieurs mois d'avance, le
jour, l'heure et la minute do l'invasion et du retour
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d'accès épilepliques; l'autre a indiqué l'époque de sa
guérison. Leurs prévisions se sont réalisées avec une
exactitude remarquable. Elles ne nous ont paru s'ap-
pliquer qu'à des actes ou à des lésions de leur orga-
nisme. Nous n'avons rencontré qu'une seule somnam-
bule qui ait indiqué les symptômes de îa maladie de
trois femmes avec lesquelleson l'avait mise en rapport.
Nous avions, cependant, fait des recherches sur un
assez grand nombre.

« Pour établir avec quelque justesse les rapports du
magnétisme avec la thérapeutique, il faudrait en avoir
observé les effets sur un grand nombre d'individus et
avoir fait longtemps, et tous les jours, des expériences
sur les mêmes maladies. Cela n'ayant pas eu lieu, la
commission a dû se borner à dire ce qu'elle a vu dans
un trop petit nombre de cas pour oser rien prononcer.
Quelques-uns des malades magnétisés n'ont ressenti
aucun bien. D'autres ont éprouvé un soulagement plus
ou moins marqué, savoir : l'un, la suppression de dou-
leurs habituelles; l'autre, le retour des forces; un troi-
sième, un retard de plusieurs mois dans l'apparition
des accès épileptiques, et un quatrième, la guérison
complète d'une paralysie grave et ancienne.

9 Considéré comme agent de phénomènes physiolo-
giques, ou comme moyen thérapeutique, le magné-
tisme devrait trouver sa place dans le cadre des con-
naissances médicales, et, par conséquent, les médecins
devraient, seuls, en faire et en surveiller l'emploi, ainsi
que cela se pratique dans les pays du Nord. La Com-
mission n'a pu vérifier, parce qu'elle n'en a pas eu l'oc-
casion, d'autres facultés que les magnétiseurs avaient
annoncé exister chez les somnambules. Mais elle a
recueilli et elle communique des faits assez importants
pour qu'elle pense que l'Académie devrait encourager
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les recherches sur le magnétisme comme une. branche •

très curieuse de physiologie et d'histqire naturelle.. ,. \

« Ont signé : BOURDOIS DÉ LÀ MOTTE,,
FOUQUIER, GUÉNEAU DE MUSSY, GUER-

SANT, ITARD, LEROUX, MARC, THIL-
LÂYE; HUSSON, rapporteur. >

« Nota. — MM. Double et Magendie n'ayant pas
assisté aux expériences, n'ont pas cru devoir signer le
rapport. »
L'Académie n'osa pas imprimer ce rapport, elle se

contenta de l'autographier. Un académicien protesta
contre l'exposé de ces phénomènes merveilleux, dé ces
prétendus miracles, disait-il,"que les savants devraient
réfuter. Un autremembre ajouta que,' si ces faits étaient
réels, ils détruiraient la moitié des connaissances phy-
siologiques. Au mois d'août 1837, les académiciens
contraires à le théorie du magnétisme prirent une écla-
tante revanche, et le rapport du docteurDubois, adver-
saire particulier de Husson, qui traitait de chimère,
après de nouvelles expériences, la doctrine dû magné-

.
tisme animal, fut adopté à une immense majorité'.

»

V

Quand on reprend ces longues et interminables dis-
cussions sur le magnétisme animal soulevées au siècle

l. Cf. Du POTET, Rapports et discussions de l'Académie toyale
ai médecine sur le magnétisme animal, 1838. »~ BURDU* et Dtmbis
(d'Amiens), Histoire académique du magnétisme animal. — DÉ-
CH.VMBRE, article sur le Mesmêrisme, dans le Dictionnaire encyclo-
pè'Uque des sciences médicales. On trouvera dans cet article des
détails intéressants sur les débats soulevés à l'Académie de
médecine par la proposition du prix Burdiri.
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passé, au sein même des sociétés savantes, on constate
l'insuffisance des méthodes et la stérilité des résultats
obtenus. Mesmer est dominé par ces idées de- fluide
universel écho vague de la théorie de Newton sur
Yémission, familières aux alchimistes et aux physi-
ciens du moyen âge. On a beaucoup parlé de fluide
lumineux, de fluide calorifique, de fluide magnétique,
et, plus tard, de fluide électrique. En s'engageant dans
cette voie ouverte à toutes les suppositions et fermée
aux démonstrations rigoureuses, Mesmer pouvait, sans
doute, espérer de flatter l'imagination crédule de la
foule et de donner un aliment aux intelligences faibles,
portées avec entraînement vers le merveilleux, mais il
se condamnait à ne faire qu'uneoeuvre éphémère, empi-
rique et sans fécondité.
Puységur est un philanthrope, et, s'il partage la

croyance de son maître à un fluide, à un agent uni-
versel répandu dans la nature et dans l'organisme de
l'homme, il se préoccupe assez peu de la science et de
ses exigences. Il constate des faits, des résultats. Il
voit qu'il a dans ses mains un moyen infaillible de sou-
lager les maux dont l'humanité souffre; il constate
qu'il est doué de la puissance de guérir, il en use. Il est
difficile, si l'on veut être sincère, de nier l'authenticitéde
tous les faits qu'il nous raconte, et dont les témoins sont
assez nombreux. Il faut se défendre du parti pris dans
les recherches scientifiques; et j'estime que la négation
tranchante, orgueilleuse, intraitablede certains savants
dans les questions délicates qui nous occupent, est une
superstition d'un autre genre aussi funeste à la vérité
et à la science que la crédulité ignorante des esprits
faibles. Puységur a obtenu des résultais, il a soulagé
des malades, mais il n'a pas connu la solution du pro*
blême au magnétisme animal.
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Avec l'Académie, qui consent enfin, après de longs
refus, à s'occuper du magnétisme, il semble que nous
approchions de la vérité. Cependant, Husson et ses ço\-
lègues sont dominés, eux aussi, par le côté merveilleux
du magnétisme animal; ils s'occupent de la transposi-
tion des sens, de la vue à distance, de la lecture à tra-
vers un bandeau opaque, de la vision à travers l'épi-
gastre ou l'occiput, de la connaissance des maladies et
de la divination des pensées. Nous sommes loin de leur
en faire un reproche; la sincérité courageuse avec la-,
quelle ils étudient ces questions, sans prévention contre
la métaphysique et contre la possibilité de faits nou-
veaux, extraordinaires, nous paraît plus scientifique,
plus loyaie et plus digne d'éloges que la conduite des
hypnotiseurs de notre époque. Ces derniers, — nous le
verrons, — ont un parti pris contre la métaphysique,
l'invisible et le merveilleux qui les rend incapables
d'arriver à la vérité : ils ne veulent voir que des causes
physiques et des faits matériels. A leur avis, l'extra-
naturel n'existe pas.
Le rapport de Husson contient aussi d'autres vérités

qui se rattachent d'une manière plus distincte à la
science expérimentale età la connaissancerigoureuse de
certains faits matériels : Husson a constaté l'accéléra-
tion de la circulation et de la respiration; les mouve-
ments flbrillaires; l'assoupissement, l'insensibilitéde la
surface du corps; l'oubli au réveil; l'action bienfai-
sante du magnétisme sur certaines maladies. Les hyp-
notiseurs positivistes de notre temps s'arrêtent là, et,
quand ils entendent Husson parler dans le môme cha-
pitre du développement de facultés nouvelles, telles
que la clairvoyance, l'intuition, la prévision intérieure,
la vue à travers les paupières exactement fermées, ils
se récrient, ils protestent, ils parlent de simulation et
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ils ajoutent, comme le fait le docteur G. de la Tourette:
< Ces phénomènes ne pouvaient résister à un examen
sérieux 1. »

. ;

Sans vouloir nous prononcer sur la question de fond,
il nous semble difficile d'admettre que des médecins,
des physiologistes de grande valeur, tels que Lordat,
le célèbre professeur de Montpellier, Guéneau deMussy,
Husson, Orfila, Pariset, Héveillé Parise, Arago, etc.,
des hommes qui ont laissé un nom estimé dans la
science aient été victimes d'une illusion maladroit
quand ils ont cru voir un sujet magnétisé lire à
travers un bandeau de soie très épais et jouer aux
cartes. Ni l'habitude des procédés sévères de la science,
ni la défiance à l'égard de la personne magnétisée, ni
la prudence intelligenteet exigeante dans l'examen des
faits ne manquaient à ces hommes supérieurs. Le
verdict de l'Académie qui s'engage à considérer désor-
mais le magnétisme animal aussi dédaigneusementque
la quadrature du cercle et le mouvement perpétuel ne
prouve rien parce qu'il prouve trop. Les hypnotiseurs
positivistes sont forcés de le reconnaître aujourd'hui,
car la sentence de l'Académie ne réprouve pas seule-
ment la vision à travers les corps opaques, elle con-
damne aussi les autres phénomènes attribués au
magnétisme animal, insensibilité, sommeil provoqué,
guérison de certaines affections. Or, qui voudrait nier
aujourd'hui la réalité de ces phénomènes, si facilement
et si fréquemment démontrés? Que répondraient les
hypnotiseurs si on contestait la vérité de leurs expé-
riences et de leurs assertions, parce que, dans certains
cas, en présence d'un sujet peu favorable, il n'aurait

1. t)' G. DE LA TOURETTE. L'Hypnotisme et les états aiïaloguts,
p. 34.
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pas été possible d'obtenir la reproduction fidèle des
phénomènes dont ils affirment la réalité?
Il ne faut pas nier à priori l'existence des faits

extraordinaires. Les disciples de M. Charcot, qui ont été
témoins de phénomènes étranges dans les expériences
de la Salpôtrière et qui, tous les jours encore, ont à -
triompher de l'incrédulité des sceptiques, devraient
être moins intraitables quand d'autres magnétiseurs
leur apprennent l'apparition de certains phénomènes
merveilleux qu'ils n'ont pas réussi à produire. Il faut
se défendre des exagérations d'une crédulité naïve
et des témérités orgueilleuses des négations sans fon-
dement.

Vï

Dans ces derniers temps, le magnétisme a changé
de nom, il est devenu l'hypnotisme; en réalité, nous
ne voyons pas de caractère essentiel incontesté qui
justifie ce changement. Les moyens employés aujour-
d'hui pour obtenir le sommeil artificiel n'étaient pas
inconnus des anciens magnétiseurs. D'ailleurs", ces
moyens varient avec les opérateurs et les sujets. A la
Salpôtrière, où les opérateurs se trouvent en présence
de la grande hystérie et de sujets souvent entraînés
par une longue habitude, on a des procédés particuliers
et divers pour produire l'hypnose : ainsi, l'excitation
brusque, violente de la vue, par l'éclatante lumière du
soleil, par l'incandescence subite d'une lampe au ma-
gnésium, d'une lampe électrique; l'excitation brusque
de l'ouïe, par un coup violent du tam-tam ou du gong
chinois, une forte vibration d'un instrument de cuivre;
l'excitation du toucher, par une légère pression sur
certaines parties du corps, au-dessus du front, à la
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racine des pouces, dans le voisinage des articulations.
On a désigné ces parties sous le nom. d'hypnogènes,
elles ne sont pas toujours les mêmes, et elles n'existent
pas chez tous les sujets.
M. Richer raconte qu'une hystérique soupçonnée de

voler les photographies du laboratoire, s'en défendait
énergiquement. Un matin, M. Richer qui venait de
faire des expériences sur d'autres malades, aperçoit la
voleuse, la main dans le tiroir aux photographies,
immobile, et comme fascinée. Il s'approche, elle ne
bouge pas. Elle était tombée en catalepsie, au bruit du
gong frappé dans une salle voisine.
Mais l'excitation violente et brusque des sens n'est

pas le moyen le plus généralement employé pour
hypnotiser les sujets. Braid obligeait le patient à
regarder fixement pendant quelques instants un petit
objet brillant, disposé. au-dessus de Paxe visuel, à
une faible distance du visage. On a observé depuis, que
l'objet brillant n'est pas nécessaire, on obtient le même
résultat, le sommeil, avec un simple crayon, quand on
détermine dans le sujet un strabisme convergent. Braid
était, d'ailleurs, convaincu que tous les phénomènes
dépendaient de l'état physique et psychique du patient,
et nullement de la volonté de l'opérateur, ou des passes
que celui-ci pouvait faire en projetant un fluide magné-
tique, en mettant en activité quelque agent mystique,
universel. MM. Demarquay et Giraud-Teulon ont mis
cette vérité hors de doute par l'expérience suivante. Au
lieu détenirun porte-lancetteou unautre objet au-dessus
de l'axe visuel, ils se contentèrentd'un bandeau frontal
auquel était attachée une tige terminée par une boule
brillante que le sujet devait fixer». Après quelques
i. DEMAUQUAY et GIFIAUD-TËULOS, Recherches sur l'hypnotismt,

Parts, 4860, in*8°.
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instants, on voyait se produire les troubles de la sensi-
bilité, de la contractilité musculaire et de la connais-
sance qui caractérisent l'état hypnotiqueou le sommeil
nerveux.
Onpeut croire quedansce cas, c'est Yespritdu malade,
comme l'écrit Braid, — ou plutôt son imagination

qui joue le principal rôle, et, puisque l'expérience de
l'hypnotisme a réussi chez des aveuglest il est évident
que le nerf optique n'est pas la cause indispensable de
son apparition. L'imaginationdu malade impressionnée
d'une manière très vive, et l'attention prolongée, fati-
gante, expliquent aussi l'invasiondu sommeil. Au Caire,
les mandeb provoquent des hallucinations en obligeant

,
e sujet à fixer leurs yeux sur une assiette eh faïence
parfaitement blanche, ou une simple boule de cristal.
.es sorcières arabes obtiennent le même résultat en
écrivant sur la paume de la main un cercle au centre
luquel est marqué un point noir; les marabouts réussis-
ent avec une bouteille pleine d'eau, derrière laquelle
n-ùle une lampe placée sur une table,recouverte d*un
inge blanc. Le point lumineux déterminé par la lampe
ur la bouteille est suffisant pour endormir le sujet qui

,
e regarde avec attention, pendant quelques instants.
fous ces procédés si anciens sont fondés sur le même
principe, et Braid n'a pas le mérite de là nouveauté, à
noins qu'on appelle nouveau ce qui est oublié.
M. Richet, et d'autres dont nous avons suivi les
xpériences, endorment encore aujourd'hui les sujets
ar les passes magnétiques. Ils font asseoir les sujets,
rennent leurs pouces dans les mains, et les pressent
ssez fortement pendant quelques minutes, puis, font
es passes, avec les mains ouvertes, sur la tête, le front,
es épaules et les paupières. Il arrive aussi souvent que
'opérateur se contente de s'asseoir en face du sujet et
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de le regarder fixement dans.les yeux. Au bout de
quelques minutes, comme l'observe le D* Barth, les
yeux du sujet rougissent et s'injectent légèrement;
des larmes baignent ses paupières et roulent sur les
joues, il ferme spontanément les yeux et tombe en
arrière.
Le docteur Bernheim hypnotise souvent par simple

suggestion. Il s'adresse au malade qui fixe un objet et
lui dit : Vous allez sentir une lourdeur dans les pau-
pières, une fatigue dans vos yeux; vos yeux clignotent,
ils vont se mouiller; la vue devient confuse, les yeux
se ferment. Si le sujet ne s'endort pas immédiatement,
l'expérimentateur continue ainsi : Vos paupières sont
collées, vous ne pouvez plus les ouvrir; le besoin de
dormir devient de plus en plus profond ; vous ne pouvez
plus résister : dormez *. Il est rare que le sujet ne s'en-
dorme pas.
Quand le sujet a déjà été plusieurs fois magnétisé,

quand il a subi un certain entraînement, l'invasion du
sommeil est presque instantanée» Ondit aumalade : Vous
dormirez dans tant de minutes; quand je lèverai le bras,
quand vous ouvrirez cette porte, quand vous mettrez
votre gant,vous dormirez. L'idée du sommeil éveilléeà
la vue de l'objet désigné par l'hypnotiseur produit ainsi
fatalement son effet. « Quand vous voudrez dormir.
dit le docteur Beaunis à MUc X, qu'il avait l'habitude
d'hypnotiser presque tous les jours, vous n'aurez qu'à
dire en prononçant mon nom : Endormez-moi, et vous
dormirez immédiatement. —Quelle plaisanterie!—Ce
n'est pas une plaisanterie, c'est très sérieux. — Je ne

peux pas le croire. — Que vous coûte-t-il d'essayer?

4. D1 BBtWHEM, De la suggestion dans l'étal hypnotique et dam
l'état de veille. Paris, 188 i. — BEAWSIS, Le Somnambulisme provoqù,
études physiologiqueset psychologiques, Paria, 1886.
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Essayez, de suite, vous, verrez bien si cela réussit. — .
Je le veux bien, » dit-elle. \ " '

liais elle n'a pas Pair convaincue; elle passe dans le.
jardin, et je rentre dans l'appartement pour éviter, de
l'influencer par mon regard ou par ma présence. Au
bout de peu de temps, les personnes qui se trouvaient
là viennent me dire : Elle dort. — Je vais dans le jardin
et je la trouve debout et dormant.
La présencemême du docteur n'était pas nécessaire,

et quoique M. Beaunis fût éloigné de Nancy, la malade
s'endormait aussitôt qu'elle avait prononcé la formule
convenue;

11 y a donc une grande variété dans les moyens
employés par les opérateurs pour produire l'hypnose,
mais la diversité de ces moyens n'explique pas la dif?
ference que l'on voudrait établir entre le magnétisme
et l'hypnotisme. Aujourd'hui encore, à la Salpètrière
et dans les salles d'expérience, on produit l'hypnose
tantôt par le commandement et la suggestion, comme
faisait l'abbé Faria, tantôt en prenant les pouces du
sujet et en regardant avec attention et pendant quelques
minutes dans ses yeux. Ces procédés ne sont pas nou-
veaux, et, qUand Pabbé Faria endormait son malade '

en lui commandant de regarder la main qu'il tenait
ouverte devant lu* il employait, en réalité, la méthode
de Braid.

VII

L'action du magnétiseur ne suffit pas pour produire
l'hypnose ou le sommeil artificiel, il faut encore le con-
sentement du sujet : le grave problème du sommeil pro-
voqué et de ses conséquences au point de vue de la
liberté humaine, inquiète encore aujourd'hui un grand
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nombre d'esprits et l'on se demande si l'on peut hypno-
tiser un sujet, malgré lui, et lui donner la suggestion du
crime qu'il accomplira d'une manière inconsciente et
fatale à l'heure, au moment indiqué. Cet homme, ainsi
victime d'une invincible tentation, sans conscience et
sans liberté, quand il commet le crime, est-il coupable?
Et s'il n'est pas coupable, comment établir son incons-
cience et désarmer la justice prête à le frapper? Com-
ment les juges, placés en présence d'un homme accusé
de viol, de meurtre, de parricide ou de tout autre crime
pourront-ils constater la responsabilité de l'accusé?
Quel sera l'avenir d'une société livrée à cette nouvelle
et redoutable secte d'illuminés?
Lemoment n'est pas venu d'étudier l'hypnotisme sous

ce point de vue qui offre un si grand intérêt au mora-
liste, au philosophe, au théologien; maisnous pouvons
affirmer que le sujet qu'on hypnotise ou qu'on tente
d'hypnotiser pour la première fois, s'il est dans des con-
ditions normales, peut toujours résister et rendrevaines
les tentatives de l'hypnotiseur. Il peut le repousser
par un acte énergique, déjouer ses attaques par le rire,
échapper à son influence par la distraction. Il ne reste-
rait au magnétiseur que la ressource de l'intimidation
et de la violence pour obtenir un consentement, sans
lequel, d'après les docteurs Braid, Bernheim, Beaunis,
le magnétiseur est condamné à échouer!.
Ici l'expérience est conforme à la théorie. Le sujet

1. BEAUNIS, Le Somnambulisme provoqué, p. 34. * L'état hypno-
tique ne peut être déterminé à aucune de ses périodes sans le
consentement de la personne opérée. » — BRAID, Neurypnologit,
p. 18. « Le sommeil provoqué ne dépend pas de l'hypnotisme,mais du sujet; c'est la propre foi qui l'endort; nul ne peut être
hypnotisé contre sort gré, s'il résiste à l'injonction. »— BEHNHEK,
Revue médicale de l'Est, 4884, p. 886. On n'endort pas le sujet,
disait Droca, il s'endort
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est l'auxiliaire et le coopérateur de celui qui le magné-
tise; il donne son consentement, il se recueille, il,se
prête à l'envahissement du sommeil, il se persuade ou
il tâche de se persuader avec son imagination qu'il va
dormir, qu'il s'endort. Il faut vouloir dormir, pour être
endormi sous l'action des attouchements et desspasses,
ou des ondulations particulières du magnétiseur. On
peut ajouter que depuis Mesmer, l'enseignement n'a
pas varié sur ce point dont l'importance est capitale au
point de vue de la responsabilité. Si vous abdiquez
votre liberté; si vous consentez à l'amoindrissement de
votre personnalité; si vous livrez votre volonté à un
homme, il est évident que vous demeurez responsable
des conséquences d'un état que vous avez voulu.
Je ne parle pas des enfants, des ignorants, des

sujets crédules dont un misérable peut abuser, en
trompant leur confiance et leur faiblesse, au nom de
la force ou de la ruse, il sera temps encore d'en parler
plus tard, quand nous étudierons ce problème au point
de vue moral et social.
Le sujet peut toujours, au début, se défendre, et re-

fuser le consentement de sa volonté. Mais quand le sujet
a déjà consenti, quand il a été hypnotisé plusieurs fois,
quand son cerveau, ses nerfs, son imagination, son
esprit ont été dressés, façonnés au métier d'esclave, et
qu'ils sont devenus la propriété d'un magnétiseur,
alors, il ne s'appartientplus, il n'a plus ni la pensée, ni
le désir, ni la volonté de résister, et son consentement
implicite et persévérantsuffit pourdéterminer l'hypnose

và tout commandement du magnétiseur.
L'action du magnétiseur peut s'exercer même à dis-

tance sur le sujet devenu sa propriété. Les hypnotiseurs
positivistes et matérialistes refusent de croire à la sug-
gestion mentale qui les gêne et qui contrarie leur doc-
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Irino matérialiste. Méfiez-vous de la suggestion men-
tale, s'écrie le docteur matérialiste Luys, elle ruinerait
les résultats si importants de vos expériences! t Peut
on, à distance, et dans des conditions telles que le
sujet ignore complètement et la présence et l'intention
du magnétiseur, sans le secours de moyens physiques,
par la simple puissance do la volonté non exprimée,
endormir un sujet antérieurement ou non hypnotisé?
— Nous répondons négativement; et, si nous avons
soulevé cette question, qui appartient tout entière au
merveilleux, c'est que les phénomènes de cet ordre ont
été considérés si longtemps comme réels, que l'hypno-
tiseur doit s'engager dans une voie véritablement
scientifique pour les réduire à néant! 1 > D'autres
médecins ont bien voulu reconnaître que la pensée d'un
individu peut exercer une influence dans un sens
déterminé sur la pensée d'un individu voisin, sans phé-
nomène extérieur appréciable à nos sens, mais ils refu-
sent d'admettre la suggestion à distance. Ils admettent
la possibilité de certains mouvements inconscients, de
frémissements involontaires, de modifications extrême-
ment délicates de la physionomie qui trahissent la
pensée, et mettent sur la voie pour la deviner, mais ils
nient absolument la réalité de la suggestion à distance,
parce qu'elle résiste à toute explication, et qu'elle
appartient au surnaturel, c'est-à-dire, à leur avis, au
monde des chimères.
Nous sommes accoutumés à ce procédé. Toutes les

fois que les philosophes et les savants matérialistes se
trouvent en présence d'un phénomène qui les gêne et
dont l'explication leur échappe, ils se contentent de
le nier, de le reléguer dans la catégorie du merveil-
1. D* GILLES DE LA TOURETTE, L'Hypnotisme et les états ana-

logues, etc., p. 72.
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leux et des choses impossibles, ils s'attribuent la gloire
fuciLî de le réduire à néant. Cependant, des expé-
riences 1res sérieuses, menées avec une grande pru-
dence, ont permis d'établir la réalité de la suggestion
à distance, et, puisque les matérialistes prétendent que
ce phénomène appartientaumerveilleux, au surnaturel,
ils son 1 «ondamnés par la logique à ne plus contester
la possibilité et la réalité du merveilleux.
M. P. Janet qui, certes, est loin d'être favorable

aux i'écs religieuses, a fait des études sur un sujet très
sensible à la suggestion mentale. Nous lui laissons la
parole pour ne pas affaiblir ses conclusions :
s On peut endormir ce sujet, écrit M. P. Janet, sans

le toucher, par un commandement non exprimé, mais
simplement pensé devant lui ou même loin de lui...
Dans une nouvelle série d'expériences, dont le récit
n'est pas encore publié, après une assez longue éduca-
tion du sujet, je suis parvenu à reproduire moi-même,
à volonté, ce curieux phénomène. Huit fois de suite,
j'ai essayé d'endormir Mme B... de chez moi, en prenant
toutes les précautions possibles pour quepersonne ne fût
urcrli de mon intention, et en variant chaque fois l'heure
de l'expérience, et toutes les fois, MmeB... s'est endormie
du sommeilhypnotique quelques minutes après l'heure
où j'avais commencé à y penser. La vérification de ce
fait devait naturellement provoquer une supposition
nouvelle. Puisque la suggestion mentale pouvait en-
dormir Mme B... lorsqu'elle était à l'état de veille, la
même suggestion devait la faire passer d'une phase du
sommeil dans une autre. Il était facile de le vérifier,
Mwe 13... élaiten somnambulisme léthargique. Pendant
que je faisais toujours les suggestions mentales, sans
ia loucher, sans lui souffler sur les yeux, sans produire
sur elle aucune action physique, je me mis simplement
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à penser : « Je veux que vous dormiez. » Au bout dé
quelques instants elle était en léthargie somnambuliqne.
Je répète le môme ordre mental, elle soupire, et la
voici en léthargie, puis en léthargie cataleptique, et
chaque fois que je recommence cette pensée, elle fran-
chit ainsi un état nouveau... La pensée du magnétiseur
peut donc, par une influence inexplicable, mais qui est
ici immédiatement vérifiable, faire parcourir au sujet
les différentes phases, dans l'un ou l'autre sens, ' »
M. Janet avait déjà signalé à la Société de psychologie

physiologique un cas analogue de su ^gestion mentale,
et si le fait reste inexplicable avec les données actuelles
de la science, il est certain, cependant, et il n'est pas
permis d'en nier la réalité.
Qu'il nous suffise, en ce moment, de dégager de ces

expériences cette simple conclusion : le sujet qui a déjà
livré sa volonté est à la merci de son magnétiseur; sans
le consentement explicite ou implicite de la volonté,
l'action du magnétiseur n'aboutit pas. Je laisse.à d'au-
tres en ce moment, la tâche difficile de trouver une
explication naturelle à la lecture de la pensée d'autrui,
à la suggestion mentale, je me contente d'observer
que M. Janet suggérait mentalement sa pensée à un
sujet qui, plongé dans Pétat léthargique était, ceper
dant, doué du pouvoir de deviner sa pensée et ce
lui obéir. Or, tous les expérimentateurs qui ont
étudié cette question n'ignorent pas que, pendant la
léthargie le sujet est mort à toute impression morale
venue de l'extérieur, que l'intelligence est absente, qu'il
y a simplement réaction des muscles et des nerfs sous
la pression, que le sujet vit alors de la vie végétale.
Or, comment peut-il dans cet état d'engourdissement,

1. PIERRE JANET, Les Phases intermédiaires de l'hypnotisme. —
Revue scientifique, 8 mai, 4886.
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d'hébétude et de mort si bien constaté et reconnu
aujourd'hui, comprendre, voir, ou deviner la pensée
de son magnétiseur?

VIII

Il n'est pas permis, d'ailleurs, malgré les craintes et
les protestations de M, Luys, de contester aujourd'hui la
réalité de la suggestion mentale, après les expériences
rigoureuses,faites récemment auHavre,parMM. Gibert,
médecin, Pierre Janet, professeur de philosophie au
lycée, Myers, médecin anglais,.Myers, membre de la
Société anglaise des recherches physiologiques, Ma-
riller, de la Société do psychologie physiologique, et
de Dr Oehorowics 1, M. Gibert a renouvelé plusieurs
|fois une expérience analogue à celle do M. Pierre Janet
|sur Mm8 B... que nous venons de rapporter, il s'enfer-
|nait dans son cabinet, se recueillait, et, pendant dix
;
ninutes, il donnait intérieurement dans sa pensée,
) 'ordre de s'endormir, ou de se lever et de venir le trou-
er chez lui, à une paysanne bretonne, d'un tempé-
ament hystérique, enfermée dans un pavillon, à plus
'un kilomètre de distance, et ses ordres ont été tou-
ours exécutés.
! Déjà, dans le courant de l'année 1875, des faits
r|eniblables avaient été observés, mais ils n'avaientpas
fucore attiré l'attention du monde savant. Le fait sui-
: ant que nous trouvons rapporté par la Tribune médi-
.
le, des 15 et 30 mars 1875, et que nous citons, en
abrégeant, contient un exemple de la sujétion pas-

', 1. De la suggestion mentale, par le D' OCHOROWICS, professeur"
régé de psychologie et de philosophie de la nature à l'Uni-

,

rsilé de Lemberg.
10
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sive, absolue de la volonté du sujet hypnotisé à son
magnétiseur et de l'influence de la suggestion men-
tale.
Le docteur Dusart avait magnétisé plusieurs fois une

jeune fille hystérique, âgée de quatorze ans, et voulant
constater l'influence de sa volonté sur sa malade, il
entre un jour chez elle, pendant qu'elle dormait, puis,
sans faire un geste et sans la regarder, il lui donne
mentalement l'ordre de s'éveiller; il est aussitôt obéi.
A sa volonté, le délire et les cris commencent. Il s'as-
sied devant le feu, le dos tourné à la malade, et s'en-
tretient avec des personnes de la maison, puis, sans
prononcer une parole, il donne Yordre mental du
sommeil, et celui-ci se produit. Plus de cent fois le

docteur Dusart renouvela cette expérience, avec le

même succès. C'était toujours au moment de l'invasioa
du sommeil et par une vue particulière qu'elle avait
conscience de la présence du docteur.
Chaque jour, avant de partir, le docteur donnait à

sa malade l'ordre de dormir jusqu'au lendemain à une
heure déterminée. Un jour, il était déjà à 700 mètm
de la maison, quand il s'aperçut qu'il avait oublié de

prendre cette précaution. De sa place, il formula men-
talement l'ordre de dormir jusqu'au lendemain à huit
heures et continua son chemin.
Le lendemain, il arrive à sept heures et demie, IÎ

malade dormait : « Comment se fait-il que vous dor-
miez encore? —Mais, monsieur, je vous obéis. —Vous
vous trompez, je suis parti sans vous donner aucio
ordre. — C'est vrai, mais, cinq minutes après, je vous
ai parfaitement entendu me dire de dormir jusqu'à
huit heures. Or, il n'est pas encore huit heures. »
Le docteur renouvela l'expérience, et, à 7 kilomètres

de distance, il donna l'ordre à sa malade de s'éveilla
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h une heure, on, d'habitude, elle devait rester endor-
mie. Son ordre fut ponctuellement exécuté.
Enfin, « le i°r janvier. — écrit le docteur, — je sus-

pendis mes visites et cessai toute relation avec la fa?
mille. Je n'en avais plus entendu parler, lorsque, le 12,
faisant des courses dans une direction opposée et me
trouvant à 10 kilomètres de la malade, je me demandai
si, malgré la distance, la cessation de tous rapports et
l'intervention d'une tierce personne qui magnétisait la
malade, à ma place, il me serait encore possible cie me
faire obéir. Je défends à la malade de se laisser endor-
mir; puis, une demi-heure après, réfléchissant que si,
par extraordinaire, j'étais obéi, cela pourrait porter
préjudice à cette malheureuse fille, je lève la défense et
cesse d'y penser. Je fus fort surpris lorsque, le lende-
main, à six heurçs du matin, je vis arriver chez moi un
[exprès portant une lettre du père de M,,a J... Celui-ci
[me disait que la veille, 12, à dix heures du matin, iljnetait arrivé à endormir sa fille qu'après une lutte
"très prolongée et douloureuse. La malade, une fois
endormie, avait déclaré que, si elle avait résisté, c'était
<sur mon ordre et qu'elle ne s'était endormie que quand
ie l'avais permis. Ces déclarations avaient été faites
is-à-vis de témoins auxquels le père avait fait signer

* es notes qui les contenaient. >
De l'ensemble de ces témoignages rendus par des

* îommes dont la science et la sincérité sont incontes-
ables, on a le droit de conclure que la suggestion
îentale, soit prochaine, soit à distance, est un fait
ertain.
Nous discuterons plus tard les hypothèses que des

>
avants ont imaginées pour expliquer ces phénomènes
aturellement inexplicables. La chaleur, la lumière,
e magnétisme et l'électricité exercent leur action à
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distance entre les corps; le son se propage à de grandes
distances, mais on n'a pas le droit d'en conclure, par
analogie ou par induction, que la pensée du magné-
tiseur se communique de cette môme manière, au sujet
magnétisé. Les phénomènes physiques s'expliquent
par une cause physique, et se réduisent à des impul-
sions et des mouvements. Mais qu'un magnétiseur
communique sa pensée à un sujet magnétisé, sans re-
courir aux vibrations des ondes sonores par la parole
articulée, en se recueillant et malgré la distance de
10 kilomètres, voilà, certes, un phénomène qui dépasse
absolument tout ce que la raisonpeut expliquer, et les
analogies que l'on prétend établir entre cette trans-
mission de la pensée et la propagation des ondes lumi-
neuses ne mérite pas l'attention d'un esprit sérieux.
Mais ce qu'il importe, en ce moment, de constater,

c'est que les adversaires les plus résolus de l'existence
du surnaturel, sont enfin obligés de reconnaître h
réalité de certains phénomènes que l'on avait l'habi-
tude de considérer comme des inventions chimériques
de l'imagination des croyants. Le débat entre nous ne
portera plus sur la réalité des faits, mais sur leur expli-
cation scientifique.

IX

Nous avons trouvé un principe de résistance à la

suggestion hypnotique, dans la nature même de la

volonté; nous en distinguons un nouveau dans la per-
sonnalité, dans le caractère et le tempérament moral
du sujet. M. Beaunis écrit : t En tout cas, même quand
le sujet résiste, il est toujourspossible, en insistant, en
accentuant la suggestion, de lui faire exécuter l'ordre
voulu. Au fond, Yautomatisme est absolu, et le sujet ne
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conserve de spontanéité et de volonté que ce que veut
bien lui en laisser son hypnotiseur, il réalise dans le
sens strict du mot, l'idéal célèbre, il est comme le
bâton dans la main du voyageur *. »
Celte affirmation générale est trop absolue, Très

souvent, au cours de nos expériences, nous avons
empêché un sujet hypnotisé d'obéir à l'ordre donné
et d'accomplir une suggestion de vol, ou toute autre
suggestion. Il nous suffisait de nous approcher du
sujet, de réveiller cri lui le sentiment endormi de la
personnalité, et de lui défendre avec autorité, d'une
voix sévère, de faire Pacte mauvais qu'on lui avait
suggéré. Le sujet paraissait visiblement contrarié,
mécontent, presque irrité de la contradiction qui trou-
blait son esprit, mais il finissait toujours par nous
obéir, malgré, môme, l'intervention renouvelée et le

:
commandement du magnétiseur.

I D'autres faits et d'autres expériencesconfirment cette
j proposition et permettent d'affirmer que l'hypnotisé
i conserve dans le sommeil sa nature morale, ses incli-
\ nations, sa personnalité, et une puissance affaibliemais
1 réelle de résistance à l'injonction qui répugne à son
.
caractère et à ses instincts. Il écoute le magnétiseur,

l discute ses ordres, en demande les motifs, et ne donne
l son consentement qu'à bon escient. Dans certains cas,
* si l'on veut, par exemple, obtenir un aveu compro-
? mettant, le sujet garde le silence, il refuse da répondre,
il mentira même effrontément pour ne pas se com-
promettre. M. Ch. Féré rapporte qu'une de ses malades

i avait conçu une affection très vive et très contrariée
pour un homme,; le temps n'avait pas éteint sa flamme,
et, malgré ses déceptions, elle était encore sous Pom-

ii 1. BEAUNIS, Le Somnambulisme provoqué, p. 491.
1 10.
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pire de sa passion : on ne put jamais obtenir d'elle, par
suggestion, une action qui aurait pu ôtre nuisible à
celui qu'elle aimait encore. Intraitable sur ce point,
elle était d'une docilité sans réserve pour les autres
suggestions 1.
L'intérêt, la passion, le sentiment de l'honnêteté et

de la pudeur, l'horreur du mal, en un mot, les traits
qui constituent le caractère ou la nature morale de l'in-
dividu persistent et se retrouvent encore dans le sujet
hypnotisé. Telle femme à qui on suggère un acte déshon-
nèle, pendant l'hypnose, s'indigne, proteste, se roidit
avec l'énergie du désespoir,, et n'échappe à la suprême
résistance d'une attaque d'hystérie que par l'abolition
de la suggestion. Telle autre qui, par nature, est op-
posée à la violence, tombe en léthargie si on persiste a
lui commander de battre quelqu'un. Si Pacte suggéré
n'était pas en opposition avec le caractère ou la nature
du sujet, si môme cet acte était conforme à sa nature,
à son esprit, à sa passion, on ne verrait se produire,
sans doute, ni le fait, ni l'idée même de la résistance.
M. Pitres a signalé des cas de résistance aux sugges-

tions qui confirment les faits dont nous avons été
témoins : « Un jour, dit cet auteur 9, j'ordonnai à une
de nos malades hypnotisées d'embrasser après son ré-
veil un des élèves du service, M. X... Une fois réveillée
elle 'approcha de l'élève désigné, lui prit la main,
puis elle hésita, regarda autour d'elle, parut contrariée
de l'attention avec laquelle on la regardait. Elle resta
quelques instants dans cette position, Pair anxieux, en
d. Cf. HACKE TDKE, Onthe mental condition inhypnolism(Journal

ofmental science avril 1883.) — CH. FÉRÉ, Les Hypnotiques hysté-
riques considérés comme sujets d'expériences en médecine mentale..
— BERXHEIM, Les Suggestions.
2. Les suggestionshypnotiques, p. S4.—G. DE LA TOURETTE,L'Hyp-

notisme, p. 143.
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proie à une angoisse très vive. Pressée de questions,
elle finit par avouer, en rougissant, qu'elle avait envie
d'embrasser M. X... mais qu'elle ne commettraitjamais
une pareille inconvenance.

c J'endors Emma, et, après avoir placé une pièce
d'argent sur la table, je dis à la malade :

— e Quand je vous aurai réveillée, vous irez prendre
sur la table une pièce que quelqu'un a oubliée là. Per-
sonne ne vous verra. Vous mettrez la pièce dans votre
poche. Ce sera pour vous un petit vol qui n'aura aucune
conséquence fâcheuse.

« Je réveille la malade. Elle se dirige vers la table;
elle cherche la pièce et la met dans sa poche en hési-
tant. Mais, aussitôt après, elle la retire et la remet entre
mes mains en disant que cet argent n'est pas à elle,
qu'il faut rechercher la personne qui l'a oublié sur la
table.

« — Je ne veux pas garder cet argent, dit-elle; ce
serait un vol et je ne suis pas une voleuse. »
Le sentiment de la personnalitépersiste donc encore,

même dans ces états confus, mystérieux, mal définis
et mal connus. Cette résistance qui se révèle ainsi par
le silence, par le mensonge même, par le refus formel
d'obéir, d'autres fois enfin, par le refus obstiné et invin-
cible de sortir du sommeil tant qu'on n'aura pas aboli
la suggestion; cette résistance permet bien d'affirmer
que c'est toujours Ja même personne ou le même indi-
vidu que nous retrouvons dans l'état de veille et dans

| l'état de sommeil provoqué, avec des différences et
j sous des conditions que l'analysepsychologique la plus
1 minutieuse et la plus profonde aurait de la peine à
S
déterminer.
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X

La variété que nous découvrons entre les natures
morales existe aussi entre les natures physiques, et de
même que certains caractères opposent tantôt leur vo-
lonté, tantôt leur nature morale à l'influence du ma-
gnétiseur, il y a des natures physiques ou des tempé-
raments insensibles à l'hypnotisme et rebelles aux
manoeuvres des magnétiseurs, Ce qui nous paraît hors
de contestation, c'est qu'il est très facile d'hypnotiser
les hystériques : c'est toujours ou presque toujours sur
des sujets affectés de grande hystérie que les maîtres
et les élèves de la Sulpêtrière ont fait leurs expérience*
de sommeil nerveux.
Mais, en dehors de ces sujets névropathes, peut-on

croire qu'il est possible d'hypnotiser tout individu sain
ou malade? non; mais les expérimentateurs sont loin
de s'entendre sur la proportion des personnes sensi-
bles à l'hypnotisme, et les statistiques nous offrent la
plus grande variété.
Cette résistance prend même, quelquefois, un carac-

tère de persévérance et de rigueur qui étonne. Ici c'est
une femme à laquelle on commande pendant le som-
meil un acte contraire à la décence. Elle refuse, elle
proteste, elle fait entendre des paroles indignées. qui
sont comme une flétrissure infligée au misérable qui
veut abuser d'une malheureuse créature endormie et
devenue la proie de ces convoitises brutales. Là, c'est
une malade qui prend l'engagement, avant de se lais-
ser endormir, de garder un silence absolu sur un fait
qu'elle veut cacher. Deux expérimentateurs italiens,
MM. Bianchi et Sommer, l'interpellent, après l'avoir
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plongée dans le sommeil hypnotique : voici la scène
dramatique qui se produit.
— Pensez-vous à quelque chose?
— Oui, j'ai des idées.
~ Il faut nous les faire connaître,
— Je ne puis, je ne dois. *

Les expérimentateurs ont recours à des insinuations
habiles, à des invitations insidieuses pour lui arracher
son secret; mais ils ne peuvent triompher de son refus.
Ils prennent alors la forme impérative et menaçante,
ils lui disent qu'elle doit obéir, et qu'elle n'a pas le
droit d'avoir une volonté.
L'hypnotisée persiste à garder son secret.
Les expérimentateurs lui appliquent au front un

aimant.
— Mon Dieu 1 s'écrie la malade, en portant la main

au front... Oh!... quelle douleurI.,, mais vous m'avez
fait sortir du sang.
^Elle s'essuie le front, elle regarde ses mains, elle croit
voir du sang. L'expérimentateurinsiste encore, mais la
victime se réveille subitement sous le coup d'une vio-
lente indignation contre ses bourreaux, et elle déclare
qu'à l'avenir, instruite par cette cruelle épreuve, elle
ne consentira jamais à se laisser endormir.
D'autres fois, la persistance de l'opérateur qui veut

obtenir m acte contraire à la volonté de l'hypnotisée
provoque en celle-ci une attaque et le réveil instantané.
Mais voici, un cas où l'homme, et surtout l'enfant,

endormi malgré lui, peut devenir victime inconsciente
d'un magnétiseur. Berger a montré qu'en tenant soit
ses mains chaudes, soit une plaqué métallique modé-
rément chauffée à proximité de la tête d'une personne
donnant de son sommeil naturel, on produit l'hypnose
avec tous ses effets.
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Il y a là, évidemment, un danger redoutable pour
des enfants soumis à la surveillance d'un mercenaire,
instrument des basses rancunes de quelque ennemi
caché, ou dominé lui-môme par les plus viles passions.
M. Julien Ochorowics qui s'est occupé de cette ques-

tion pendanf quelques années, a constaté que toutes
les personnes hypnotisables étaient sensibles à l'action
de l'aimant, et que les personnes réfractaires à l'aimant
étaient également réfractaires à l'influence de l'hyp-
notiseur. Il a vérifié la vérité de celte observation sur
des milliers d'individus pris au hasard dans toutes les
classes de la société, dans différents pays, parmi les
sujets sains et parmi les malades des hôpitaux. L'éten-
due de ces observations et l'uniformité des résultats
donnent une grande autorité à la loi formulée par ce
savant expérimentateur.
M. Ochorowics fait ses expériences à l'aide d'un petit

aimant nickelé et forgé en forme de tube fendu, qu'il
désigne sous le nom d'hypnoscope, et dans lequel on
introduit l'index du sujet, de façon que la face in-
terne du doigt touche les deux pôles de l'aimant. Sous
l'influence de cet aimant, les personnes hypnotisables
éprouvent des mouvements involontaires dans le doigt
ou dans tout le corps, finsensibilité, la paralysie, la
contraction toujours avec paralysie et presque toujours
avec anesthésie, des sensations de chaleur, de froid,
des picotements, fourmillements, et une tendance au
sommeil. Les meilleurs sujets sont ceux qui éprouvent
l'anesthésie complète avec contracture et paralysie.
Ces phénomènes se produisent en général quand le

sujet retire le doigt de l'instrument. Cette expérience
ne demande pas, d'ailleurs, une longue patience. Le
sujet appuie sa main ou son bras pour éviter la fatigue,
se recueille, garde le silence, et tient son doigt dans
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l'hypnoscope, pendant deux minutes; à ce moment, il
retire son doigt et il éprouve les sensations que nous
venons d'indiquer.
Sur cent personnes soumises à l'expérience, soixante-

dix n'éprouvèrent aucune sensation particulière et
furent déclarées réfractaires à l'hypnotisme. « Ainsi,
écrit M. Ochorowics *, je crois devoir admettre d'après
les expériences qui me sont personnelles, qu'en pre-
nant les sujets au hasard dans toutes les classes de la
société, et non seulement dans la classe des malades,
on n'en trouvera guère que 30 °/o °IU*) pbis ou moins,
sont hypnotisables; 15 °/0 qui peuvent devenir som-
nambules, et 4 à 5 % qm* sont suggestibles à l'état de
veille, sans une hypnotisation préalable, »
Ces chiffres diffèrent sensiblement des proportions

très élevées proposées ou constatées par l'École de
Nancy. M. Beaunis prétend qu'on trouve 55,3 somnam-
bules °/o parmi les enfants de 7 à 14 ans. Il règne donc
encore une grande incertitude à ce sujet, et la sagesse
commande d'attendre une nouvelle enquête et de nou-
veaux résultats.

XI

Un grand nombre de ces personnages hypnotisables
sont affectés, sans le savoir, de zones hypnogènes,
c'est-à-dire, écrit M. Pitres qui a fait une étude appro-
fondie de la question, de régions ou plaques circon-
scrites du corps, dont la pression brusque apour effet,
soit de provoquer instantanément le sommeil hypno-
tique, soit de modifier les phases du sommeil artificiel,

1. Revue de l'hypnotisme, i" août 18S6.
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soit de ramener brusquement à l'état de veille les
sujets préalablement hypnotisés1.
.
Le nombre et la place de ces zones est très variable;

elles mesurent de 1 à 4 centimètres de diamètre; aucun
signe extérieur rie les révèle; on peut les rencontrer
sur tous les points du corps, sur les membres, le tronc,
la tête, plus souvent au voisinage des articulations, à
la racine des pouces, à l'extrémité de la tête, et sur le
front. Sur certains malades on n'en trouve que quatre
ou cinq, c tandis que chez d'autres, on en rencontre
vingt, trente, cinquante et plus encore ». II suffit
d'appuyer légèrementsur ces zones, chez des personnes
déjà hypnotisées, pour déterminer l'apparition du
sommeil nerveux.
Mais si l'on peut rencontrer ces zones hypnogènes$wr

tous les points du corps, comme l'assure le Dr Pitres,
après des expériences sérieuses, je ne vois pas que
l'on puisse expliquer leur existence par une raison
physiologique ou scientifiquecertaine. Je ne vois aucun
rapport entre la production du sommeil nerveux et
une courte et légère pression exercée, par exemple, sur
les membres ou sur le tronc. Il faudrait, peut-être,
considérer cette pression comme un appel, comme un
signe conventionnel, dont le sens serait celui-ci :

t Quand je vous toucherai à tel endroit, vous vous
endormirez. » Et nous voilà ramenés encore à la sug-
gestion.
Quelques auteurs ont attribué une importance exa-

gérée à ces plaques hypnogènes, au point de vue de la
criminalité. Ils ont dit qu'un misérable animé d'inten-
tions perverses, pourrait bien connaître l'existence de
ces plaques chez une femme malade qui n'en aurait
1. D» PITRES, Des zones hyslèrogènes et hypnogènes. — D* GAUBÏ,

Recherches sur les zones, hyslèrogènes.
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pas conscience, et s'en servir pour la plongerdans le
sommeil magnétique et assouvir sa passion. Ces consi-
dérations et ces conséquences nieparaissentexagérées.
Le misérable ne pourrait hypnotisercette malade mal-

* gré elle, et d'unemanière instantanée,que s'il avait déjà
** pris sur elle un empire incontesté, par des expériences
** antérieures et répétées. Dans ce cas, nous sommes enI présence de la question générale des dangers que pré-
:; sente l'hypnotisme au point de vue de la morale et de
5 la criminalité. Mais cette question est indépendante de
i la théorie des zones hypnogènes qufn'est pas, d'ail-
~
leurs, encore suffisamment démontrée.

* Tous ces phénomènes extraordinaires de l'hypno-
tisme, — nous l'avons déjà fait observer, — si divers

~s que soient les noms scientifiques, abstraits, prétentieux
sous lesquels on se plaît à les exprimer aujourd'hui, ne

" «onlpasnouveaux.Quandonrelitlerécitdesexpériences
aites par Mesmer, Puységur, Faria, etc., on constate
ne parfaite conformité dans la méthode suivie et les.
ésultats obtenus parles anciensmagnétiseurset par les

-
îypnotiseurs de notre temps. Des deux côtés, nous ren-
ontrons des expériences faites sur des sujets dénature,

,.
ystérique, le soulagement et la guérison de certaines

•"" ffections nerveuses, un sommeil provoqué par des
i îoyens qui varient avec les expérimentateurs et les
\ ujets, le troubledes sens et des hallucinationsproduites
\ ar suggestion. C'est bien le magnétisme proscrit il y a
.1 n demi-siècle par les académies qui reparaît sous un
om nouveau.
« Lorsqu'une observation plus attentive, écrit M. Fi«.

' nier 1, eut conduit à reconnaître que VKypnotisme
Vfatt au fond que le magnétisme animal, cette hérésie

; 1. Louis FIGUIER, Histoire du Merveilleux. Il
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si souvent, frappée par les foudres académiques, ut
véritable sentiment de répulsion s'est manifesté dans
le corps médical contre tout nouvel examen de ce

'
phénomène. On a été pris de tardifs regrets, on aurait
voulu pouvoir arracher cette page de l'histoire de la
science contemporaine; on s'est frappé la poitrine
pour avoir laissé le magnétisme animal s'introduire,
sous un faux nom, dans le sanctuaire scientifique.
C'est ainsi que l'homme de la fable rejette avec horreur
le serpent engourdi par le froid, qu'il a ramassé sur
son chemin, le prenantpour un bâton. » Mais le magné-
tisme endormi est rentré solennellement à l'Académie,
avec M. Charcot, en l'année 1882, et il a acquis droit
de cité dans la science médicale.
Les anciens magnétiseurs s'étaient attachés d'une

manière trop exclusive à l'étude des effets du magné-
tisme, à ses propriétés thérapeutiques, ils n'avaient pas
creusé le problème et recherché les causes des phéno-
mènes merveilleux dont ils étaient témoins. Les hyp-
notiseurs de notre époque ont le mérite d'avoir étudié
le problème à un point de vue plus scientifique et plus
rigoureux; et, grâce à une connaissance étendue et pro-
fonde du système nerveux, ils ont contribué, certaine-
ment, à le faire entrer dans le cadre des connaissances
humaines. Mais si les anciens magnétiseurs connais-
saient vaguement les symptômes physiologiques du

sommeil magnétique, ses conditions, sa nature, ses
périodes; s'ils n'avaient pas tenté de faire une étude
attentive, approfondie des hallucinations unilatérales
et bilatérales; s'ils avaient pu produire les contractures
et les paralysies comme le font les magnétiseurs vul-
gaires, sans aucun souci de la science et de ses droit!)
c'est, qu'ils étaient condamnés et abandonnés par les
corps savants, qui auraient dû les éclairer et les diriger,
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Aujourd'hui, ce qui frappe davantage l'attention du
moraliste dans les phénomènes magnétiques, c'est la
suggestion à longue échéance. Il n'en est pas question
dans les ouvrages des anciens magnétiseurs; il me sem-
ble difficilequ'ils Paient ignorée; ils ont été, peut-être,
effrayés des difficultés et des dangers que présentait ce

s
phénomène au point de vue de la liberté humaine, de
la criminalité et de la responsabilité.
i Les hypnotiseurs se montrent aussi plus sévères que
s les magnétiseurs du siècle dernier dans la recherche

.
des moyens qui permettent d'éviter la simulation ou
la supercherie. Qu'un imposteur essaye de simuler
la catalepsie, le tracé myographique de Marey per-
mettra de constater des oscillations dont le nombre
et l'amplitude augmentent avec la fatigue; le pouls
devient plus rapide, la respiration devienttumultueuse,
: inégale, et le simulateur est déjoué. — Dans l'état
' léthargique où domine l'hypérexcitabilité musculaire
-on obtient la griffe cubitale et médiane, on produit des
phénomènes de contracture systématique, en pressant
seulement un tronc nerveux. Jamais le simulateur,
étranger ài'anatomiedescriptive et si intelligent qu'on
e suppose, ne parviendra à produire ces phénomènes
Nerveux. Le dédoublement de l'image suggestive par
:e prisme, la connaissance ou la divination des cou-
; eurs complémentaires, l'élargissement ou le rétrécisse-
nent de la pupille quand l'image hallucinatoire se

" approche ou s'éloigne, voilà autant de phénomènes
ue le simulateur ne connaît pas et ne peut pas pro-
uire à l'état normal.
11 est donc évident que, dans son évolution, le
îagnélisme animal est devenu scientifique,.et que les

>
reuves par lesquelles on établit aujourd'hui sa réalité
ût un caractère incontestable de vérité, de rigueur.
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Si, dès le début, l'Académie, moins dédaigneuse, avait
renoncé à une réprobation inutile, et avait résolu de
persévérer dans la voie où elle était d'abord entrée, on
aurait gagné du temps, et la science difficile du
magnétisme et de l'hypnotisme aurait fait quelques
progrès, malgré les ténèbres qui l'enveloppent et l'irré-
gularité désespérante des phénomènes que nous pou-
vons obtenir.

XII

Si l'Académie de médecine, au commencementde ce
siècle, et l'Académie des sciences morales dans ces
derniers temps, ont réprouvé le magnétisme et nié son
existence, au nom de la science, l'Église a été plus
sage, et, tout en condamnant ce qui est répréhensible
dans le magnétisme, elle a reconnu, tracé et respecté
les droits de la science; elle n'a pas accusé de charla-
tanisme ou de crédulité superstitieuse les hommes qui
s'occupaient de ces graves et délicates questions,
comme Pont fait des savants en qui l'horreur du mer-
veilleux étouffe toute liberté d'esprit; nous ne saurions
trop méditer ses conseils inspirés par la plus haute
sagesse, et dont l'utilité actuelle est devenue évidente
à tous les esprits1.
En 1840, l'année où l'Académie de médecine décla«

rait, à la suite de l'échec public de la filledu Dr Pigcaire,

i. Cf. L'abbé LOUBEIIT, Le Magnétisme et te Somnambulisai
devant les corps savants, la cour de Rome et tes Théologiens. IStd
4 gr. vol. in-8. — MABBU, Les Magnétiseurs, Paris, 1SS8.—LMMÎ
de la Religion. Il août 1840, t. GVI, p. 277. — 22 juin 1811, t. CIÏ,
p. 597. — 7 août 1841, t. CX, p, 264. — 3 janvier 1857, p. 21. -
GOUSSET, Theol. mor.t t. I. Appendice. - - BALLEDJNI, Comp. ThtA
mor,, t. I, p. 2-20.
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qu'elle traiterait avec un égai dédain, la question du
magnétisme et la quadrature du cercle, le Saint-Office
répondait en ces termes, au nom du Saint-Siège, à une
question qui lui avait été adressée :
t P.n écartant toute erreur, sortilège, invocation ex-

pliciîî ou implicite du démon, l'usage du magnétisme,
e'-st-à-dire le simple acte d'employer des moyens
physiques, d'ailleurs permis, n'est pas moralement
défendu, pourvu qu'il ne tende pas à une fin illicite ou
qui soit mauvaise en quelque manière. Quant à l'ap-
plication de principes et de moyens purement physi-
ques à des choses ou effets vraiment surnaturels, ce
n'est qu'une déception tout à fait illicite, et entachée
d'hérésie 1. »
Cette réponse si claire et si prudente, où l'on retrouve

l'erreur et la vérité marquées et séparées par des dis-
tinctions légitimes, n'ayant pas parusuffisante, l'évêque
de Lausanne adressa à la Sacrée Pénitencerie la consul-
tation suivante :

« L'insuffisance des réponses faitesjusqu'ici touchant
le magnétisme animal, et l'avantage fort désirable qu'il
y aurait à pouvoir résoudre plus sûrement et plus uni-
formément les cas qui se présentent assez souvent,
décident le soussigné à exposer à Votre Éminence ce
qui suit :
| t Une personne magnétisée, et c'est presque toujours
[une femme, entre si profondément dans cet état de
'sommeil appelé somnambulisme magnétique que, ni le

4. Feria IV, die 2 jun. 4840 .* Remoto omni errore sortilegio,
explicita aut implictta doemonis invocations; utus magnetismi,
nempé tnerus aclus adhibendi média physica, aliunde licitâ, non
ut moraliter vêtitus, dummodo non tendat ad finem ilticitum, aut
quomodolibet pravutn. Applieatio aulem principiorum et medorium
pwe physicorum ad res et effeclus vere supernalurales, u( physice
exptietntur, nihil est nisi deceplio omnino illicita, et hcerelicalis.
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plus grand bruit fait à ses oreilles, ni la violence du
fer ou du feu ne sauraient l'en tirer. Le magnétiseur
seul, à qui elle a donné son consentement (car le con-
sentement est nécessaire), la fait tomber dans cette
espèce d'extase, soit, quand il est présent, par des
attouchements ou des gesticulations en divers sens,
soit par un simple commandement intérieur, s'il est
éloigné même de plusieurs lieues.

« Alors, interrogée, de vive voix bu mentalement,
sur sa maladie et sur celle de gens absents qui lui sont
tout à fait inconnus, cette personne notoirement igno-
rante, se trouve à l'instant surpasser de beaucoup, en
science, les médecins de profession ; elle, donne avec
une précision parfaite des descriptions anatomiques;
elle indique la cause, le siège, la nature des maladies
internes du corps humain les plus difficiles à connaître
et à définir; elle en détaille les progrès, les variations,
les complications, et cela en termes techniques; sou-
vent elle en pronostique exactement la durée, et pres-
crit les remèdes les plus simples et les plus efficaces.

« Si la personne qui est l'objet de la consultation est
présente, le magnétiseur la met en relation avec la
magnétisée par le contact. Est-elle absente, une mèche
de ses cheveux suffit. Dès que cette mèche de cheveux
est seulement approchée de la main de la magnétisée,
celle-ci dit à l'instant ce que c'est, sans y regarder, de
qui sont les cheveux, où est actuellement la personne
de qui ils viennent, à quoi elle est occupée; et, concer-
nant sa maladie, elle donne tous les renseignements
énoncés ci-dessus, avec autant d'exactitude que si elle
faisait l'autopsie du corps à l'instar des médecins.
• Enfin, la magnétisée ne voit pas par les yeux; elle

lira avec un bandeau, et môme sans savoir lire, n'im-
porte quoi, un livre, un manuscrit ouvert pu fermé,
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qu'on aura placé sur. sa tête ou sur son ventre; C'ast
aussi de cette région que semblent, sortir ses paroles.
Tirée de cet état par un commandementmême intérieur
du magnétiseur, ou comme spontanément au moment
précis annoncé par elle, elle paraît n'avoir aucune con-
science de ce qui lui est arrivé pendant l'accès, quelque
long qu'il ait été. Des questions qui lui ont été adres-
sées, des réponses qu'elle a faites, de tout ce qu'elle a
éprouvé, il ne reste aucune idée dans son intelligence,
aucun vestige dans sa mémoire.

« C'est pourquoi, l'exposant soussigné, voyant de si
fortes raisons de douter que de tels efforts, dus à une
cause manifestement si peu proportionnée, soient pure-
ment naturels, supplie très instammentVotre Éminence
de vouloir bien dans sa sagesse, décider, pour la plus
grande gloire de Dieu et le plus grand bien des âmes, si
chèrement rachetées par Notre-Seigneur, si, supposé la
vérité des faits annoncés, un confesseur ou un curé
peut permettre à ses pénitents ou à ses paroissiens :
1° d'exercer le magnétisme animal, ainsi caractérisé,
comme un art auxiliaire ou supplémentaire de la méde-
cine; 2° de se laisser mettre dans cet état de somnam-
bulisme magnétique; 3° de consulter pour son compte
ou pour celui des autres les personnes magnétisées;
4° de faire l'une de ces trois choses avec la précaution
préalable de renoncer formellement dans leur coeur à
tout pacte diabolique, explicite ou implicite, à toute
interventionsatanique, vu que, nonobstant >,°,s réserves,
il en est qui ont obtenu du magnétisme les mêmes
effets, ou du moins quelques-uns de ces effets. »
Dans sa réponse datée du 15 juillet 1841, la Sacrée

Pénitencerie ne cherche pa* à reconnaître si les faits
fdlégués sont vrais, ou s'ilt» sont le résultat de la four-
berie et de la simulation d '•

quelques charlatans à la
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recherche de la fortune; elle évite même de se pronon-
cer sur le fond de la question, c'est-à-dire sur le magné-
tisme pris en lui-même, et jugeant le cas tel qu'il était
exposé par le vénérable évoque de Lausanne, elle se
contenta de déclarer ce qui suit :

« La Sacrée Pénitencerie, après un mûr examen des
cas proposés, pense qu'il faut s'en tenir à la solution
suivante : L'usage du magnétisme tel qu'il est exposé
dans la consultation n'est pas chose licite. »
Pressée de nouveau par M*r Gousset, archevêque de

Reims, qui voulait savoir s'il était permis de recourir
au magnétisme pour obtenir une guérison, s'il était
licite de considérer le magnétisme comme un agent
thérapeutique ou un moyen naturel de traiter les mala-
dies, elle refuse de répondre. Après dix-huit mois de
silence et sur les instances de M«r Gousset, le cardinal
Castracane, grand pénitencier, répondit le 2 septem-
bre 1843 :

« J'ai appris par }UT de Brimont, que Voire Grandeur
attend de moi une lettre qui lui fasse savoir si la Sainte
Inquisition a décidé la question du magnétisme. Je
vous prie, Monseigneur, d'observer que la question n'est
pas de nature à être décidée de sitôt, si jamais elle l'est,
parce qu'on ne court aucun risque à en différer ta solu-
tion, etqu'une décisionprématuréepourraitcompromettre
l'honneur du Saint-Siège; que tant qu'il a été question
du magnétisme et de son application à quelques, cas
particuliers, le Saint-Siège n'a pas hésité à se pronon-
cer... »
Admirable réponse qui révèle la divine sagesse de

l'Église dans ses décisions. Tandis que les académies
s'empressaient de condamner le magnétisme au nom
de la science et s'exposaient à d'éclatants démentis, la
Sacrée,Pénitencerie, plus prudente et mieux avisée, se
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réservait, elle refusait d'arrêter le mouvement légitime
de la science, et elle se contentait d'en réprimer ou d'en
prévenir les écarts en condamnant des abus et des pra-
tiques dangereuses qui pouvaient compromettre les
moeurs et ébranler la foi dans l'âme des fidèles.
Après treize ans de silence, en présence des progrès

malfaisants du magnétisme, des alarmes légitimes de
l'épiscopat, du trouble profond des esprits et des con-
sciences, la Sacrée Pénitencerie se décide enfin à faire
un acte plus solennel, qui intéressait tous les évoques
de la catholicité. L'importance de ce document nous
oblige à le reproduire intégralement.

LETTRE ENCYCLIQUE

DE LA

SAINTE INQUISITION ROMAINE ET UNIVERSELLE

A TOUS LES ÉVÊQDES

CONTRE LES ABUS DU MAGNÉTISME.

« Mercredi, 30 juillet 1886.

t Dans la réunion générale de la Sainte Inquisition
romaine universelle tenue au couvent de Sainte-Marie

\ de la Minerve, LL. EE. RR. les cardinaux inquisiteurs
généraux contie l'hérésie dans tout le monde chrétien,
après avoir mûrement examiné tout ce qui leur a été
rapporté de divers côtés par des hommes dignes de foi,
touchant la pratiquedumagnétisme, ont résolu d'adres-
ser la présente encyclique à tous les êvêques, pour en'
réprimer les abus.

« Car il est bien constaté qu'un nouveau genre de
superstition a surgi des phénomènesmagnétiques aux-

11.
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quels on s'attache aujourd'hui, non point pour éclairer
les sciences physiques, comme cela devrait se faire, mais
pour séduire les hommes, dans la persuasion de décou-
vrir les choses cachées ou éloignées ou futures, au
moyen et par les prestiges du magnétisme, et surtout
par l'intermédiaire de certaines rormes qui sont unique-
ment sous la dépendance du magnétiseur.

« Déjà plusieurs fois le Saint-Siège, consulté sur des
cas particuliers, a donné des réponses qui condamnent
comme illicites toutes expériences faites pour obtenir
un effet en dehors de l'ordre naturel ou des règles de
la morale, et sans employer les moyens permis; c'est
ainsi que, dans des cas semblables, il a été décidé, le
mercredi 21 avril 1841, que l'usage du magnétisme tel
que l'expose la demande n'est pas permis. De même, la
sainte congrégation a jugé à propos de défendre la lec-
ture de certains livres qui répandaient systématique-
ment l'erreur en cette matière. Mais comme, en outre
des cas particuliers, il fallait prononcer sur la pratique
du magnétisme en général, il a été établi comme règle
à suivre, le mercredi 28 juillet 1847 : « En écartant toute
« erreur, tout sortilège, toute invocation implicite ou
« explicite du démon, l'usage du magnétisme, c'est-à-
« dire le simple acte d'employerdes moyens physiques
« non interdits d'ailleurs,n'est pasmoralementdéfendu,
t pourvu que ce ne soit pas dans un but illicite ou mau-
« vais en quoi que ce soit. Quant à l'applicationde pria-
« cipes et de moyens purement physiques à des choses
t ou des effets vraiment surnaturels pour les expliquer

.
« physiquement ce n'est qu'une illusion tout à fait con-
te damnable et une pratique hérétique. »

« Quoique ce décret général explique suffisamment
ce qu'il y a de licite ou de défendu, dans l'usage ou
l'abus du magnétisme, la perversité humaine a été
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portée à ce point, qu'abandonnant l'étude régulière de
la science, les hommes, voués «à la recherche de ce qui
peut satisfaire la curiosité, au grand détriment du salut
des âmes et même au préjudice de la société civile, se
vantent d'avoir trouvé un moyen de prédire et de
deviner. De là, ces femmes au tempérament débile, qui,
jetées par des gesticulations où la pudeur est souvent •
offensée dans les transports du somnambulismeet de la
clairvoyance, prétendent voir à découvert le monde
invisible, et s'arrogent, dans leur audace téméraire, la
faculté de parler sur la religion, d'évoquer Pâme des
morts, de recevoir des réponses, de découvrir des choses
inconnues ou éloignées, et de pratiquer d'autres supers-
titions de ce genrepour se faire à elles-mêmes et à leurs
maîtres des gains considérables par leur don de divi-
nation.

« Quels que soient Part ou l'illusion qui entrent dans
.tous ces actes, comme on y emploie des moyens physi-

ques pour obtenir des faits qui ne sont pas naturels, il
y a fourberie tout à fait condamnable, hérétique, et
scandale contre la pureté des moeurs. Aussi, pour
réprimer efficacement Un si grandmal, souverainement
funeste à la religion et à la société civile, on ne saurait
trop exciter la sollicitude pastorale, la vigilance et le
zèle de tous les évêques.

« Qu'autant donc qu'ils le pourront, avec le secours
de la grâce divine, les ordinaires des lieux emploient
tantôt les avertissements de leur paternelle charité,
tantôt la sévérité des reproches, tantôt enfin toutes les
voies de droit, selon qu'ils le jugeront utile devant le
Seigneur, en tenant compte des circonstances de temps,
des lieux et des personnes; qu'ils mettent tous leurs
soins à écarter ces abus du magnétisme et les faire
cesser, afin que le troupeau du Seigneur soit défendu
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contre les attaques de l'homme ennemi, que le dépôt
de la foi soit gardé sauf-et intact, et que les fidèles con-
fiés à leur sollicitude soient préservés de la corruption
des moeurs.
« Donné à Rome, à la chancellerie du Saint-Office du Vatican,

le i août 1856.
« V. card. MACCM. »

Dans ce grave et solennel document, le Saint Office
ne condamne pas le magnétisme en lui-môme, il se con-
tente d'en condamner les abus. Il ne réprouve pas
l'usage du magnétisme pour l'avancementet le progrès
des sciences naturelles, mais il réprouve l'usage du
magnétisme en vue d'obtenir des phénomènes et des
effets qui n'appartiennent pas à l'ordre naturel. En un
mot, il ne réprouve pas la science, il réprouve seule-
ment la superstition qui en est la pire ennemie.
C'est avec un respect profond de cet enseignement,

et en entrant dans la voie ouverte par ces distinctions
autorisées, que nous essayerons de démêler les deux
éléments engagés d'une manière souvent obscure dans
le dédale des phénomènesde l'hypnotisme et du magné-
tisme animal.



LIVRE II

LtS EXPLICATIONS ET LES SYSTÈMES

CHAPITRE I

DU SOMMEIL ET DES REVES

Los théories du sommeil.— Partie physiologique. — Friedlender,
ISioussais, Rurdach, Maine de Biran, JoufTroy. — Partie phi-
losophique. — Que devient l'âme pendant le sommeil. —
L'Ame et le monde extérieur. — L'âme et le corps. — L'âme
et la vie de la pensée, pendant le sommeil. — Etude de ces
(rois vies pendant le sommeil et des systèmes qui s'y ratta-
chent. — Le somnambulisme et ses caractères. — Opinion de
Brown-Séquart. — La pensée, la volonté, l'action pendant le
somnambulisme. — De la lucidité des somnambules. — De
l'action des narcotiques sur le sommeil. — Effets de l'opium,
du haschisch, de quelques autres substances connues des
anciens. — Des anesthèsiques, élhcr, chloral, chloroforme. —
Bossuet et sa théorie du sommeil.

I

C'est par l'étude et l'observation du sommeil naturel
et des phénomènes qui l'accompagnent que nous trou-
verons l'explication de la plupart des effets étranges
constatés dans l'hypnose ou le sommeil provoqué.
Il règne encore une grande obscurité dans l'expli-

cation physiologique du sommeil, qui nous est donnée
par la science, et les définitions, comme les hypothè-
ses varient avec les expérimentateurs indécis. Rien
de plus facile à reconnaître que le sommeil, rien de
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plus difficile que d'en pénétrer les mystères et d'en
donner une explication satisfaisante. Ainsi Cabanis
considère le sommeil comme une fonction particulière
du cerveau ébranlé par une série de mouvements par-
ticuliers. Friedlender est plus obscur quand il voit dans
le sommeil la fonction d'un organe spécial dont la
polarité produirait une polarité adynamique de l'intui-
tion intérieure. Suivant Broussais, le sommeil est la
cessation des fonctions des sens, de celles des muscles
soumis à la volonté, et l'abolition de facultés intellec-
tuelles et affectives. Burdach voit dans le sommeil la
racine de la vie animale et la fusion de la vie physique
et de la vie morale. Maine de Biran étudie le phéno-
mène ainsi que Jouffroyau point de vue philosophique,
et il considère le sommeil comme une suspension
momentanée de l'action de la volonté ou de la force
motrice sur les organes qui lui sont soumis. Selon
Jouffroy, Pâme veille, le corps sommeille,,c'est l'âme
qui éveille le corps et secoue son engourdissement
momentané. Longet se rapproche de la théorie d'Hip-
pocrate : motus in somno intra vergunt, et il met en
relief un des principaux caractères du sommeil en nous
montrant l'homme endormi, renfermé pour ainsi dire
en lui-même et sans communication apparente avec le
monde extérieur.
Nous ne parlons pas des physiologistes et des méde-

cins qui, frappés du ralentissement de l'irrigation san-
guine, ont cherché l'explication du sommeil dans la
modification ou par congestion ou par anémie, de la
circulation cérébrale. Que de systèmes et d'hypo-
thèses l Le docteur Cerise, philosophe et physiologiste
de rare mérite, se rallie à l'opinion de Cabanis; il
reconnaît bien que le sommeil est un état de repos,
mais un repos relatif qui n'empêche pas le système
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nerveux en général et le cerveau en particulier de
conserver une part d'action spéciale, de faire un tra-
vail distinct qui a pour objet la conservation de l'orga-
nisme tout entier, le sommeil serait ainsi une fonction
nerveuse cachée sous un repos apparent. Cabanis avait
déjà exprimé et justifié cette opinion en ces termes :

c Le sommeil n'est point un état purement passif,
c'est une fonction particulière du cerveau qui n'a lieu
qu'autant que, dans cet organe, il s'établit une série
de mouvements particuliers; et leur cessation ramène
la veille, ou les causes extérieure du réveil se produi-
sent immédiatement... Dans l'état sain le sommeil ne
répare pas les forces seulement par le repos complet
qu'il procure à certains organes, et par la diminution
de l'activité de tous, c'est surtout en transmettant du
centre cérébral à toutes les parties du système, une
nouvelle provision d'excitabilité qu'il produit ses effets
salutaires... Le sommeil mettant le cerveau dans un
état actif, il s'ensuit que sa répétition trop fréquente,
son excessive prolongation doivent énerver cet organe
comme le fait toute autre fonction quelconque à l'égard
de celui ou de ceux qui lui sont propres, lorsque sa
durée ou son énergie va au delà des forces qui doivent
l'exécuter. »
Quant à la manière dont se produit et se propage

celte innervation vitale, pendant le sommeil, nous
l'ignorons.
Des observations récentes sur la cause organique du

sommeil permettraient de supposer qu'il se* produit un
arrêt momentané dans les échanges dont la cellule
nerveuse est le théâtre, un trouble dans son activité,
une sorte d'empoisonnement ou d'asphyxie, par
l'accumulation dans la substance cellulaire des déchets
de la nutrition. Le docteur et professeur Bouchard a
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fait des études ingénieuses et profondes sur ]& toxicité
des urines le jour et la nuit qui jettent quelque lumière
sur cette questionmystérieuse. Il y a quelques années,
|o docteurCerise raillait spirituellementles philosophes
et les physiologistes qui, après avoir cherché la cause
physique du sommeil dans la congestion sanguine,
active ou passive, à bout d'arguments, se laissaient
tromper par de fausses ressemblances et des analo-
gies incertaines,
Que n'a-t-on pas dit, écrit Cerise, à propos de cet

étrange phénomène du sommeil ? Voyant la marmotte
dormir tout l'hiver, on a imaginé l'action du froid,
sans se douter que d'autres animaux, vrais marmottes
d'été, dorment pendant six mois au sud de l'Afrique.
Voyant dormir la nuit, et veiller le jour, on a imaginé
l'action de l'obscurité ou du soleil absent, sans songer
davantage qu'au deux pôles on dort pendant les jours
sans nuit comme on y veille pendant les nuits sans
jour. Et la sieste des animaux et de l'homme dans les
chaudes et brûlantes heures du jour? La nuit, dit-on,
force au sommeil même les plantes I Allons donc ! si
hommes et animaux, nous dormons en majorité la nuit
plutôt que le jour, n'est-ce pas parce que nous n'avons
en général rien de mieux à faire, quand les ténèbres
nous entourent de toute part?
Si la cause organique du sommeil est loin d'être

connue, il n'en est pas de même des signes qui mar-
quent son invasion. Nous éprouvons une grande lassi-
tude de corps et d'esprit; nos mouvements sont lourds,
indécis, chancelants, nos yeux distraits ne s'arrêtent
plus sur les objets extérieurs qui nous entourent, nos
oreilles sont moins sensibles au bruit qui semble
s'éloigner, notre impressionnabilitégénérales'affaiblit,
les communications avec le monde extérieur semblent
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cejser et la vie rentrer en nous vers le centre et se
recueillir; nous tombons alourdis comme une masse,
c'est un affaissement, une prostration. L'esprit n'a pins
sa pointe, les facultés intellectuelles semblent participer
à cet épuisement général et à cette métamorphose,
elles entrent dans une condition nouvelle; la tête
devient pesante, la paupière s'abaissecommeun rideau
qui tombe et nous sépare du monde extérieur, le mou-
vement de lavie se ralentit avec le sommeil qui s'empare
de nous; à ce moment il se produitune détente générale
qui coïncide avec le commencement du repos : la
respiration devient calme, régulière, profonde, la cir-

;
culation se fait avec plus de lenteur, le coeur bat avec

| moins d'énergie; les muscles se relâchent, les sens
S s'émoussent, la vie végétative absorbe presque toute
t l'activité organique et répare les pertes de la veille dans
la vie animale. 11 est vrai que par un effort violent de
la volonté nous pouvons relarder l'heure du sommeil
et prolonger l'état de veille, mais la force nerveuse
! qui s'épuise exige une réparation des forces perdues,
I et l'homme vaincu dort pendant près d'un tiers de sa
1 vie.I
3 Que devient l'âme pendant cette seconde phase de la
^vieV Dort-elle? comme l'enseigne Maine de Biran.f Vcille-t-elle ? comme le dit Jouffroy, Repose-t-elle?
ainsi que le prétend Lelut. Au lieu de trancher cettel question à priori et d'une manière absolue, il nous
,
semble plus sage et plus conforme à la science expé-
rimentale d'observer les faits certains, par une patiente
analyse, et de les exposer avant de conclure. Il règne,
d'ailleurs, une si grande variété dans les explications
données par les philosophesmodernes sur le rôle et les
fonctions de l'âme, pendant le sommeil 1
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II

A l'état de veille, notre âme vit dans le monde exté-
rieur par les sens qui lui font connaître l'existence des
corps et leurs qualités diverses, les sons, les couleurs,
les saveurs, les odeurs, les formes, les grandeurs, etc.,
Ellevitaussi d'unemanièreparticulièreet profonde dans
le corps humain, dansnotre organisme corporel; active
elle entretient la vie dans tous les organes; passive,
elle éprouve des sensations diverses qui se rattachent
au sentiment fondamental de la vie, et lui font connaître
l'état de toutes les parties de son.corps. Elle vit, enfin,
en elle-même, et d'une vie plus haute, par la pensée, le
raisonnement, le sentimentpur; elle vit dans des régions
plus élevées que le monde matériel et que le mondedes
corps humains.
Je n'ai pas besoin d'approfondir ces trois vies de

l'âme, et d'en étudier le principe, le mécanisme et

l'objet. Le champà parcourir serait trop vaste, et nous
éloignerait, d'ailleurs, du sujet.
Pendant le sommeil, ces trois vies de Pâme ne sont

pas entièrement interrompues, je constate par l'expé-
rience et par le souvenir qu'elles s'exercent dans des

conditions nouvelles, avec des caractères particuliers.
Je dors, mais les impressions extérieures qui ne sont

pas assez intenses pour faire cesser mon sommeil,
retentissent néanmoins jusqu'au cerveau, et font naître
dans mon esprit des illusions, des rêves incohérents,
des images et des scènes que je vois, sans pouvoir les
rectifier, les placer à leur rang, par l'intervention rai-

sonnée de la conscience et de la volonté. Un bruit

violent retentit.dans la rue, je rêve une bataille; une
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grande lueur traverse rapidement ma chambre, je rêve
un éclair et une tempête; on débouche un flacon d'es-
sence, je me crois dans un jardin rempli de fleurs; le
bruit du vent et de la mer sous ma fenêtre, éveillent
dans mon esprit le rêve d'un voyage sur un navire.
Ainsi, le monde extérieur exerce encore une action
réelle sur mon âme, par le canal des sens, les commu-
nications ne sont pas coupées, mais l'impression orga-
nique et la vibration cérébrale qui la suit, déterminent
ou font Aaître des images, des pensées, des sensations
que ma volonté ne peut pas rectifier; je reçois des
matériaux, mais je ne sais plus les coordonner, édifier,
bâtir.
Les rêves les plus étranges naissent quelquefois de

ces impressionsvaguesdu monde extérieursur l'homme
endormi. « Je me rappelle que dans mon enfance, dit
M. Maury, m'étant assoupi par un effet de la forte cha-
leur, je rêvai qu'on m'avait placé la tête sur une
enclume et qu'on me martelait à coups redoublés.
J'entendais en rêve très distinctement le bruit des
lourds marteaux, mais, par un effet singulier, au lieu
d'être brisée, ma tête se fondait en eau; on eût dit
qu'elle était faite de cire molle. Jem'éveille, je mé sens
la figure inondée de sueur, transpiration qui n'était
due qu'à la haute température. Mais, ce qui était plus
remarquable, j'entendais dans une courvoisine, habitée
par un maréchal, le bruit très réel du marteau. Nul
doute que ce ne fût ce son que mes oreilles avaient
transmis à mon esprit engourdi. Il y avait là une sen-
sation réelle, associée à un fait imaginaire, le martèle-
ment de ma pauvre tête, que je sentais aussi très réel-
lement se fondre en eau '. »

1. MAURY, Le Sommeil et les Rêves. Eludes psychologiques..
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Les rêves de ce genre no sont pas rares; ces asso.
ciations bizarres d'un fait matériel et d'une histoire
imaginaire dans le mystère du rêve et du sommeil se
reproduisent souvent, comme il est facile de le constater
quand on écrit pendant quelques jours seulement le
journal de ses rêves, avec la pensée d'étudier un pro-
blème intéressant de psychologie.
La vie de Pâme dans le corps ne cesse pas davar.»

tage. D'abord les fonctions organiques continuent,
sous la dépendance et la direction de Pâme, comme
l'enseigne l'école animiste. La circulation gagne en
profondeur, en régularité, ce qu'elle perd en vitesse ',
la poitrine s'emplit d'un volumed'air plus considérable,
la production de la chaleur animale diminue à peine
de quelques degrés, la nutrition continue avec moins
d'activité, les sécrétions salivaire, biliaire, urinaire, la
sécrétion des larmes ne cessent pas plus que l'héma-
tose, la respiration et la circulation. Le dormir, dit
Ambroise Paré, aide grandement à faire la digestion,
il restaure la substancedes corps et des esprits dissipés
par une veille trop prolongée. Si les fonctions de rela-
tions subissent une interruption sensible, il n'en est
donc pas de même des fonctions qui se rattachent à la
vie végétative ou de nutrition.
L'âme reste unie au corps, elle l'informe, le pénètre,

l'anime, et, même pendant le sommeil, elle éprouve les
impressions qui résultent des modifications acciden-
telles et des changements qui se produisent dans l'or-
ganisme du corps; les rêves qui en résultent pren-
nent les caractères, les formes les plus bizarres que l'on
puisse imaginer. Une douleurrhumatismale ou névral-

1. Motus arteriarum venarumque et cordis in somno fit fortior,
lentior, oequabilior, plenior, idque per gradus diversos augendo,
prout augetur somnus. — BCERHAYB.
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gique nous fait rêver que des bêtes féroces nous dévo-
rent; un vésicatoire à la tête nous fait croire que nous
sommes scalpés par les couteaux de quelques sau-
vages; les draps et les couvertures qui tombent et
nous découvrent, en nous donnantla sensation du froid
nous font rêver que nous sommes étendus sur la neige,
par un mauvaisjour d'hiver. Unepuce pique Descartes,
il rêve qu'on lui donne un coup d'épée. Une boule
d'eau chaude qui nous brûle les pieds nous transporte
dans les laves brûlantes d'un volcan.
Mais, en dehors de ces modifications accidentelles

extérieures, le corps peut subir des altérations et des
modifications intérieures qui se lient à un état patholo-
gique, à la période d'incubation d'une maladie actuelle
ou imminente et qui déterminent dans l'âme des rêves
d'un caractère particulier. Comme l'observe Moreau,
de la Sarthe ', la constriction, le resserrement de poi-
trine pendant le sommeil, l'oppression, l'impression de
souffrance, d'irritation qui peuvent résulter d'une
phlegmasie latente, d'une congestion sanguine, d'un
état rhumatismal ou névralgique de quelques-uns des
organes renfermés dans cette cavité pourront occasion-
ner des rêves dont le caractère et l'importancen'échap-
peront pas au médecin clairvoyant. Il en est de même
des viscères de l'abdomen.
Galien raconte qu'un malade rêva qu'il avait une

jambe de pierre; quelques jours après cette jambe fut
frappée de paralysie. Conrad Gesner voit en songe un
serpent qui lui ronge le côté gauche de la poitrine, et,
peu de temps après un anthrax malin se déclare au
côté du coeur. M. Teste, ancien ministre de Louis-Phi-
lippe, rêva qu'il était frappé d'une attaque trois jours

1. Grand Diction, de mêdec, Art. RÊVES.
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avant sa mort par apoplexie, Telle malade rêve qu'elle
voit les objets d'une manière confuse, et, à son réveil,
elle est atteinte d'amblyopie; telle autre rêve qu'elle
parle à un muet, et c'est elle-même qui devient muette,
quelques jours après.
Le docteur Macario rapporte ces faits, et il en con-

firme la vérité par sa propre expérience. Des fièvres
ataxiques, le typhus, l'apoplexie idiopathique, la fièvre
typhoïde, les convulsions des enfants sont souvent
signalés par des rêves. Oh a même vu des maladies
épidémiques dont les songes étaient le symptôme pré-
curseur. Les maladies du coeur et des gros vaisseaux
sont souvent annoncés par des rêves tristes et alar-
mants. « J'ai donné de:s soins, écrit Macario, à une
jeune femme qui fut prise de palpitations violentes à
la suite de rêves pénibles; elle succomba plus tard à
une maladie de coeur 1. »
Ces rêves pénibles, ces pressentiments douloureux

s'expliquent facilement quand on considère les origines
lointaines des maladies. Les maladies graves n'éclatent
pas toujours d'une manière soudaine,ellessont quelque-
fois le résultat final de mille causes diverses qui agissent
d'unemanière funeste sur notre organisme, et dans ses
profondeurs cachées; ces causes continuent lentement et
sourdement leur travail de destruction, sans qu'aucun
signe apparent révèle encore leur existence, et, le sujet,
distrait, pendant la veille, occupé à l'extérieur, libre
de toute sensation douloureuse, oublie ou ne sent pas
son état, mais pendant le sommeil les impressions or-
ganiques plus vives, selon la très juste observation
d'Aristote 2, avertissent l'esprit qui n'est plus distrait

1. D' MACARIO, DU sommeil, des rêves et du moral de l'homme.
2. «Dans le sommeil les plus petits inconvénients paraissent

énormes. On s'imagine entendre la foudre et les éclats du ton-
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par les objets extérieurs, et provoquent ces rêves mor-
bides qui éclairentquelquefois le sujet sur son état réel,
en vertu des i -pports naturels de Pâme et du corps.

III

Mais l'âme ne vit pas seulement dans le monde
extérieur et dans le corps humain, pendant le sommeil,
elle continue même la vie plus haute de l'esprit, de la
pensée, quoique d'une manière différente de l'état de
veille. Elle ne reçoit pas seulement les impressions qui
lui viennent du monde extérieur et de toutes les
parties de son corps, elle sort de son rôle passif, elle
devient active, elle exerce, en un mot, son activité
spontanée.
t Nous avons quelquefois en songe, écrit Cabanis,

des idées que nous n'avons jamais eues. Nous croyons
converser, par exemple, avec un homme qui nous dit
des choses que nous ne savions pas. On ne doit pas
s'étonner que dans des temps d'ignorance, les esprits
crédules aient attribué ces phénomènes singuliers à des
causes surnaturelles. J'ai connu un homme très sage et
très éclairé (Franklin) qui croyait avoir été plusieurs
fois instruit en songe de l'fssue des affaires qui l'occu-
paient dans le moment. Sa tête forte, et d'ailleurs
entièrement libre de préjugés, n'avait pu se garantir
de toute idée superstitieuse par rapport à ces avertisse-
ments intérieurs. Il ne faisait pas attention que sa pro-
fonde prudence et sa rare sagacité dirigeaient encore

nerre parce qu'un tout petitbruit s'est produitdans.lesoreilles...
en croit traverserdes brasiers et être brûlé parce qu'on a quelque
petite cuisson dans une partie du corps. » — De divinatione ex
tomniis, ch. I, § 7.
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l'action de son cerveau pendant le sommeil, comme on
peut l'observer souvent, même pendant le délire, chez
les hommes d'un moral exercé. En effet, Yesprit peut
continuer ses recherches dans les songes; il peut être
conduit par une certaine suite de raisonnements à des
idées qu'il n'avait pas; il peut faire à son insu, comme
il le fait à chaque instant durant la veille, des calculs
rapides qui lui dévoilent l'avenir; enfin, certaines
séries d'impressions internes qui se coordonnent avec
des idées antérieures peuvent mettre en jeu toutes les
puissances de l'imagination et même présenter à
l'individuune suite d'événements dontil croira entendre
quelquefois dans une conversation régulière le récit et
les détails '. »
C'est que Pâme n'est pas, comme on l'a prétendu, une

puissance passive et sous la dépendance étroite, irré-
sistible des organes; elle a une activité propre qui
s'exerce sur les organes, au lieu d'en dépendre. Ainsi,
l'âme a la connaissance habituelle et vague des vérités
premières, des principes de raison pure, des axiomes
des sciences, des idées qui servent de fondement à tous
ses jugements. Ce n'est pas ici le lieu d'exposer ce fait
capital de l'ordre métaphysique et d'en démontrer
rigoureusement l'existence. Les rapports conscients ou
inconscients de Pâme avec les vérités éternelles, rapports
qui ne dépendent pas des organes, constituent l'essence
de l'âme, sa nature première, son activité propre. Après
cette première et générale activité, je distingue une
activité spontanée, qui s'applique à des objets particu-
liers, par un mouvement rapide, et sans délibération,
sans réflexion, sans jugement. N'est-ce pas cette acti-
vité qui s'exerce en nous, dans la rêverie, quand nous
A. CABANIS, Rapports du physique et du moral de l'hommt

p. 574.
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laissons notre esprit parcourir successivement toutes
les idées qui se présentent à nous, et qui passent devantLire esprit, comme devant un miroiroù elles reflètent
jeur imago?
j u y a, enfin, une troisième activité, c'est celle de
fhoinmo qui agit, ou qui pense à l'état de veille, et
|ans la pleine possession de sa raison, de sa conscience|t de sa volonté; c'est l'activité réfléchie qui appartient
Essentiellement à l'homme libre et qui est le principe
le la responsabilité. Il est évident qu'elle n'existe qu'à
l;état de veille et qu'elle ne se retrouve jamais dans le
Sommeil.
^ On oublie donc l'essence de l'âme quand on prétend
e toutes nos pensées et nos connaissances découlent
'cessairement tantôt d'une impression produite sur
xtrémité périphérique des nerfs, tantôt d'une im-

pression sur l'extrémité interne, tantôt, enfin, d'une
ftbration conservée et propagée sur le trajet des nerfs
mii aboutissent au cerveau, etjamais de la spontanéité
de l'âme. On semblerait dire ainsi, en renouvelant,
(gailleurs, les vieilles erreurs d'un sensualisme vingt
j§is réfuté, que l'âme est indissolublement unie à ses
éganes, qu'on ne peut pas concevoir l'existence ou la
ssibilité d'un esprit sans corps, c'est la négation de

J
survivance indépendante de Pâme après la mort et
la spiritualité de Dieu.
Il faut donc insister sur ce point, et, en présence de
thèse matérialiste qui exagère, jusqu'à l'erreur, l'in-
ence du corps sur Pâme, rappeler l'activité distincte
l'âme et son influence sur le corps.

12
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IV

La réalité de la vie la plus haute de Pâme penda
le sommeil, du retour de certains souvenirs lointai
d'un développement anormal de la mémoire, d'
finesse et d'une profondeur particulièrede l'esprit, to
ces phénomènes ont été souvent constatés. Dante «
çoit le plan de la Divine Comédie, pendant le somme
Voltaire compose en rêvant un chant de la Henrkl
Tartini entend dans un rêve la célèbre sonate du dial
qu'il écrit t son réveil; c'est en l'état de sommeil q
des mathématiciens, des philosophes, des hommes
science trouvent quelquefois la solution des plus d
ciles problèmes. Des poètes, des artistes, des draii
tistes, ont eu souvent en rêve leurs plus brillantes
spirations. Un de nos romanciers les plus célèbres ar
qui je m'entretenaisun jour de ces phénomènes de F

prit, pendant le sommeil, me répondit : t Nous et
naissons ces phénomènes au théâtre, et nous reco
mandons toujours aux jeunes auteurs de mettre k
pièce sous le traversin, c'est-à-dire, d'y penser en s't

dormant. » J'ai connu des écrivains de grande vale
des philosophes célèbres qui m'ont fait souvent
même observation.
Burdach, le grand physiologiste, raconte, qu'en f

sant la méridienne, le 17 juin 1822, il rêva que leso
meil, comme l'allongement des muscles, est un retc

' sur soi-même, qui consiste dans là suppression de F'
tagonisme; tout joyeux de la vive lumière que tf
pensée luiparaissait répandre sur une grande masse
phénomènes vitaux, il s'éveilla, et tout rentra d"
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mbro, mais cette intuition devint le germe dos vues
i se développèrentplus tard dans son esprit.
c mouvement de l'esprit, cette puissance soudaine
la pensée, ces découvertes et cet accroissement de
nièrependant le sommeil, s'expliquent sansdifficulté,
'état de veille, le savant est frappé d'une idée, préoc-
)é d'un problème dont il cherche la solution; malgré

,
il subit l'influence nuisible de mille causes exté-
urés qui viennent le distraire et troubler son atten
n; le monde extérieur, le milieu ambiant, agissent
r l'intermédiaire des nerfs sur le cerveau, et affai-
ssent la puissance de l'esprit dans la mesure où les
rfs sont excités. Mais, pendant le sommeil, l'esprit
trouve en présence de l'idée qui le remplit, sans que
cune impression vive du dehors ne le trouble dans
te contemplationqui rappelle l'extase; actif et passif,
tôt il est rempli par les clartés qui se dégagent de
te idée, tantôt il pénètre dans ses profondeurs pour
saisir les secrets, sa pensée devient aussi plus lucide,
is forte; elle a plus d'empire et d'élan, et si l'impres-
n qu'elle cause est assez vive pour laisser dans Pes-
tune trace profonde après le sommeil, le philosophe,
loètc, le savant qui a subi cette impression se réveille
l'exprime dans une page peut-être immortelle. Que
fois, même, nous recueillons, le jour, le fruit du tra-
"l solitaire qui s'est fait dans notre esprit pendant le
nmeil! nous sommes préoccupés d'un problème,
n argument philosophique, d'une idée, nous nous
ornions avec cette pensée, et, le matin, la,vérité
rchée, la forme rêvée nous apparaît dans une
sissante clarté.
e ne croirai jamais avec Maine de Biran, que ces
itions vives qui remplissent l'imagination, ces ins-
ations qui éclairent le savant, le philosophe, le



•208 LE MERVEILLEUX ET LA SCIENCE.

poète, naissent spontanément, et se succèdent entre
elles au hasard, suivant les dispositions organiques qui
les produisent, sans que la volonté contribue en rien,
soit à les produire, soit à les conserver, soit à les asso-
cier. Je ne peux pas admettre avec le docteur Bertrand,
pour expliquer ces intuitions, que les fibres cérébrales
entrent spontanément en action et reproduisent une
multitude de sensations et d'idées qui fournissent à
notre âme des connaissances dont nous avons la con-
science, mais sans pouvoir nous expliquer comment
nous y sommes parvenus. Il est évident qu'il y a autre
chose qu'un caprice ou qu'un jeu singulier, ou qu'une
vibration particulière des cellules nerveuses, dans le
magnifique travail qui remplit l'intelligence du savant,
pendant le sommeil, et qui se traduit ensuite par UD
chef-d'oeuvre. En voulant tout expliquer par l'action
des organes, on en vient à nier la part de Pâme, de
l'esprit, on se condamne à attribuer au hasard, c'est-
à-dire, à l'incohérence, les oeuvres qui révèlent la plus
haute intelligence.
Sans vouloir, ou plutôt sans prétendre, pénétrer ce

mystère, il nous semble, cependant, incontestable, que
Pâme conserve, même pendant le sommeil, non seule-

ment en puissance, mais encore en acte, son auto-
rité sur les organes, son activité, sa vie particulière;
Peffort qu'elle fait pour continuer son travail intellec-
tuel, pour commander à son cerveau, et le forcer à la
servir dans la recherche de la vérité, se traduit souvent
au réveil, par une grande lassitude, par une' fatigue
cérébrale qui oblige au repos ou qui expose notre santé
à des troubles dangereux.
Je reconnais encore l'expression de cette puissarce

dans les résolutions que nous pouvons prendre au mo-

ment de nous endormir. Je me sens exposé la veille, à
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un rêve qui se présente à moi sous la forme trompeuse
d'une tentation, d'un acte de sensualité, ou d'un acte de
vengeance, mais, j'ai soin, en m'endormant, de dire
énergiquement non, je ne veux pas succomber à cette
tentation,j'affirme ainsi hautementmavolonté:jem'en- *

.
dors, le rêve se présente, mais le rêve éveille aussitôt
en moi la pensée de résistance, et je le repousse. Tout
homme qui s'occupe de ces problèmes si complexes
du sommeil et de la veille a pu faire cette expérience.
Ainsi, l'homme de la veille se retrouve dans l'homme
du sommeil, non seulement parce qu'il est toujours la
même personne avec les mêmes inclinations, la même
direction de son âme et de ses facultés, mais, aussi,
parce qu'il peut, à son gré, diriger son sommeil, au
début de son apparition, par le commandement de sa
volonté.
II en est de même de certains phénomènes si fré-

\ quents qu'ils cessent de frapper notre attention. Je
f veux me réveiller demain à quatre heures du matin, et/ je prends la précaution, avant de m'endormir, de gra-
tis ver cette résolution dans mon esprit. Cela suffit; je dors
* tranquille, et, le matin, à l'heure précise, j'ouvre les

,

. yeux. Le bruit de la'rue, une trop grande clarté, le mou-
vement d'une machine à vapeur m'empêchent de dor-
mir; je commande à mes nerfs, je veux dormirmalgré
cette lumière et ces bruits : ce coup de la volonté suffit,
et je dors. Ce n'est pas, comme on l'a prétendu, que
l'habitude ou l'accoutumance émousse la sensibilité et
étouffe les bruits extérieurs, car l'habitude implique,
en effet, des actes souvent répétés et, ici, cette répéti-
tion n'existe pas. A l'état de veille, un bruit soudain et
violent, la détonation d'un canon, l'explosion d'une
mine, le bruit strident d'une sirène au bord de la mer,.
me donnent une secousse brusque et profonde sije suis

MEtlVEILLECX l£.
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surpris; mais, si j'ai prévu ce bruit, si je l'attends, il
ne me donne plus de commotion violente, et son effet
sur mon organisme est. insignifiant. Cependant le
bruit extérieur est le même dans les deux cas; toute la
différence vient de la volonté qui, dans un cas, com-
mande aux organes, les raidit, et les rend moins sensi-
bles aux causes extérieures. Ainsi en est-il dans le som-'
meil, et, si je dors, malgré la. lumière, l'agitation, le
bruit, c'est encore un effet de ma volonté.

V

Nous retrouvons ainsi dans l'homme,pendant le som
meil, la continuation, dans des conditions nouvelles, de
ses relations avec le monde extérieur, avec son corps.
et avec les vérités éternelles qui ne cessent jamais
d'éclairer la raison. L'incohérence des songes et des
rêves, quand notre volonté n'a pris aucune décision
avant le sommeil ne doit pas nous surprendre : les in>
pressions du monde extérieur, celles de notre propre
corps; les influences dinos habitudes, de nos états an-
térieurs, des faits passés qui appartiennent à la mé-

moire et qui existent dans notre âme, agissent d'une
manière désordonnée sur notre esprit, parce que l'atten-
tion et la volonté n'interviennent plus pour s'en empa-
rer, les contrôler, les coordonner, les placer à leur rang:
c'est dans ce désordre causé par l'inaction du prin-
cipe coordonnateur, de la raison, que l'on trouvera
facilement l'explication de l'incohérence des rêves. Les
matériaux sont là, mais la volonté cesse de s'en empa-
rer, et d'en faire l'instrument de ses connaissances.
Les images qui naissent dans notre imagination pen-

dant le sommeil ont un relief puissant, une sorte de
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réalité qui trouble; mais je dirai de l'image ce que nous
avons dit de l'idée. A l'état de veille, l'objet que je re-
garde extérieurement, et qui se reproduit dans mon
imagination : cette fleur, celte cabane, ce paysage,
tous ces objets n'appellent presque jamais mon atten-
tion d'une manière exclusive et, tout en les regardant,
ma pensée se porte avec une succession rapide sur
mille objets, pensées, souvenirs, idées qui sont en
dehors de ce paysage et que sa vue éveille, et la mul-
tiplicité de ces impressions à laquelle je ne sais pas
échapper, diminue l'intensité d'influence de l'objet qui
frappe mes yeux. Mais, pendant le sommeil, cette
multiplicité, cette variété, cette succession rapide de
pensées, de souvenirs, de jugements et d'appréciations '.

ne se produit pas. Je ne vois alors qu'une chose,
l'image qui naît dans mon imagination, la scène où je
me vois jouant un rôle, comme dans le rêve d'un
homme éveillé, elle seule est l'objet de ma pensée, de
là, son intensité qui nous fait croire à sa réalité.
L'état de sommeil ressemble donc par plus d'un

côté à l'état de veille, et l'homme ne cesse pas d'être
le même dans les circonstances les plus diverses. Pas-
sif, il reçoit les influences du monde extérieur, de son
propre corps, et des vérités éternelles, nécessaires,
immuables qui éclairent la raison. Actif, il s'empare de
ces vérités et il en déduit des conséquences. Endormi,
il s'empare des impressions extérieures, et des im-
pressions corporelles, et il en compose les songes.
Il rêve, pendant le sommeil, mais il rêve aussi quel-
quefois pendant ses veilles; distrait des objets qui
sont devant lui, assis devant un paysage, en présence
de la mer, en face d'une montagne, il oublie la réalité,
il ne la voit pas, encore qu'elle dessine son image au
fond de la rétine et qu'elle modifie le nerf optique;
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il rêve, et les pensées, les images, les souvenirs
passent et flottent dans sa îôverie, comme elles font
dans son sommeil. Mais, dans ces deux états de som-
meil et de veille, la personnalité humaine, avec la
conscience ou le sens intime se retrouve toujours à
travers les accidents sans nombre des phénomènes
bizarres qui remplissent mon souvenir, je me recon-
nais moi-même, je reconnais bien que je suis toujours
le même individu, la même personne, et, quand je
veux en avoir la certitude intelligente, il me suffit d'un
commandement de ma volonté pour continuerpendant
le sommeil la recherche d'une équation, d'un poème,
d'une idée, d'une solution de certains problèmes dont
la difficulté semblait lasser ma patience et mes recher-
ches. L'identité de la personne humaine en ces divers
états est un fait qu'une légère attention nous permet
toujours de constater.

VI

Il arrive aussi quelquefois que sous l'excitation de
Pâme, de l'imagination, de la mémoire, des passions,
la torpeur ou la résistance des membres engourdis est
vaincue, la vie ds relation se révèle avec des caractères
particuliers, et le somnambule se lève, marche, et vaque
à ses affaires, sans conscience, avec oubli total, au ré-
veil, des actions qu'il a faites pendant son sommeil.
On peut étudier l'excitation que produit le somnam-

bulisme dans l'âme et dans le corps. Qu'un centre ner-
veux soit anormalementsurexcité, écrit Brown-Séquart,
il pourra réagir sur d'autres centres en connexion avec
lui, soit en les excitant à leur tour par dynamogénie, soit
en les frappant d'une sorte de stupeur, par inhibition.
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Cette simple observation nous donne l'explication
physiologique de la plupart des phénomènes qui nous
frappent dans les actes du somnambule, et la raison
de l'inégalité, de la variété dans le développementde
ses facultés.
L'activité excessive de l'imagination, pendant le

r, mmeil, se communique aux centres moteurs, en
vei iu des rapports mystérieux et profonds de l'âme et
du corps, et détermine les actes, les mouvements
extérieurs du noctambulisme; c'est toujours cette
même activité qui, en agissant par influence, et avec
une intensité croissante, produit successivement, le
réveil des organes des sens, ou d'un sens particulier,
tel que la vue, l'ouïe, ou le tact, puis, dans unordre plus

i élevé, et par l'excitation cérébrale, un développement.
| anormal des facultés intellectuelles qui se traduira par
des discours, des compositions, des oeuvres que le
somnambule ne serait pas capable, quelquefois, de
concevoir à l'état de veille. L'homme est alors un
automate, il agit sans liberté, sans responsabilité, et
il ne reste au réveil dans sa mémoire, aucun souvenir
do son rêve agité.
L'accumulation de la force vitale tantôt dans un seul

| organe et tantôt dans plusieurs, mais toujours sous
l'influence de quelques facultés de Pâme qui ne cesse

| jamais d'être le principe de la vie corporelle explique
les actes souvent extraordinaires du somnambule. Un

' grand nombre de faits incontestables, soutiennent cette
théorie.
On connaît l'histoire du séminariste dont il est parlé

dans l'EncyclopédieouDictionnaire raisonné dessciences
et des arts. Il se levait la nuit, écrivait des sermons,
faisait des corrections minutieuses, écrivait de la musi-
que, traçait des lignes sur son papieravecunecanne, dis-
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tinguait bien toutes les notes, et lorsque les paroles ne
correspondaientpasauxnotes,lesrecopiaitdansunautre
caractère; il relisait, ensuite, ce qu'il venait d'écrire,
même quand on interposait une feuille de carton entre
ses yeux, d'ailleurs bien fermés, et son écriture.
Les archives du magnétismeet des sciences médicales

nous ont conservé le souvenir d'un grand nombre de
faits de ce genre, d'une authenticité indiscutable. Sous
l'influence mystérieuse de l'agent qui est le principe du
somnambulisme on voit se développer instantanément
dans un sujet tantôt les facultés intellectuelles, tantôt
unsens particulier, principalementle tact, tantôt, enfin,
la sensibilité générale. C'est l'élève Belin, d'une intelli-
gence médiocre, et très faible dans sa classe, qui, dans
ses accès s'exprime en latin avec élégance et facilité;
c'est Castelli, élève en pharmacie, à Milan, qui, dans
ses accès somnambuliques, prépare des médicaments,
corrige les ordonnances des médecins, détermine les
caractères botaniques des plantes, et soutient des. dis-
cussions suivies sur la chimie. Celui-ci se promène
tranquillement endormi et inconscient, sur la pente
rapide d'un toit, le long d'une frise, sur une corniche
et exécute aussi des tours d'adresse qu'un acrobate ne
pourrait pas égaler; réveillez-le brusquement, ouvrez-
lui les yeux, il voit le précipice et perd son sang-froid,
il tombe et se tue.
Quelquefois même la passion latente, exaltée, en-

traîne au crime le somnambule automate qui agit
inconsciemment, mais fatalement comme l'hypno-
tisé sous l'influence irrésistible de la suggestion. On
connaît l'histoire de ce religieux somnambule qui sort
de sa cellule, entre dans la chambre de Dom Duhaguet,
armé d'un coutelas, s'avance les yeux ouverts mais
fixes, vers le lit de son prieur qui, ce soir-là, veillait à
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son bureau, et frappe trois grands coups avec une
telle violence, que la lame traverse les couvertures, et
pénétre dans la natte qui servait de matelas. Il rentre
dans sa cellule, se réveille tout en sueur, avec la con-
viction qu'il a fait un mauvais rêve, qu'il a été victime
d'un cauchemar, et qu'il n'est pas sorti de son lit. On
trouve le récit d'un fait analogue dans la vie de
M. Emery, supérieur général du séminaire Saint-
Sulpice, pendant la révolution. La ressemblance est
plus profonde qu'on ne le suppose entre le somnam-
bule et l'hypnotisé.
L'observationsuivante de M. Maury, nous fait assister

à d'autres phénomènesaussi étranges et d'une explicaT
tion aussi difficile. « Un jeune cordier, âgé de vingt-
deux ans, dit M. Maury, était déjà, depuis trois ans,

I sujet à des attaques de somnambulisme qui le prenaient
à toute heure du jour, au milieu de son travail, soit
qu'il fût assis, soit qu'il marchât où qu'il se tînt

j debout ; son sommeil était subit et profond, il perdait
I alors l'usage des sens, ce qui, cependant, ne l'empêchait
I pas de continuer son ouvrage. Au moment du pa-
roxysme de la crise, il fronçait le sourcil, les yeux
s'abaissaient, les paupières se fermaient et tous les

; sens devenaient obtus. Onpouvaitalors impunément le
; pousser, le pincer, le piquer; il ne sentait, n'enten-
! dait rien, même si on l'appelait par son nom et si l'on
déchargeait un pistolet à ses oreilles. Sa respiration

[ ne faisait aucun bruit ; il ne voyait pas, on ne pouvait
s lui ouvrir les paupières. Tombait-il dans cet état en
filant sa corde, il continuait son travail comme s'il eût
été éveillé; marchait-il, il poursuivait son chemin,
parfois un peu plus vite qu'auparavantet toujours sans
dévier. Il alla ainsi plusieurs fois en dormant de

: Naumbourg àWcimar. Un jour, passantpar une rue où
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se trouvait du bois coupé, il sauta par-dessus, preuve
qu'il apercevait les objets. Il se garait,également bien
des voitures et des passants.

e Une fois, étant à cheval, à environ deux lieues de
Weimar, il fut pris par son accès ; il continua néan-
moins à faire trotter sa monture, traversa un petit bois
où il y avait de l'eau et y abreuva son cheval. Arrivé
à Weimar, il se rendit au marché, se conduisant au
travers des passants et des étalages, comme s'il eût été
éveillé; puis, il descendit de son cheval et l'attacha à
un anneau qui tenait à une boutique, monta chez un
confrère où il avait affaire, lui dit quelques mots, et
ajouta qu'il se rendait à la chancellerie; après quoi il
s'éveilla tout à coup, et saisi d'étonnement et d'effroi, il
se confondit en excuses '. »

VII

La vision du somnambule à travers les corps opaques
et dans la plus grande obscurité sera toujours un phé-
nomène difficile à expliquer. M. Maury ne veut pas y
croire. Il suppose qu'il y a seulement, dans le sujet, une
hyperesthésie des sens,* surtout de la vue, dilatation
de la prunelle qui permet au somnambule, comme on
l'a observé pour certains animaux nocturnes, de voir

4. À. MAURY, Annales médico-psychologiques, janvier 1861. — Cf.
BERTRAND, Traité du somnambulisme. — BRIERRE DE BOISMOXT,
Des hallucinations. — ALBERT LEMOINE, Du sommeil au point de vu
physiologique et psychologique. — LÉLUT, Physiologie delà pensée. —
MACARIO, DU sommeil et des rêves. —- FRANCESCO SOAVE, Riflessiom
topra, in somnambolismo.—RICHARD, Théorie des songes. —M. LÉ*
VÈQUE, Du sommeil et du somnambulisme. (Revue des deux mondes.
1858. p. 926.) — MESNET, Etude sur le somnambulisme envisagé nu
pohit de vue pathologique, (Archives générales de médecine, fé-
vrier. 1860.)
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ans ce que nous appelons l'obscurité et qui n'est qu'unei larté très faible. Il croit même que si l'occlusion des
- eux est complète, l'hyperesthésieest alors assez forte
4 our que la vision s'opère à travers les paupières.il Il faut bien reconnaître que le somnambule éclairé
% t dirigé par l'instinct dont la sûreté est d'autant plus
h rande que la raison est plus affaiblie, et par une
i urexcitation particulière de la sensibilité tactile, dont
a délicatesse devient excessive, évite les dangers qui

^*e menacent et connaît les obstacles qui se dressent
* evant lui. Le somnambule naturel ne lit pas à travers
^ es corps opaques, et ne voit pas à dès distances plus
longues que la portée ordinaire de la vision, et, sur cei oint, nous sommes de l'avis de M. Maury; la vue à
i; ravers les corps opaques est un phénomène préterna-
furel qui se produit quelquefois dans l'hypnose, eti u'on ne peut pas expliquer par les lois ordinaires et
i énérales de la nature. Lés faits que nous soumettons,
l n ce moment, à l'analyse, sont extraordinaires, sans
; essor d'être naturels.
; Voilà donc une série de phénomènes, dont quelques*

,
ns rappellent d'une manière frappante les actes
Mranges de l'hypnotisé, qui appartiennent d'une ma*
r
ière incontestable à l'ordre naturel, et qu'il n'est pas
ermis d'attribuer à une cause extra-naturelle : on &
esoin d'avoir ces faits présents à l'esprit quand on
îerche l'explication de l'hypnose et des suggestions.
es théories ne manquent pas; les hypothèses se mul-
plient, il reste et il restera longtemps encore des

* ifficultés et des ténèbres qui défieront la patience et
s recherches de l'esprit humain.
, Avançons encore. Jusqu'à présent nous avons étudiéhomme dans son état normal, sous la domination des
is ordinaires de la nature; mais, sous l'influence de

13
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certaines excitations externes, et accidentelles, les
organes du corps et'les facultés de l'âme se modifient,
présentent des états extraordinaires que l'on serait
tenté, si l'on en croyait l'imagination, d'attribuer à une
cause extra-naturelle, et qui ne sont, en réalité, qu'un
effet naturel des causes naturelles dont la science nous
fait connaître la nature intime et l'action sur le corps
humain.

VIII

Gubler nous a laissé une description exacte de l'effet
produit sur l'organismepar l'usagemodéré de l'opium1,

Le sommeil qui en résulte diffère peu du sommeil ordi-
naire; on constate l'engourdissementdes sens, la paresse
musculaire, la contraction de la pupille, l'assoupisse-
ment des fonctions cérébrales avec rêves sans carac-
tères particuliers, réveil calme et apaisement général.

11 est rare que le mangeur ou fumeur d'opium s'ar-
rête et ne se laisse pas entraîner par la force irrésistible
de l'habitude. Que l'opium soit introduit sous forme de
tapeur dans le courant sanguin, ou qu'on l'ingère à
doses réitérées, les sensations qu'il éveille appellent
d'autres sensations, et font naître un irrésistible désir

avec un besoin croissant d'une dose plus élevée de la

liqueur enchanteresse : celle-ci fait vivre sa victime
dans un monde idéal, elle fait ensuite expier la sensa-
tion qu'elle a donnée par de vraies tortures qui, dans
tous les cas, se terminent par l'abrutissementet lamort.
Little a relevé les phénomènessuivantsdansle fumeur

d'opium dominé par sa passion 8. Le sommeil larde à

.
1. GoDL^n, Leçons de thérapeutique, 1877.
2. LITTLE, On the habituai use ofopium, in Singapoore. Britisha^

foreign m$dico-ehirurg. lltvitw, 1859.
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venir malgré un besoin impérieux de repos, le pouls
devient irrégulier, la respiration haletante, la tête se
ongestionne, le cerveau s'exalte, et les facultés intel-

i
ectuelles, la mémoire, l'imagination entrent.en jeu et
^ont apparaître des hallucinations merveilleuses de
-couleur, de variété, de réalité. Le fumeur oublie ses
fchagrins, ses tristesses, ses douleurs, il vit dans unInonde idéal, féerique, enchanteur, avec lapleineposses-
sion de son jugement et de sa raison, comme un specta-teur assiste à une scène qui l'enchante. Il tombe,
-ensuite, dans un sommeil pesant, et il se réveillellégoùlé des aliments, plongé dans un état de paresse
fqu'il a de la peine à secouer, et avide de faire revivre
Iles sensations dont il a conservé le souvenir.I Le fumeur d'opium, dominé par l'habitude, franchit
Irétape des sensations agréables, et, en élevant insensi-
blement la dose, pour triompher de sa sensibilité
Iqui s'émousse et raviver ses jouissances, il entre dans
Wa période des tortures. Les hallucinations prennent
', un caractère sombre et saisissant de réalité accompa-
gnées d'uneprofonde et douloureuse fatigue du cerveau.

M. de Quincey, qui, par la force de l'habitude, était
f arrivé à élever la dose de l'opium à 320 grains, c'est-à-
dire à 18,000 gouttes de laudanum, raconte ainsi les
visions effrayantes qui hantaient son cerveau, pendant

-' ses rêves :
"

« J'avais vu dansmajeunesse un cadavre étendu sur
•une table dé dissection; cette ancienne impression
f donna lieu à un rêve que j'avais assez fréquemment.
: « Il me semblait que j'étais couché, et que je m'étais
J éveillé dans la nuit. En posant la main à terre pour
r relever mon oreiller, je sentais quelque chose qui
J cédait, lorsque j'appuyais dessus : c'était un cadavre
5,
étendu à côté de moi. Cependant je n'en étais ni effrayé,
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ni même étonné. Je le prenais dans mes bras et je 1 em-
portais dans la chambre voisine, en me disant : Il va
être là, couché par terre, il est impossible qu'il rentre
si j'ôte la clef de ma chambre.

« Là-dessus, je me rendormais; quelques moments
après, j'étais encore réveillé, c'était par le bruit de ma
porte qu'onouvrait; et cetteidéequ'on ouvraitma porte,
quoique j'en eusse pris la clef sur moi, me faisait un
mal affreux. Alors je voyais entrer le même cadavre
que tout à l'heurej'avais trouvépar terre. Sa démarche
était singulière, on aurait dit un homme à qui l'on
aurait ôté ses os, sans lui ôter ses muscles, et qui,
essayant de se soutenir sur ses membres pliants et
lâches, tomberait à chaque pas. Pourtant il arrivait
jusqu'à mon lit sans parler, il se couchait sur moi;
c'était alors une sensation effroyable, un cauchemar
dont rien ne saurait approcher; car, outre le poids de
sa masse informe et dégoûtante, je sentais une odeur
pestilentielle s'exhaler des baisers dont il me couvrait.
D'autre fois le cadavre venait lire par-dessus mon
épaule dans le livre que je tenais à la main, et ses poils
dégoûtants m'effleuraient le cou et le visage.
t Qu'on juge de la terreur que doit inspirer une

vision pareille! Je restais immobile dans la position où

je me trouvais, n'osant pas tourner la page, et les

.yeux fixés dans la glace sur la terrible apparition.
Une sueur froide coulait sur tout mon corps; puis, la
porte s'ouvrait, et je voyais derrièremoi (dans la glace
encore) entrer une procession sinistre : c'étaient des
squelettes horribles, portant d'une main leurs têtes, et
de longs cierges, qui, à la lueur d'un feu rouge et

tremblant, jetaient une lumière terne et bleuâtre,
comme celle des rayons.de la lune. Ils se promenaient
en rond dans ma chambre, qui, de très chaude qu'elle
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était auparavant, devenait glacée, et quelques-uns
venaient se baisser au foyer noir et triste, en réchauf-
fant leurs mains longues et livides, et en se tournant
vers moi, pour me dire : Il fait froid '. »
Ces hallucinationsqui rappellent d'une manière frap-

pante celles du cauchemar; ces rêves extravagants de
l'imaginationqui impressionnent l'esprit avec l'intensité
des réalités pendant la veille; ces sensations poignantes
d'angoisse aussi vives que si le sujet éveillé se trouvait
en présence d'un horrible spectacle, cet état particulier
extraordinaire de l'homme sous l'influence de l'opium
que l'on serait tenté d'attribuer à une possession dia-
bolique, est cependant un état parfaitement naturel,
et résulte de l'action d'une substance étrangère sur
notre cerveau. Dans certains cas, une indisposition, une
fièvre intense, une congestion peut produire un effet
analogue, sans qu'il soit nécessaire de recourir, pour
expliquer les fausses et redoutables visions de l'ima-
gination, à une cause extra-naturelle.
Il en est de même du hachisch qui produit tous les

désordres d'une ivresse incohérente et trouble si pro-
fondément l'exercice de toutes nos facultés.

IX

Ikchiscks est le nom de la plante dont le principe actit
forme la base de diverses préparations enivrantes usi-

1. Confessions of an English opium eater, bêing an èxtrael from
the Ufe of a scholar, and suspiria de profundis, being a sequel to
Un confessions, by THOMAS DE QUI.VCEV.
Cf. UOTTA, L'Usage de l'opium. Paris, 1834. —CHARLES BEAUDE-

LAtru;. Enchantements et torturés d'un mangeur d'opium (Revue
contemporaine, 18 et 31 janvier 1860).
2. MOUEAU, Du Hachisch et de l'aliénationmentale, 1848.
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Ides on Egypte, en Syrie, et généralement danspresque
toutes les contrées orientales. Cette plante est corn-
mune dans l'Inde et dans l'Asie méridionale, où elle
vit sans culture. C'est une espèce de chanvre qui diffère
très peu de notre chanvre d'Europe. La préparation
du hachisch la plus commune, et qui sert en quel-
que sorte de principal condiment à presque toutes les
autres, c'est l'extrait gras. La manière de l'obtenir est
fort simple j on fait bouillir les feuilles et les fleurs
de la plante avec de l'eau à laquelle on a ajouté une
certaine quantité de beurre frais; puis, le tout étant
réduit par évaporation, à la consistance d'un sirop, on
passe dans un linge, On obtient ainsi le beurre chargé
du principe actif et empreint d'une couleur verdâtre
assez prononcée, Cet extrait, qui ne se prend jamais
seul, à cause de son goût vireux et nauséabond, sert à
la confection de différents électuaires, de pâtes, d'es-
pèces de nougats, que l'on a soin d'aromatiser avec de
l'essence de rose ou de jasmin, afin de masquer l'odeur
peu agréable de l'extrait pur. L'électuaire le plus géné-
ralement employé est celui que les Arabes appellent
dawamesc. Les feuilles du hachisch peuvent se fumer
avec le tabac. Il faut prendre le hachisch à jeun, ou
du moins quelques heures après avoir mangé; sans
cela, ses effets sont très incertains ou tout à fait nuls.
.
En général, il ne faut guère moins de la grosseur

d'une noix de dawamesc, c'est-à-dire environ trente
grammes, pour obtenir quelques résultats,
LesOrientauxse servent de cette pâte dont les ravages

sur l'organisme se terminent souvent par l'aliénation
mentale; elle produit dans celui qui la mange une sen-
sation générale debien-être, l'abolitionmomentanée des
notions d'espace et de temps, des hallucinations qui
transportent le sujet dans un monde chimérique, idéal,
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peuplé do créatures imaginairesqui font naître aussitôt
des conceptions délirantes et les sensations les plus
étranges. Dans ce délire, le mangeur de hachisch ne

l perd pas complètement la conscience et le sentiment
de son identité personnelle, — c'est là un caractère par-
ticulier et remarquable de son délire, — il se rend
compte des impressions qu'il subit, sans pouvoir les
dominer,
H, Brierre de Boismont raconte, dans son excellent

ouvrage sur les hallucinations, qu'il reçut un jour l'in-
vitation d'assister à des expériences produites par Pin-
gestion d'une substance qui produisait, disait-on, tous
les phénomènes qu'on avait observés dans les adeptes
du Vieux de la Montagne.
Lorsqu'il arriva^ la réunion se composait d'environ

trente personnes, parmi lesquelles : MM. Esquirol,
Ferrus, Cottereau, Bussy, professeur à l'École,de phar-
macie; le général Itémond, M, Destourbet. Les autres
étaient des hommes de lettres, des savants, des ar-
tistes. Il y avait là, par conséquent, tous les éléments
d'une bonne observation et la certitude que l'expér
rience serait réelle.

.Après avoir décrit longuement tous les détails de
cette intéressante opération, M. Brierrë de Boismont
continue ainsi :

« C'était un spectacle curieuxque devoir ces hommes
en proie à une exaltation maniaque, dont les'discoure
étaient souvent incohérents et les actes parfois ridi
cules, proclamer hautement l'un ou l'autre qu'ils don-
neraient une oreille ou un oeil pour avoir une langue
de plus afin de rendre tout ce qu'ils sentaient, s'écrier :
t Nous sommes dans le déliré, quelle folie singulière! »
puis tirer leur montre dé Pair le plus naturel, dire
l'beure précise qu'elle marquait, répondre très sensé-
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ment aux questions qu'on leur adressait, et reprendre
ensuite leur monologue entremêlé d'observations rai.
sonnables et de conceptions,délirantes. Dans un cas, on
a pu constater un fait qui avait quelque analogie avec
le principe de la dualité de l'esprit qu'a voulu établir
le docteur Wigan : l'individu entendait d'une oreille la
conversation, et de l'autre la musique.

€ Les notions du temps et de l'espace étaient con-
fondues, méconnues comme dans les songes, Les objets
se présentaient à l'esprit et aux yeux avec tout leur
coloris. Ainsi M. D... voyait élever les pierres du Pan-
théon de Naplcs, construit en face le palais du roi; il
décrivait de la façon la plus pittoresque les sites et les
campagnes qui avaient frappé son attention, Les sens
de l'ouïe et de la vue avaient acquis une finesse ex-
trême; ses souvenirs pouvaient être évoqués et revi-
vifiés, comme s'ils eussent été réels, mais il fallait qu'ils
rappelassent des objets connus, autrement M. D... ré-
pondait qu'il ne pouvait parler de ce qu'il n'avait pas
vu, ou bien la description était obscure. Cette acuité
des sens, l'esprit de divination qu'on remarquait dans
les paroles avaient suggéré à quelquespersonnes l'idée
qu'on pouvait lire dans la pensée de l'expérimenté.
L'une d'elles lui demanda s'il voyait dans son cer-
veau. Celui-ci répondit : t Comment cela est-il pos-
t sibleV.J'aperçois des voiles entre lui et moi. » —
Parfois les meubles, les spectateurs prenaient des as-
pects ridicules, des poses bizarres.

« Malgré la dissociation des idées, les expérimentés
conservaient la connaissance des personnes et des
choses, ils avaient le sentiment de leur individualité, la
conscience de leurs paroles et de leurs actes; néanmoins
ils obéissaient à l'entraînement qui. les poussait à rire
aux éclats, à danser, à exprimer hautement ce qui
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leur passait par la tête et à proférer des paroles in-
cohérentes, absurdes, etc. ' »
Sir Humphrey Davy, Thomas de Quincey, Moreau

(de Tours), Brierre de Boismont et les auteurs qui ont
étudié expérimentalement l'action du hachisch ont
reconnu qu'il produit les phénomènes suivants ; sen-
timent joyeux de bonheur; dissociation des idées,
ou affaiblissement du pouvoir de diriger les pensées;
erreur sur le temps et l'espace; développement de la
sensibilité de l'ouïe; idées fixes et conceptions déli-
rantes; lésion des affections, comme la défiance ou le
retour de sentiments passés à l'état de souvenir; im-
pulsions irrésistibles; enfin, des illusions et des hallu-
cinations3.

X

D'autres substances, connues des anciens, ont la pro-
priété de produire des hallucinations momentanées et
de transporter le sujet qui les prend dans un monde
imaginaire; ainsi, la stramoine, pomme vinette (da-
tura slramonium), les graines de datura, les baies de
belladone, la jusquiame, l'aconit. La pommade des sor-
ciers qui allaient au sabbat se composait de solamim
somniferum, de jusquiame, de belladone et, d'opium,
D'autres substances, telles que YHyosciamus datura,
les népenthès d'Homère, et certaines espèces de so-

1. BRIERRE DE BOISMONT, op. cit., p. 199,
2. Cf. MOREAU (de Tours), Du hachisch et de l'aliénation mentale.

— BOUCHARDAT, Annuaire de thérapeutique, 1845. — Annal, méd.-.
psych., janvier 1852 : De l'abus du hachisch. — MACARIO, Annal.
méd.-psych., t. VII, p. 30. — RECH, Des effets du hachisch sur
l'homme jouissant de sa raison et sur l'aliéné. —GAETANOOSCULATI,
Esplorazione délia regione equatoriale lungo il napo, p. 264.

MERYEILLECX. 13.
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lanées connues des anciens magiciens remplissaient
l'imagination des rêves les plus extravagants et des
hallucinations les plus étranges,
Il est difficile, malgré des expériences répétées, de

déterminer d'une manière scientifique et rigoureuse
l'action des alcooliques et des narcotiques sur le cer-
veau, et de donner la raison physiologique de ces mo-
difications de l'âme dont l'état troublé nous étonne. Les
présomptueux tranchent ces questions sans les appro-
fondir, les hommes sages constatent la difficulté et
gardent une prudente réserve. Selon quelques auteurs,
les narcotiques déterminent la congestion sanguine du
cerveau en provoquant un engorgement par la para-
lysie des nerfs longeant les veines capillaires; les subs-
tances narcotiques auraient donc ainsi la propriété
d'affaiblir à la fois l'action nerveuse et l'action céré-
brale, tandis que les substances alcooliques détermi-
neraient la congestion sanguine du cerveau par l'accé-
lération directe de l'action vasculaire, accélération des
mouvements du coeur, de la circulation capillaire et du
mécanisme ou des fonctions du cerveau. D'autres expé-
rimentateurs, tels que Lallemand et Perrin, ont cru
reconnaître que les substances alcooliques s'accumulent
dans les centres nerveux et agissent par conséquent
directement sur le système nerveux, Ces questions pré-
sentent d'impénétrables obscurités.
Ce qui est incontestable et facile à constater, c'est

que les alcooliques et les narcotiques provoquent
d'abord un mouvement d'excitation, puis un mouve-
ment d'atonie, de prostration, d'épuisement qui peut
aller jusqu'à l'abrutissement et la mort.



DU SOMMEIL ET DES RÊVES, 227

XI

Les anesthésiques, tels que le chloral, l'éther et le
chloroforme,agissentaussiindirectemcntsurlesfacultés
intellectuelles et font naître des phénomènes qui rap-
pellent, par certains côtés, les rêves et les hallucinations
de l'hypnotisé. Le chloral administré à haute dose, de
0 à 12 grammes, produit un sommeil comateux, le
visage est pâle, livide, les pupilles sont dilatées, l'insen-
sibilité e~* complète et s'étend même jusqu'à la cornée.
Sous l'influence dïs anesthésiques, le malade res-

semble parfois au somnambule; la raison, lejugement,
l'attention, c'est-à-dire les facultés maltresses sont
abolies, l'imagination est excitée comme dans l'ivresse;
le malade ne sent pas, pendant l'opération, le bistouri
qui laboure ses plaies, il est insensible, et cependant,
ses sens restent ouverts au monde extérieur avec lequel
il est en communication, il voit, il entend, il répond, il
s'entretient avec l'opérateur ou le chirurgien sans
exprimer la frayeur ou la souffrance, et rien n'est plus
étrangement saisissant que cette conversation tran-
quille, indifférente et raisonnable du sujet, pendant
que le bistouri déchire son corps, et semble provoquer
en vain des cris violents de douleur.
Comment se produit cette influence anesthésique, et

quel est l'état de Pâme et l'état du corps dans cette
insensibilité si complète qui laisse jusqu'à un certain
point dans leur intégrité les facultés intellectuelles? Ici,
encore, nous rencontrons plus d'hypothèses que de
bonnes raisons, et rien n'égale la témérité des matéria-
listes positivistes dans cette matière, si ce n'est, peut-
être, leur ignorance.
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Aux hypothèses que nous avons déjà énoncées en
parlant des substances alcooliques et narcotiques, il faut
ajouterles suppositions faites pardeshommes éminents,
Claude Bernard, Binz, Bouchard, Brown-Séquard. Ces
anesthésiques agissent-ils comme des substances
toxiques, et d'une manière chimique par une modifi-
cation do la cellule nerveuse de l'encéphale? Détermi-
nent-ils une coagulation incomplète du protoplasme
cellulaire? Agissent-ils par inhibition sur les centres
nerveux? Produisent-ils des modifications chimiques
ou des modifications dynamiques?Autant de questions
qui resteront longtemps sans réponse, Ces mystères
nous permettent de rappeler à la modestie les positi-
vistes quand ils prétendent expliquer les facultés de
Pâme les plus élevées par le jeu des organes, et quand
ils avancent comme des principes certains, les affirma-
tions les plus contestées,

XII

Près d'un tiers de la vie humaine s'écoule dans l'état
mystérieux du sommeil qui permet à l'homme de
réparer ses forces et d'accomplir ses devoirs de l'état
de veille,
Éveillé, l'homme choisit son objet pour y penser

volontairement: par cet acte de volonté, nous affir-
mons la distinction de Pâme et du corps, et par là
même notre propre liberté. « Que si nous n'étions
capables d'une telle attention,—écrit Bossuet, si péné-
trant et si profond dans l'explication de ces problèmes,
—nous ne serionsjamais maîtres de nos considérations
et de nos pensées qui ne seraient qu'une suite de l'agi-
tation nécessaire du cerveau : nous serions sans liberté,
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t l'esprit serait en tout asservi au corps, toutes choses
ontraires et à la raison et même à l'expérience*. »
L'âme voulant être attentive commande et apaise
'agitation naturelle du cerveau; agitation qui va
usqu'à l'extravagancesous l'influencedes passions voi-
jincs de la folie; agitation contraire au recueillement
e la pensée, à la méditation des vérités spéculatives, à
'étude sereine des problèmes les plus élevés, et qui naît,
rdinaircment do l'influence du monde extérieur par
[intermédiaire des sens, ou des souvenirs conservés par
[a mémoire, ou des choses sensibles dont l'imagination
(oproduit les détails avec une intensité qui trouble et
ulôve les fibres du cerveau.
Substituez aux esprits animaux les vibrations des
llules nerveuses du cerveau, et tout ce queBossuet a
rit sur cette matière, avec cette fermeté et cette
ncision inimitable, est encore aujourd'hui d'une par-
ité exactitude et d'une îigoureuse vérité.
L'âme, à l'état de veille, veut donc être attentive, et,
ns connaître les diverses parties de son cerveau, par
seule efficacité de la subordination du corps à l'âme,
irès un effort de résistance qui diminue par l'habitude
par la puissance de la volonté, le cerveau s'apaise,
l'âme peut se servir de lui, pour choisir l'objet de
n attention, comparer, juger, apprécier, rectifier les
îpressions des sens et ses communications avec le
onde extérieur.
' Le cerveau abandonné aux esprits et aux vapeurs
i le poussent sans cesse, souffrirait un mouvement
p irrégulier, les pensées seraient trop dissipées ; et
Ue disposition, outre qu'elle tournerait à une espèce

.
BOSSUET, De la connaissance de Dieu et de soi-même, ch. III,

XVII.
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d'extravagance, d'elle-même est fatigante; c'est pour.
quoi il faut nécessairement, même pour son propre
repos,briderces mouvements irréguliersdu cerveau',t
Voilà donc la marque caractéristique de l'état de

veille, c'est l'attention, C'est au cerveau que la sensi-
bilité vient aboutir; c'est du cerveau que partent les
commandements et les mouvements libres de l'activité
humaine : en commandant au cerveau, Pâme affirme
son indépendance à l'égard du corps, la distinction de

l'esprit et de la matière, son autorité, sa liberté; le

principal usage qu'elle fait de sa volonté, c'est d'a-
paiser les orages du cerveau, et de lui commander de
servir ses desseins, dans le choix de l'objet ou de h
vérité qui va retenir son attention.
Mais pendant le sommeil, cette subordination du cer-

veau à la volonté se.trouve accidentellement inter-
rompue ou brisée. Plus d'attention, plus d'acte de

volonté, plus de commandement qui retienne dans
l'ordre et l'harmonie les fibres ébranlées.

« Toutes les passions violentes, dit Bossuet, sont
une espèce de folie, parce qu'elles causent des agi-

tations dans le cerveau dont l'âme n'est pas maîtresse.
Aussi n'y a-t-il point de cause plus ordinaire de la

folie, que les passions portées à certains excès, Parla
aussi s'expliquent les songes, qui sont une espèce
d'extravagance. Dans le sommeil, le cerveau est aban-
donné à lui-même, et il n'y a point d'attention. Caria
veille consiste précisément dans l'attention de l'esprit
qui se rend maître de ses pensées.
e L'attention cause le plus grand travail du cerveau,

et c'est principalement ce travail que le sommeil vient
relâcher. De là, il doit arriver deux choses. L'une, qfô

i, BOSSUET, opt cit., cb. III, n» xvn,
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l'imagination doit dominer dans les songes, et qu'il so
doit présenter à nous une gronde variété d'objets, sou-
vent même avec quelque suite, pour les raisons qui
ont été dites en parlant de l'imagination. L'autre, que
ce qui se passe dans notre imagination nous paraît
réel et véritable, parce qu'alors il n'y a point d'at-
tention, par conséquent point de discernement.
t De tout cela, il résulte que la vraie assiette de

l'Ame est lorsqu'elle est maîtresse des mouvements du
cerveau; et que, comme c'est par l'attention qu'elle le
contient, c'est aussi de son attention qu'elle se doit
principalement rendre la maîtresse : mais qu'il s'y
faut prendre de bonne heure, et ne pas laisser occuper,
le cerveau à des impressions trop fortes, que le temps
rendrait invincibles*. »
Tout cela est d'une admirable et saisissante clarté.

.La partie physiologique relative aux esprits animaux
a pu vieillir, la partie philosophique est immortelle :
son actualité ne passe pas.
Le sommeil interrompt, ou suspend l'action de l'âme

sur le cerveau, et par celui-ci sur le corps tout entier;
le cerveau, privé de direction, se trouve dans une agiv
tation extrême qui s'étend jusqu'au délire, et quel-
quefois jusqu'à la folie. Que le sommeil soit naturel,
artificiel, morbide; qu'il soit provoqué par la fatigue,
par les passes magnétiques, par la contemplation d'un
point brillant, par des alcooliques et des narcotiques,
tels que l'opium et le hachisch dont nous venons d'étu-
dier les effets, ou tels que l'éther, le chloroforme et le
chloral, le mode d'action diffère, sans doute, mais nous
trouvonstoujours,aupointde départ, l'affranchissement
du corps à l'égard de l'âme, la suspension momentanée

4. BOSSUET, op. cit., ch. III, n° xix.
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de sa dépendance à l'égard de la volonté, et, comme
une suite nécessaire de cet état, le désordre des illu-
sions, des hallucinations, le trouble et la confusion
dans des fonctions qui, à l'état de veille, et sous le
commandement de la volonté, s'accomplissent avec
ordre et régularité,
Mais, quel que soit ce trouble, si étranges que nous

paraissent les phénomènes qui en découlent, nous
sommes, manifestement, dans l'ordre naturel, l'idée
do toute intervention diabolique doit être écartée; et
il ne faut pas oublier que l'on n'a jamais pu constater
dans ces états les plus bizarres que l'on puisse imagi-
ner, la vision à travers les corps opaques, la, connais-
sance des objets et des faits éloignés, la lecture des
pensées d'autrui, rien, en un mot, qui soit contraire
aux lois connues de notre entendement.



CHAPITRE II

L'HYPNOTISME ET LE S09IMEIL NATUREL.

Le sommeil et les expériences faites à Nancy. — Le somnam-
bule do Duhaguet. — Expérience de M. Delboeuf. Les nerfs
de la sensibilité et les nerfs du mouvement. — Les esprits
animaux. — Rapports de l'imagination et du cerveau. ~Théorie de Bossuet sur l'imagination. — L'hypothèse des vi-
brations de l'encéphale. — Discussion de cette hypothèse. —Malebranche et les rapports de la sensation avec l'imagina-
tion. — L'imagination et les hallucinationspositives et néga-
tives. — Influence de l'imagination sur le corps, — Les chan-
gements de personnalité, expériences faites à Paris et à
Nancy, — La théorie des mouvements réflexes. — Les sug-
gérions d'actes. — L'hypnotisé et le somnambule, — Les
suggestions à échéance éloignée. — Analogie des phénomènes
produits par l'hypnotisme avec les phénomènes produits par
certaines substances végétales. —Malebranche et les sorciers.
— Dangers que présente l'usage de ces substances.

I

Au commandement du magnétiseur le sujet s'endort
et reçoit dans son cerveau la suggestion, Au moment
*oit prochain, soit éloigné d'accomplir l'acte qui lui
i été ordonné, le sujet s'endort de nouveau, rêve et,
devenu somnambule, il obéit. C'est donc pendant un
ommeil provoqué que se produisent les phénomènes
o suggestion dont nous voulons parler et qui éton-
nent par leur caractère étrange d'automatisme ou
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de nécessité. Cette observation est d'une grande in>
portance, quand on veut s'orienter, et chercher l'expli-
cation naturelle de certains phénomènes que l'on serait
tenté d'attribuer à une cause de l'ordre extra-naturel.
J'accompagnai récemment' M, Bernheim dans ses
intéressantes expériences à l'hôpital de Nancy. Nous
nous arrêtons auprès d'un malheureux soldat, un fié

vreux revenu du Tonkin. Nous l'endormons. Nous lui
suggérons qu'il va voir des Chinois et des Annamites.
11 se réveille; il regarde autour de lui d'un air étonné.
Une ou deux minutes s'écoulent; il devient tout à coup
très agité, Assis sur son lit»- il rejette précipitamment
les couvertures, jette ses bras à droite, à gauche, avec
une violente expression de colère. Il crie ce mot inin-
telligible pour nous: Outchi t Outchi! Il fait des com-
mandements et semble repousser des ennemis imagi-
naires. Il pousse un profond soupir, tombe sur son
oreiller et s'éveille.
— Qu'avez-vous fait? lui dis-je.
— Eh bien ! j'ai rêvé.
— Comment vous rêviez?
— Oui, je faisais un mauvais rêve; je croyais voir

des Chinois. Je les déteste, je ne peux pas les voir,
J'étais en colère, j'essayais de les chasser.
Ce fiévreux avait ainsi reçu dans le sommeil et réa-

lisé après un très court intervalle lucide, dansun autre
moment de sommeil, la suggestion que nous lui avions
donnée.

»Nous nous approchons d'un autre malade,, atteint
d'une affection de l'aorte. Le docteur Bernheim l'en-

dort, en appuyant légèrement ses doigts sur ses pas
pières abaissées. Quelques secondes suffisent à cette

opération.
— Quand vous vous réveillerez, dit le docteur, vouï
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verrez votre portrait sur la feuille qui est là, au-dessus
du chevet de votre lit, et vous le regarderez avec
plaisir,
Le docteur s'éloigne, je reste auprès dumalade pour

bien observer la suite de l'expérience.
Après une minute, le malade se réveille, il regarde

autour de lui, puis il se tourne du côté du chevet de
son lit, il détache la feuille blanche, la prend dans ses
mains, la regarde en souriant.
— Que regardez-vous?
— Mon portrait,
— Comment 1 votre portrait ? Vous voyez bien qu'il

n'y a pas de portrait ; c'est une feuille blanche que
vous tenez dans les mains.
Le malademe regarde d'un air étonné, fâché, et, me

présentant le papier :
— Tenez, me dit-il, regardez bien.
— Mais comment êtes-vous représenté?
— Debout, avec mon uniforme de soldat.
— Mais non, lui dis-je, il n'y a rien.
Le malade continue à regarder son portrait imagi-

naire, puis, insensiblement, il se réveille. A mesure qu'il
rentre dans la vie ordinaire éveillée, et qu'il sort du
sommeil, le portrait qu'il croyait voir sur, la page
blanche s'efface. Cette transition lente et sensible est
très intéressante à observer. Je la suis avec la plus
grande attention.
— Oh 1 c'est drôle, s'écrie le malade.
— Quoi donc?
— Mais le portrait s'efface ; je ne le vois plus ; je ne

vois rien. Et cependant il était bien là.
Tout déconcerté, il tourne et retourne la carte,

et finit par la remettre à sa place,
ici encore, je constate que l'hypnotisé est un som-
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nambule qui obéit aux injonctions reçues pendant le
sommeil provoqué.
M. Delbceuf, professeur à l'université de Liège, a

obtenu et constaté les mômes résultats. Tous les sujets
qui ont servi à ses expériences ont reconnu qu'ils
étaient en état de somnambulisme quand ils réalisaient
unesuggestion àéchéance. Au mpment d'agir ou d'obéir
la scène n'est plus la môme, le lieu où ils se trouvent
change brusquement d'aspect, ils ne songent plus qu'à
l'acte commandé, ils ne voient plus d'autres objets ou
d'autres personnages que ceux qui doivent figurer
dans l'acte. Ainsi, dans toute suggestion, il y a ce
commandement implicite : A tel moment, vous vous
endormirez (les yeux ouverts) et vous ferez telle ac-
tion.
Le somnambule dort les yeux ouverts.
Nous avons raconté l'histoire de ce religieux som-

nambule qui, pendant la nuit, plongea un couteau dans
le lit où il croyait frapper son prieur. « Le lendemain,
raconte domDuhaguct,je le fis appeler et je lui deman-
dai sans affectation à quoi il avait rôvé la nuit précé-
dente. Cette question le troubla. Sur mon ordre do par-
ler avec sincérité, il me dit :

« — A peine étais-je endormi que j*ai rêvé que vous
aviez tué ma mère, que son ombre sanglante m'était
apparue pour demander vengeance, et qu'à celte vue
j'avais été transporté d'une telle fureur, que j'ai couru
comme un forcené à votre appartement, et vous ayant
trouvé dans votre lit, je vous ai poignardé ! Peu après,
je me réveillais tout en sueur, en détestant mon atten-
tat, et j'ai béni Dieu qu'un si grand crime n'ait pas
été commis...
t — Il a été commis plus que vous no pensez, »

répondit dom Duhaguct.
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Il lui raconta ce qui s'était passé ,ct lui montra dans
le. lit la trace des coups. — A cette vue, il se jeta tout
en larmes aux pieds du prieur, gémissant du malheur '
involontaire qui avait failli arriver. I

Le somnambule comme l'hypnotisé s'imagine donc
qu'il n'agit pas en réalité, qu'il ne fait pas les actes de
la vie ordinaire, et qu'il est simple spectateur d'un
rêve ou d'une suite de tableaux qui passent devant son
imagination. C'est pendant un sommeil artificiel et
provoqué, c'est en croyant rêver que l'hypnotisé agit,
et réalise les suggestions à distance.
M. Delboeuf put constater par hasard, et d'une ma-

nière péremptoirc, la similitude du sommeil somnam-
bulique et du sommeil ordinaire, Il est arrivé deux
fois, à un de ses sujets qu'il avait hypnotisé, d'accom-
plir la suggestion sans quitter son fauteuil et sans faire
un mouvement. 11 se rendormait visiblement et rêvait
qu'il faisait ce qui lui était commandé. Après une
attente plus ou moins prolongée, croyant que la sug-
gestion ne devait pas se réaliser et que l'expérience
n'aboutirait pas, M. Delboeuf réveillait le sujet, en lui
reprochant sa désobéissance, le sujet affirmait avec
persistance qu'il avait obéi, racontait so, rêve, et re-
fusait de croire qu'il était resté immobile dans son
fauteuil ».
L'hypnotisé comme le somnambule sort du monde

réel, entre dans le monde imaginaire, et passe sous la
domination de l'imagination.
Mais comment l'imagination agit-elle, et par quel

artifice devient-elle le principe des illusions et des
hallucinations do l'hypnotisé?

I. C. DELDOBW, Le Sommeil ci let Rivet,
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II

L'imagination est une faculté mixte dont le jeu est
étroitement lié à l'état du cerveau et du système ner*
veux.
Le système nerveux forme un vaste réseau, d'une

délicatesse et d'une complexité indéfinissable qui enve-
loppe le corps et pénètre dans toutes ses parties.
Les fibres sensitives communiquent aux centres ner-

veux les impressions reçues soit par la peau, soit par les
organes des sens; de là, leur nom de nerfs centripètes,
elles conduisent les impressions de la périphérie au
centre. Les nerfs centrifuges que l'on compare aux fils
télégraphiques conducteursdu courant électrique, con-
duisent les impulsions, l'ordredemouvementdes centres
nerveuxvers la périphérie ou les extrémités. Ils repré-
sentent les uns la sensibilité» les autres le mouvement.
Nous n'avons à nous occuper ici que des premiers.
Malebranche et Bossuet, reproduisant les théories

scientifiques de leur temps, nous parlent souvent dans
leurs écrits sur cette matière des esprits animaux qu'ils
considèrent comme une vapeur subtile qui coule sans
cesse et très vite au dedans des nerfs, et les tient tendus.
D'aprèsMalebrancheâ, ces esprits animaux seraient les
parties les plus subtiles et les plus agitées du sang qui
se subtilise et agit principalement par la fermentation
et par le mouvement violent dés muscles dont le coeur
est composé; ces esprits seraient conduits avec le reste
du sang par les artères jusque dans le cerveau, et là

4, MALtifiiMNcuËiftédtewht de la vêritt, liv. It, partie l",ch. 1t.
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elles en seraient séparées par une cause inconnue,
appropriée à cet usage.,
Celte hypothèse est aujourd'hui abandonnée. D'au-

tres hypothèses ont été faites, elles attendent encore
la consécration de l'expérience. On sait seulement
qu'il ne faut pas identifier, comme on l'a fait, la force
nerveuse et la force électrique, que l'influx nerveux est
absolument inconnu dans sa nature, qu'un nerf intact
ne donne passage à aucun courant, et que les nerfs
transmettent aux muscles les ordres du cerveau; avec
une vitesse de 30 à 40 mètres par seconde, c'est-à-dire
avec une vitesse bien inférieure à celle de l'électricité.
Les objets extérieurs qui. nous environnent ont une

action sur nous, ils modifient notre état, ils ébran-
lent l'extrémité extérieure des nerfs répandus dans
tout notre corps, les nerfs du toucher, de la vue, de
l'ouïe, du tact, de l'odorat. Les nerfs ébranlés trans-
mettent et conduisent l'ébranlement ou la vibration
reçue à leur extrémité jusqu'à l'intérieur du cerveau,
où ils viennent tous aboutir.
La cause extérieure qui a déterminé ^ébranlement

des nerfs peut disparaître, sans que la vibration qui..
s'est prolongée par l'extrémité interne jusqu'aux par-
ticules nerveuses de cerveau, cesse son mouvement.
C'est ainsi (que le herf optique ayant été violemment
agité par une lumièretropvive,j'aiquelquetempsencore
h sensation lumineuse, même après la disparition dé
cette lumière à l'extérieur ; le nerfacoustique fortement
ébranlé par. un grand bruit, par une violente détona-
tion vibre encore quelque temps, après la cessation de
l'agitation de l'air. Il en est de même de tous les sens.
Même quand l'impressionexternen'a pas été violente,

l'impression interne, ou la vibration des particules du
cerveau continue, le nerf conserve son ébranlement
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comme la corde tendue sous l'action de l'onde sonore.
On l'a fait observer avec raison, des laves de matières
en fusion peuvent se conserver chaudes durant des
siècles, et la chaleur est unmouvement vibratoire.
Des conséquences importantes découlent de ces faits

faciles à constater.

III

En vertu des lois qui règlent les rapports d'union de
l'âme et du corps, toutes les fois qu'un, ébranlement
nerveux parti de l'extrémité extérieure arrive ou
se propage jusqu'à l'extrémité interne au cerveau,
j'éprouve une sensation, conséquence de l'impression
organique, et j'affirme l'existence, ou la réalité d'un
objet extérieur ; je dis : je vois un arbre, une maison,
une montagne; j'entends un son; je sens une odeur,
je respire un air frais, je touche un corps chaud, un
corps froid. La s.ensation est à Pâme, c'est en elle
qu'elle se produit, toutes les fois que le cerveau subit
ou reçoit une modification, une vibration, d'un carac*
tère déterminé.
Ce n'est pas tout, La sensation s'éteint, l'objet exté-

rieur n'est plus là, alors l'imagination intervient, je me
réprésente cet objet principe ou cause de l'ébranlement
nerveux, de la sensation disparue.,, je continue à voir
cette maison, à entendre cette musique, à sentir ce par-
fum, ce corps froid, à respirer cet air frais, et comme
Bossuet le fait observer, l'imagination n'est, d'une cer-
taine manière, que la sensationcontinuée.

i
Or, de même que la sensation est liée à l'ébranlement

du, cerveau, l'imagination doit être également liée à
l'ébranlement, à la vibration des molécules nerveuses
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u cerveau. Toutes les fois que telle partie déterminée
u cerveau est modifiée, j'éprouve une sensation;
outes les fois qu'elle sera modifiée, je me trouverai
n présence de l'image de l'objet disparu, cause pre-
îière de ma sensation. L'ébranlement nerveux com-
îence par l'extrémité externe, par laquelle nous
ommes en communication avec le monde extérieur.
ans l'imagination c'est l'extrémité interne qui con-
inue à vibrer, et conserve son mouvement affaibli,
îais réel et persistant.
Bossuet qui ne connaissait pas encore ce que la
cience a découvert plus tard sur la conservation et.
s transformationsde la force, sur la vibration dans la
haleur, sur la thermo-dynamique, Bossuet a bien vu
s rapports de l'imagination et du cerveau :
111 est clair, dit Bossuet, que l'impression ou le coup.
ue les nerfs reçoivent de l'objet, portera nécessaire-
îent sur le cerveau : et comme la sensation se trouve
onjointc à l'ébranlement du nerf, l'imagination le
ra à l'ébranlement qui se fera sur le cerveau même.
elon cela, l'imagination doit suivre, mais de fort près,
sensation, comme lé mouvement du cerveau doit'
ivre celui du nerf. Et comme l'impression qui se fait
ans le cerveau doit imiter celle du nerf, aussi avons-
ous vu que l'imagination n*est autre chose que
mage de la sensation. De même aussi que le nerf est
une nature à recevoir un mouvement plus vite et plus
rme que le cerveau, lasensation est aussiplusviveque
inagination. Mais aussi comme la nature du cerveau
tcapable d'unmouvement plus durable, l'imagination
re plus longtemps que la sensation, »
Partant de ces principes Bossuet explique ainsi les
Dgcs et les rêveries :

« Toutes les fois que les endroits du cerveau, où
WERVE1LLUUX. 14
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les marques des objets restent imprimées, sont agités,
ou par les vapeurs qui montent continuellement à la

tête, ou par le cours des esprits (influxnerveux), ou par
quelque autre cause que ce soit, •

les objets doiwi\
revenir à l'esprit; ce qui nous cause en veillant tant de
différentes pensées qui n'ont pas de suite, et en dormant
tant de vaines imagitiations que nous prenons pour du
vérités.
t Et parce que le cerveau composé, comme il a été

dit, de parties si délicates et plein d'esprits si vifs et si
prompts, est dans un mouvement continuel, et que,
d'ailleurs, il est agité à secousses inégales et irrégulières
selon que les vapeurs et les esprits montent à la tête,
il arrive de là que notre esprit est plein de pensées si
vagues, si nous ne le retenons et le fixons par l'atten-
tion. Ce qui fait qu'il y a pourtant quelque suite dan-

ces pensées, c'est que la marque des objets gardent m
certain ordre dans le cerveau '. >
Depuis Bossuet, on n'a rien écrit de plus clair, de

plus certain, de plus solidement raisonné pour expli-

quer la sensation, l'hallucination, les songes, l'ordre
intermittent des rêves pendant le sommeil, l'association
des idées. Lisez et relisez tes ouvrages modernes de*

philosophes et des physiologistes les plus célèbres,
ces savants n'égalent jamais la concision de Bossuet,
ils n'approchent jamais de sa pénétration et de sa

profondeur. Les modernesparlent, il estvrai, de centres
nerveux, de cellule nerveuse, de vibration cérébrale,
d'influx nerveux

>
de mouvements réflexes, et ife

rejettent l'hypothèse des esprits animaux, mais la

nature de la force nerveuse est encore aujourd'hui

i. BOSSUET, De la connaiuance de Dieu et de soi-même, ch. if
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un inconnu, et nous cherchons à consoler notre igno-
rance par des hypothèses nouvelles qui ont.la faveur
éphémère du moment.

, . ....
On a substitué la théorie, je devrais'clire l'hypothèse

des vibrations à l'hypothèse ancienne des esprits ani-
maux que l'on retrouve si fréquemment dans les écrits
des philosophes du xvn° siècle. On expliquerait,ainsi,
l'association des idées, la mémoire, la tyrannie des
abitudes intellectuelles acquises, le retour, prolongé
e l'esprit, aux mêmes idées. Quand on ébranle une
corde sonore, elle vibre dans toute sa longueur, niais
hacun de ses tiers, de ses quarts, de ses cinquièmes et
e ses sixièmes, etc., vibre séparément. La vibration
'une fibre encéphalique déterminéepar une idée serait,
ccompagnée, selon l'hypothèse de David Hartley,
épétée par M. Maury, des vibrations correspondantes
ux idées connexes, voilà l'association des idées. — .lus nous pensons à une,idée, à un objet, plus aussi
ous excitons la fibre de l'encéphale qui correspond à
ette idée, à cette personne, à cet objet» et l'ébranlement
ubsiste plus longtemps, quelquefois même, malgré
ous. C'est la tyrannie de l'habitude. Sous,l'influence
'une excitation cérébrale, tantôt naturelle, tantôt acci-
entelle et provoquée soit par, une crise, soit par une

,aladie, les fibres dont les mouvements étaient imper?
eptibles se trouvent surexcitées et vibrent avec plus
e rapidité et une amplitude plus grande, telle est l'ex-
lication de la mémoire et du réveil subit de certains
ouvenirs.
Mais n'oublions pas que nous sommes ici dans le
hamp des hypothèses et qu'on n'a pas pii démontrer
réaliténi des vibrations encéphaliques, ni des esprits
nimaux.
Si l'hypothèse des vibrations était vraie, il faudrait
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supposer que nous avons dans le cerveau un nombrj
illimité de fibres cérébrales, et que ces fibres ont m
nombre illimité de vibrations, car les faits, les noms,
les souvenirs conservés par la mémoire sont innom-
brables, encore que les années nous rendent moins ca-

pables de retenir les mots et les noms. Et cependant,!
est certain que le nombre des fibres et la quantité
comme l'intensité de leurs vibrations, est parfaitement
limitée. Comment concilier cette vérité avec l'hypo-
thèse qui accorde au souvenir de chaque fait, de chaque
nom, de chaque objet une fibre spéciale et une vibra-
tion déterminée?
Nous savons que les rayons lumineux produisent

en nous des sensations de couleurs différentes, suivant
la longueur des ondulations, de même que les sen-
sations des sons varient avec l'étendue et la rapiditt
des vibrations des cordes sonores; nous savons aussi
qu'un rayon lumineux en frappant le fond de l'oeil

déterminedans la rétine des vibrations. Mais nous igno
rons si ces vibrations se propagent par les fibres d&

nerfs optiques jusqu'au cerveau pour y déterminer la
sensation de la vision, ou si la communication se pro-
duit d'une autre manière. Il seraitencore plus téméraire
de conclure de la théorie vibratoire de la vision à m
théorie vibratoire de la mémoire, du jugement et de
l'association des idées.
On sait que le magnétiseur peut à son gré abolit

ou réveiller certains souvenirs et produire une pei
turbation profonde dans la mémoire. En présent
de ce fait, des physiologistes et des matérialiste-
ont cherché l'explication du mécanisme de la m
moire et de la survivance des souvenirs» Le docteo
Luys a comparé la mémoire à la propriété qu'ont le:
vibrations lumineuses de pouvoir être emmagasinée:
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sur une feuille de papier et de persister, à l'état de
vibrations silencieuses, pendant un temps plus ou
moins long, prêtes à paraître à l'appel d'une substance
révélatrice. Des gravures exposées aux rayons solaires
et conservées dans l'obscurité, peuvent, plusieurs mois
après, à l'aide de réactifs spéciaux, révéler les traces
persistantes de l'action photographique du soleil sûr
leur surface. M. Luys fait ce rapprochement ingé-
nieux dans son livre sur le cerveau et ses fonctions.
C'est sans doute le même rapprochement que Lewes

a voulu faire en nous rappelant l'expérience suivante :

posez une clef sur une feuille de papier blanc, exposez-
les en plein soleil, conservez ce papier dans un tiroir
obscur, et même au bout de quelques années, l'image
spectrale de la clef y sera encore visible '. Il est facile
de voir que ce rapprochement entre un phénomène
exclusivement matériel et le phénomène intellectuel et
vital de la mémoire est factice et ne repose sur rien.
Aucune idée vraie ne se dégage de ces mots qui son-
nent creux. M. Ribot a découvert une autre explication.
D'après les calculs de Meynert, nous aurions

600,000,000 cellules cérébrales, chaque cellule pour-
ait bien conserver un souvenir, ou continuer le mou-
ement de vibrations commencé quand nous avons vu
n objet pour la première fois. Cette hypothèse est
ussi toute gratuite et ne repose sur rien. Il faut se rap-
eler que seulement, dans l'espace d*une heure, nous
ouvons avoir un nombre de pensées bien supérieur au
ombre de cellules que nous avohs rapporté; que
imagination, la raison, la volonté, la sensibilité mo-
alc réclameraient aussi leur part dans la distribution
uitaisiste de ces cellules cérébrales, et que rien n'uu-

1. LEWES, Probkms of tife and mind, third séries, p. 87.
14.
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torisé à confondre l'organe et la fonction, le cerveau et
la mémoire.^
Sans s'arrêter à ces simples considérations, et, tout

en conservant sa théorie des vibrations cérébrales,
M. Ribot imagine enfin une dernière hypothèse : « On

peut comparer la cellule modifiée à une lettre de l'al-
phabet; cette lettre, tout en restant la même, a con-
couru à former des millions de mots dans les langues
vivantes ou mortes. Par des groupements, les combi-
naisons les plus nombreuses et les plus complexespeu-
vent naître d'un petit nombre d'éléments '. » — Mais
qui fera ces groupements intelligents? qui rapprochera
ces souvenirs? — Lacérébration inconsciente. Encore un
mot nouveau pour désigner le hasard. — Le hasard
ne fera jamais une oeuvre intelligente, et si l'on sup-
prime l'âme avec la volonté et sa puissance directrice,
on n'expliquera rien. Les lettres de l'alphabet rappro-
chées et agitées au hasard ne donneront jamais une
page de Bossuet ou une pensée de Pascal, et les cel-

lules cérébrales agitées par le hasard comme, les dés
d'un joueur, ne reproduirontjamais dans leur ensemble
harmonieux les faits divers qui composent les jours et
les années écoulées de notre existence. 11 faut donc
reconnaître l'existence et la nécessité de l'âme, ou du
principe supérieur, sans lequel la théorie des vibra-
tions n'explique aucun fait, ni aucune faculté de notre
entendement.

IV

Malebranche explique, comme le fait Bossuet, l'ordre
et la suite accidentelle de nos rêveries et de nos songes

4, I.oe. cit., p 17,
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par l'ordre qui règne entre les fibres de notre cerveau,
ordre en vertu duquel une idée en appelle une autre,
une image en appelle une autre avec laquelle elle a une
liaison de solidarité, et cette succession se fait sans
aucun acte de volontéde notre part, par la disposition
même des fibres du cerveau (ou des vibrations ner-
veuses).
Et le grand méditatif reconnaît aussi avec Bossuet

que toutes les fois qu'il y a du changement dans.la
partie du cerveau à laquelle les nerfs aboutissent, il
arrive aussi du changement dans l'âme, c'est-à-dire
que s'il arrive dans cette partie quelque mouvement
qui change l'ordre de ses fibres, il arrive aussi quelque
perception nouvelle dans l'âme, elle sent nécessaire-
ment, ou elle imagine quelque chose de nouveau, et
l'âme ne peut rien sentir, ni rien imaginer de nouveau
qu'il n'y ait du changement dans les fibres de cette
même partie du cerveau.
Mais Malebranche se garde bien de confondre,

comme le font trop souvent les physiologistes de notre
temps, la sensation, l'apparition de l'image, la nais-
sance de l'idée dans l'esprit, dans l'àmé, avec l'ébran-
lement nerveux ou le changement dans l'ordre et la
disposition des fibres de notre cerveau; ces derniers
phénomènes sont matériels et s'accomplissent dans le
corps.
Ce n'est pas ici le moment de démontrer la dis-

tinction de l'âme et du corps, de la sensation et de
l'impression organique, de l'image idéale et de la vi-
bration cérébrale, mais il est opportun de rappelercette
distinction pour prévenir toute confusion et empêcher
1 égarement de la pensée.
Malebranche explique enfin, de la même manière que

Bossuet, le rapport de la sensation à l'imagination. On
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ne saurait répandre trop de clarté sur ce point im-
portant et délicat de la psychologie.
c Les organes de nos sens, — écrit Malebranche, —

sont composés de petits filets, qui d'un côté se ter-
minent aux parties extérieures du corps et à la peau,
et de l'autre aboutissent vers le milieu du cerveau. Or
ces petits filets peuvent être remués de deux manières
ou en commençant par les bouts qui se terminent dans
le cerveau, ou par ceux qui se terminent au dehors
L'agitation de ces petits filets ne pouvant se commu-
niquer jusqu'au cerveau que l'âme n'aperçoive quelque
chose, si l'agitation commence par l'impression que les
objets font sur la surface extérieure des filets de nos
nerfs, et qu'elle se communiquejusqu'au cerveau, alors
l'âme estime que ce qu'elle sent est en dehors, c'est-à-
dire qu'elle aperçoit un objet comme présent. Mais s'il
n'y a que les filets intérieurs (l'extrémité intérieure)
qui soient agités par le cours des esprits animaux (in-
flux nerveux), ou de quelque autre manière, l'âme
imagine et juge que ce qu'elle imagine n'est point au
dehors, mais au dedans du cerveau, c'est-à-dire qu'elle
aperçoit un objet comme absentl. »
Mais si nous voulons distinguer la sensation de l'ima-

gination, nous devons faire un acte d'attention par
lequel nous reconnaissons, tantôt que l'objet extérieur
existe, et qu'il produit une impression sur un point des
nerfs qui se trouvent à la surface du corps, tantôt que
l'objet extérieur n'existe plus, et qu'il y a, seulement,
une impression interne qui se produit sur la partie
des filets herveux qui se trouve à l'intérieur du cer-
veau.
Et si je ne fuis pas attention, si je suis même dans

4. MAMÎÛRAXCHE,Recherche de la vérité, livre II, ch. 4", I" partie.
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un état qui me rende incapable de volonté et d'atten-
tion, alors, je peux confondre les sensations et l'imagi-
nation, l'impression interne et l'impression externe, et,
en voyant l'image d'un objet, comme il arrive dans le
songe, croire faussement que l'objet extérieur est en
réalité devant moi.

t.Appliquons ces principes aux illusions et aux hallu-
cinations de l'hypnotisé.

V

Dès le premier instant de l'expérience, au comman-
dement du magnétiseur, le sujet est plongé dans, l'état
de sommeil; il passe du monde réel dans le monde
imaginaire; il perd accidentellement et pendant toute
la durée du sommeil la volonté; il est incapable d'at-
tention, de discernement, de jugement, de contrôle sur
les impressions qu'il va bientôt éprouver. Passif, il re-
cevra les impressions du monde extérieur par le canal
des sensations; les fibres de son cerveau restent sou-
mises, d'abord, aux influences du dehors, qu'elles
viennent des objets extérieurs matériels ou de la pa-
role de celui qui l'hypnotise, peu importe, et ensuite
aux mille modifications qu'elles peuvent subir par l'in-
fluence de l'organisme lui-même ou de l'état du corps.
En vertu des lois qui président à l'union de l'âme et

du corps, toute modification dans l'état des fibres céré-
brales sera suivie d'une modification de l'âme, d'une
sensation ou de l'apparitioh d'une image; mais, par
cela même que l'hypnotisé plongé dans le sommeil est
incapable de volonté, d'attention, de jugement, il
ignore si l'imago qui apparaît devant ses yeux est, ou
simplement une image idéale créée par son imagina-
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tion, ou le résultat de l'impression produite par un
objet extérieur dont l'existence est réelle.
De là cette confusion, ce trouble, à la suite duquel

l'hypnotisé est porté à croire que l'image forgée par
son imagination, et qui est la conséquence du mouve-
ment interne des fibres de l'encéphale, est un objet
réel, existant en dehors de lui.
Je dis à l'hypnotisé : voilà une fleur; en réalité,

il n'y a rien. Par cette paroleje fais vibrer en la réveil-
lant, la particule nerveuse ou le filet nerveux qui
correspond à une fleur, dans le cerveau du sujet qui a
vu souvent des fleurs, à l'état de veille. A la suite et à
l'occasion de cette vibration nerveuse, l'âme imagine
et voit les fleurs, dont je lui fais la description. Mais
l'hypnotisé n'étant plus capable de volonté ni d'atten-
tion, et ne pouvant plus, par conséquent, distinguer,
l'objet imaginaire de l'objet réel, s'imagine voir une
fleur réelle, et devient le jouet d'une hallucination.
Le môme phénomène se reproduitsi jo dis à l'hypno-

tisé : écoutez celte belle musique, respirez ce parfum,
buvez celle liqueur; mangez ce plat succulent: en
réalité, il n'y a ni musique, ni parfum, ni liqueur, ni
fruit savoureux; mais, par la parole, j'ai ébranlé les
filets nerveux qui correspondent dans le cerveau du
sujet à divers objets, j'ai provoqué, par un souvenir
ravivé, l'apparition d'une image, et le sujet continue à
confondre l'image et la réalité, parce qu'il est privé de
la faculté de juger.
On pourrait expliquer de la môme manière, et sans

recourir à une cause extra-naturelle les illusions et les
hallucinations de l'hypnotisé.
Le sujet se trouve alors plongé, par l'effet du som-

meil, dans une sorte d'hébétude et d'idiotisme, il ne vit
plus par lui-même; il ne sait plus vouloir, penser,
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juger, agir. Il attend que la parole de l'hypnotiseur,
évoque, devant lui, une pensée, une image, un souvenir:
toute son activité intellectuelle est absorbée par cette
image sur laquelle, il concentre son attention, et en
dehors de laquelle il ne voit rien. Pour agir sur ce
cerveau malade, et déterminer n'importe quelle hallu-
cination, la parole même n'est pas toujours nécessaire,
il suffit d'un signe, d'un geste ou d'un mouvement. Le
sujet se trouvant ainsi séparé d'une certaine manière
des objets extérieurs, isolé, son attention se trouvant
profondément concentrée sur l'image que j'évoque,
on comprend facilement que cette image soit d'une
intensité effrayante, et que l'hypnotisé comme le
fiévreux, l'halluciné, le fou s'imagine être en présence
de la réalité. Il croira voir le serpent, le tigre furieux,
lanimal féroce dont je fais la description devant lui;
et il éprouvera un sentiment de terreur. En approchant
de ses lèvres le breuvage, le verre d'eau que je lui pré-
sente comme une liqueur délicieuse, parune description
détaillôe et savante, il éprouvera la plus agréable sen-
sation.
Nous constatons dans ces diverses expériences d'hal-

lucinations positives que nous venons de rappeler,
l'étal passifdu systèmecérébro-spinal, l'affaiblissement
des conducteurs externes des nerfs, une grande excita-
tion de l'extrémité interne, encéphalique ou rachidienne
des nerfs, excitation ou vibration presque aussi forte
que celle que produirait la sensation réelle de l'objet
dont je rappelle le souvenir, dont je fais la description
en présence du sujet hypnotisé.
On a essayé de donner encore plus de précision à

celle théorie et de découvrir, pour en faire une descrip-
tion rigoureuse, le point du cerveau où se produit le
phénomène qui détermine l'hallucination. D'après le
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docteur Lhuys, les impressions des sens, irradiées des
centresdelacoucheoptique, seraientperçueset disposées
à l'état de souvenirs dans les réseaux de la substance
corticale du cerveau, et c'estdans cette région encépha-
lique que l'on ferait naîtreles hallucinations *. Nouspré-
férons croire, malgré ces hypothèses ingénieuseset sa-
vantes que certaines régions de l'encéphale nous seront
toujours inaccessibles, et qu'il n'est pas possible de
donner une détermination rigoureuse, une explication
physiologique complète de ces phénomènesmixtes aux-
quels prennent part, l'âme et le corps, l'esprit et la ma-
tière, dans des conditions et desproportions inconnues.

VI

'hallucination négative ne s'explique pas autre-
ment que l'hallucination positive. Quandje dis au sujet
hypnotisé: Tume verras sans tête, ou sansbras, l'imagi-
nation du sujet représente aussitôt un homme sans tôle
et sans bras; cette créature imaginaire est devant lui, et
nep'ouvantplusdistinguerparunacte d'attention, lasen-
sation et l'imagination, la réalité extérieure et l'image,
il me croit sur parole, il voit un homme décapité, et il
éprouve les sentiments, les impressions que ferait naître
en lui la vue d'un personnage réel, mais privé de tête
et de bras.
Je dis encore à l'hypnotisé : Vous ne me verrez plus.

Le sujet se représente alors la salle où se fait l'expé-
rience, avec les objets et les personnages qu'il a remar-
qués avant de passer sous la domination du magnéti-
seur, mais il la voit sans le personnage principal qui doit

4. LHUYS, Recherches sur le système cérébro-spinal, p. 252
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isparaître à ses yeux. N'oublions pas que l'hypnotisé
ort et rêve, il croit sur parole, le magnétiseur qui lui
dit : ce monsieur est parti; il n'est plus là; vous ne
e verrez plus et son imagination lui représente la salle
ans le personnage frappé d'interdit.
Il faut se rappeler l'état de l'hypnotisé, l'atonie par-
ielle de son système nerveux, l'abolition passagère de
es plus hautes facultés, l'intensité saisissante de
image hallucinatoire pour comprendreson illusion. Il
eme voitplus, il ne m'entend plus, il nevoit que l'image
ont son imagination est remplie. Mais réveillez-le,
crise cesse, les nerfs cérébro-spinaux reprennent leur
ctivité, la vie réelle se dégage des ténèbres, il sort du
onde imaginaire, il voit comme vous et moi.
N'est-ce pas un phénomène analogue que nous offre *

mathématicien absorbé par un calcul, le philosophe
longé dans la recherche d'une vérité métaphysique,
savant qui se livre à une étude absorbante? Rêveur,
istrait, il ne voit pas, n'entend pas celui qui lui parle,
il ne reprend enfin ses communications. ordinaires
vec le monde extérieur qu'en sortant de son rêve,
mine le somnambule et l'hypnotisé sort de son som-
eil. Archimède ne voit pas le soldat romain prêt à
frapper. N'oublions pas que la perception externe.
mprend deux éléments, une impression cérébrale et
acte d'attention. Le voi Lear dominé, absorbé par
douleur, étranger et sourd à tout autre bruit, se
veille et entend bien quand on prononce les noms de
néril, de Itégane ou de Gordêlie.
Si nous concentrons toute notre pensée sur une
ule idée, que faisons-nous? Il est évident que nous
unissons fortement dans une région circonscrite et
run seul point toute la force.nerveuse et toute l'ac-
ité intellectuelle dont nous disposons, et cet effort

15
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violent paralyse les autres parties de l'encéphale ouda
cerveau.
L'expérience confirme pleinement cette affirmation,

elle nous" fait assister à des phénomènes d'arrêt. Nous
pouvons voir en expérimentant dans nos laboratoires
que l'excitation violente et profonde d'un point du
système nerveuxparalyseaussitôt l'activitéd'une autre
partie du systèmeen relation avec ce point. La surexci-
tation violente de l'imagination dans l'hpynotisé excite
du même coup l'activité fonctionnelle de certains élé-

ments nerveux, et paralyse en même temps l'activité
d'autres éléments nerveux. Nous ignorons complète-
ment le mécanisme de ces actes d'inhibition et d'arrêt,
maisnouspouvonsles constater. On pourrait compléter
par ces données récentes de la science la théorie de

Bossuet et de Malebranche sur la physiologie de l'ima-
gination.
Je ne m'étonne pas davantage des phénomènes qui

s'accomplissent dans le corps sous l'influence de la

suggestion hypnotique. Ici, encore, la théorie si simple
de l'imaginationque nous avons empruntée aux grands
philosophes du xvne siècle explique des faits que loi
serait tenté de considérer,comme des jprodiges surna-
turels.
Les faits qui établissent l'influence considérable de

l'imagination sur la santé, la maladie, les organes do
corps abondent dans l'histoire de la médecine, et cette
influence peut s'étendrejusqu'à causer lamort. Que de
fois le médecin, obtient une guérison en persuadantà
son malade qu'il est mieux, que son pouls est régulier,
que. ses fonctions s'accomplissent bien, qu'un remède

parfois inoffensif, une simple boulette de mie de pain
présentée comme un agent très actif et dangereux s
produit tout son effet. Le malade se laisse persuade
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qu'il en est ainsi, il obtient une guérison qui est un
effet de son imagination.
Jusqu'où peut s'étendre cette puissance vitale de

l'âme sur le corps? Je l'ignore. Que de fois j'ai médité
ces sages paroles de Bacon : « Une question dont on
ne s'est guère occupé, c'est de savoir jusqu'à quel point
l'imagination de l'âme, une pensée très fixe et exaltée
au point de devenir une sorte de foi peut modifier le
corps de celui qui imagine... Cette recherche serait sans
doute d'une éminente utilité, mais, comme dit Socrate,
il nous faudrait ici un plongeur de Delos, car elle est
cachée bien avant '. »
Il est incontestable que la concentration prolongée

de l'esprit sur une idée, peut produire des phénomènes
vaso-moteurs ou nutritifs sur des points particuliers,
dans des régions déterminées, ainsi le gonflement et
l'afflux du sang. Mais cette influence sera-t-elle assez
forte pour déterminer, comme on a cru le constater à
l'hôpital de Rochefort, l'apparition de gouttelettes de
sang ? Le fait ne nous paraît pas encore suffisamment
démontré. Il faut, dans des cas semblables, se défier
de la simulation, et constater que le sujet hypnotisé ne
s'est pas livré volontairement, ou involontairement et
d'une manière inconsciente, à des frictions répétées sur
la région de son corps assignée à l'expérience.
Mais si la réalité de ces faits nous était démontrée,

il ne faudrait ni s'en effrayer ni en tirer des fausses
conclusions contre le caractère surnaturel de certains
stigmatisés dont l'Église a reconnu et consacré les
vertus éclatantes. Nous avons déjà parlé des caractères
tranchés qui ne permettent pas de confondre ces stig-
mates et les phénomènesqui en sontla misérablecontre-
1. BACON-, De augment. scient., p. 403.
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façon. D'autre part, il ne faut pas oublier les contre-
coups terribles et profonds des émotions morales sur
notre corps, et en particulier sur les troubles de la cir-
culation et de l'innervation. Une grande frayeur peut
tuer un homme en brisant des vaisseaux et en provo-
quant une hémorragie abondante; une grandejoie peut
rendre fou. Il est utile, dans bien des cas, de ne pas
attribuer une importance exagérée aux phénomènes
somatiques dont le siège est dans le corps et d'exami-
ner avec plus de soin la foi, les moeurs, les vertus, la
vie de certains stigmatisés. Il n'y a pas encoreun mois,
un des évêques les plus illustres de notre pays, avec
qui je m'entretenais de ces graves questions, me rappe-
lait qu'il avait été obligé récemment de chasser de son
couvent, une religieuse stigmatisée, qui était loin d'être
un modèle d'humilité.

VII

Si nous écartons de cette étude les phénomènes
vraiment extraordinaires de vésication et de sueur
sanguine, on comprendra facilement que l'on puisse
obtenir par suggestion, et pendant l'hypnose, des
effets que l'on obtient même quelquefois à l'état de
veille, et par simple persuasion. Et si l'on tient compte
de l'état particulier dans lequel se trouve le sujet hyp-
notisé, de l'absence de toute résistance, de la facilite1
fatale à recevoir la suggestion, de l'intensité de l'ima-
gination, on verra que cette influence peut s'étendre
jusqu'aux phénomènes de la vie végétative et de nutri-
tion.
Que faisons-nous, en effet, quand nous employons

l'hypnotisme comme agent thérapeutique? Nous cher-
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chons à provoquer une sensation salutaire dans le ma-
lade, en lui disant : Votre tête ne vous fait plus mal;
votre estomac est en bon état, il digère bien ; votre
bras est souple ; il n'est pas paralysé, la contracture
n'existe plus, vous pouvez le remuer. A ces mots, qui
entrent et pénètrent lentement dans son.esprit profon-
dément attentif, le malade se représente sa tête, son
estomac, son bras dans l'état satisfaisant que nous
venons de décrire. L'imagination est la sensation conti-
nuée. Cette représentation dont l'intensité est indes-
criptible, en vertu de l'excitation excessive de l'imagi-
nation, agit sur l'organisme et détermine la. réaction
que nous avons désirée. Répétons l'expérience plusieurs
fois, nous arriverons plus sûrement au but.
Nous réveillons ainsi, et nous excitons la puissance

médicatrice de l'imagination, nous tâchons d'utiliser
l'influence du moral sur le physique, mais nous igno-
rons la limite que Dieu a assignée à cette puissance
plastique de l'âme sur le corps.
Nous suivons la mêmeméthode quandnous essayons

de produire un trouble dans l'économie du corps
humain.Nousdisonsàun sujet : Tu nepeux plus remuer
ton bras ; il est paralysé. Le sujet éprouve aussitôt la
sensation pénible que l'on doit ressentir quand le bras
est frappé de mort ; il se représente ensuite un bras,
ou plutôt son bras, pendant, inerte, il se croit paralysé.
Nous pouvons frapper ainsi tous les organes d'une
paralysie imaginaire. L'hypocondriaque est un hyp-
notisé d'un autre genre qui se suggestionne lui*mème
en se persuadant que sa maladie imaginaire est une
maladie réelle, et il arrive ainsi à déterminer des
désordres dans l'état de sa santé.
Il ne faut pas croire que je paralyse, en réalité, le

bras de l'hypnotisé, ou qu'une influence magnétique
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mystérieuse intervienne pour arrêter l'innervation et
le mouvement du bras. Non, ce n'est pas de cette ma-
nière que le phénomène se produit, car je peux frap-
per le bras d'impuissance pour soulever un fardeau, et
lui laisser la liberté de s'élever ou de s'étendre. A l'état
de veille, je commande à mon bras de se mouvoir et
il se meut. Par l'hypnose, je mets le sujet dans l'im-
possibilité de faire ce commandement et d'exercer
ainsi sa puissance motrice, je sépare, d'une certaine
manière et pour certaines fonctions, l'âme et le corps.
Évidemment, je ne parle pas ici d'une manière abso-

lue, car la séparation totale de l'âme et du corps, est
autre chose qu'une modification ou qu'un simple acci-
dent, c'est la mort.
Nous ignorons le mécanisme de cette action étrange

mais réelle, de cette influence du moral et de l'imagi-
nation sur le corps humain. En est-il autrement,dans
les actes les plus ordinaires de la vie ? Nous voyons,
nous sentons, nous touchons les objets; nous entendons
des sons; nous comprenons le langage de nos sembla-
bles ; ces actes remplissent notre vie, mais l'immense
majorité des hommes ignore le mécanisme de cette
communication de notre âme avec le monde extérieur
par l'intermédiaire des sens; elle ignore ce qui se passe
en son corps, le long des cordons nerveux, dans les
circonvolutions du cerveau et la manière dont se pro-
duit la sensation. Je ferai la même observation à pro-
pos de la respiration, de la nutrition et de tous les
actes de la vie organique et végétative. Les causes
occasionnelles de Malebranche et l'harmonie préétablie
de Leibniz nous rappellent les efforts qui ont été faits
par de grands esprits pour expliquer l'influence du
corps sur l'âme et de l'âme sur le corps. Le fait indé-
niable, c'est que toute modification dans notre corps
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qui retentit au cerveau détermine une modification de
l'âme, et que toute modification de l'âme, dans la vie
présente, est suivie d'un changement dans l'état de
notre corps. / '

,
"

Il ne faut donc pas s'étonner des ténèbres que nous
rencontronsquandnous essayons d'expliquer l'influence
scientifiquement constatée de l'imagination et de la
suggestion sur l'organisme de l'hypnotisé.

VIII

Le changement de personnalité dans l'hypnotisé
n'est encore qu'une hallucination, uhe erreur de l'ima-
gination !. A la Salpêtrière, nous suggéronsà une ma-
lade hypnotisée qu'elle est médecin en chef de l'hô-
pital. Elle a un moment d'hésitation, après lequel elle
entre dans son rôle, elle s'assoit gravement, s'approche
d'une table, appelle les malades, donne des consulta-
tions, écrit des ordonnances, et nous donne la contre-,
façon des gestes, de la voix, de l'allure, du maintien
du médecin de la maison.
A l'hôpital de Nancy, nous suggérons à une malade

qu'elle est à la tête d'un régiment. Elle hésite aussi,
mais son hésitation est de courte durée ; elle se sou-
vient d'avoir vu un chef de bataillon à la parade, à la
revue; celte image se présente vive, saisissante à son '
cerveau malade, et détermine en elle une série de mou-
vements qui rappellent le pas et les commandements
de l'officier. La malade subit la tyrannie de l'idée qui

t. Montaigne a relevé un grand nombre de faits qui démon-
trent cette puissance de l'imagination et la vérité de -l'axiome :
Sortit imaginalio générât casum. G. MONTAIGNE,

,
Essais, liv. 1,

ch. xx, De la force de l'imagination,
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s'est emparée de son cerveau, et qui y règne en souve-
raine. Le magnétiseur suscite une idée, une image dans
le,cerveau du sujet, mais ce n'est pas le magnétiseur,
c'est l'image, c'est l'état particulier des fibres cérébra-
les, des cellules nerveuses, qui, par des mouvementg
réflexes détermine ensuite la série des mouvements
automatiques dont nous sommes témoin.
Depuis quelques années, certains physiologistes ont

attribué une grande importance aux actes réflexes, et
ils ont essayé d'expliquer par ces mouvements irré-
fléchis de notre nature les principaux phénomènes de
l'hypnose. 11 y a de l'exagération dans cette manière
d'interpréter un des faits les plus intéressants de l'acti-
vité humaine. Dans bien des cas, nous agissons sans
délibérer, sans balancer les motifs et les mobiles, sans
réflexion,une force intérieure, instinctive et souveraine
nous fait produire un certain nombre d'actions, avec la
rapidité inconsciente d'un trait lancé par un tireur. En
philosophie, on désigne sous le nom d'actes spontanés,
instinctifs, irréfléchis ces mouvementsde notreactivité.
Ces actes spontanés jouent un rôle important dans la

vie humaine, et nous les retrouvons dans l'ordre phy-
sique, dans l'ordre intellectuel, dans l'ordre moral,
c'est-à-dire dans les manifestations diverses de notre
activité. Ainsi, un homme lève son bras pour me
frapper, je me baisse etje détourne la tête; je découvre
un abîme, je vois une vipère, aussitôt, sans réflexion,
je recule, et je me jette en arrière. Ni la raison, ni la
volonté n'interviennent dans ces mouvements rapides,
qui appartiennent à l'activité spontanée.
Plus haut, dans l'ordre intellectuel et moral, nous

constatons encore, et sous un aspect nouveau, la spon-
tanéité de l'intelligence et de la volonté. C'est ainsi que
nous disons : les yeux ne me trompent pas; je vois un
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arbre, une maison; c'est ainsi encore que nous aimons
notre foyer, notre patrie, nos parents. Ces jugements,
ces affirmations, ces affections ne découlent pas len-
tement, à la suite d'un long effort de notre enten-
dement, de certains principes sur lesquels nous arrê-
terions notre attention volontaire; ils éclatent, pour
ainsi dire, et la sagesse de l'auteur de la nature se
révèle ici d'une manière frappante : pressés d'agir,
pour éviter un danger, ou incapables d'une longue
réflexion, nous faisons, sans le savoir, avec une grande
sûreté, les actes nécessaires à la conservation de notre
vie.
Souvent aussi, sous l'influence irrésistible de la

passion, à la suite d'une longue habitude, ou sous le
coup d'une disposition intérieure qui paralyse la raison
et enchaîne la liberté morale, il arrive qu'un homme
agit mécaniquement, comme s'il était mû par un res-
sort, mais avec la conscience de sa faiblesse et de son
mouvement spontané.
Sans nous arrêter à observer les nuances délicates et

les degrés de la spontanéité dans l'homme, il nous
suffit de constater son existence et d'en comprendre la
nécessité.
Les physiologistes ont donné le nom de mouvements

réflexes aux actes désignés en philosophie sous le nom
de spontanés, et ils en ont donné l'explication maté-
rielle, en démontrant que ces mouvements sont le
résultat d'une réaction des nerfs sensitifs sur les nerfs
moteurs, par l'intermédiaire de la moelle et sans le
concours de l'encéphale. A l'état ordinaire, et dans les
actes délibérés nous constatons trois éléments: un objet
extérieur qui frappe les nerfs de la sensibilité, et les
fait vibrerjusqu'au cerveau; à la suite de cette impres-
sion, un commandement ou un acte de volonté qui

15.
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part du cerveau, et se propage le long des nerfs du
mouvement, et, enfin, l'acte extérieur.
Dans le mouvement réflexe il n'en est plus ainsi,

l'impression reçue d'un objet extérieur n'arrive pas au
cerveau, elle réagit immédiatement sur les nerfs mo-
teurs, et provoque le mouvement. Si l'on coupe vers la
moitié de sa longueur la moelle épinière d'une gre-
nouille, en,séparant ainsi le cerveau de la partie pos-
térieure, on constate que, si on pince la partie anté-
rieure unie encore au cerveau, l'animal cherche à fuir,
et donne ainsi des preuves de sensibilité et d'activité.
Si l'on pince au contraire la partie postérieure indé-
pendante et séparée du cerveau, il se produit certains
mouvements dus au pouvoir réflexe de la moelle, à
une réaction sur les nerfs moteurs, mais l'on n'observe
aucun signe de souffrance, aucun indice de la conser-
vation de la sensibilité. Le mouvementde l'homme qui
recule à la vue d'un abîme, ou qui lève le bras en pré-
sence d'un bâton prêt à le frapper s'explique ainsi,
physiologiquement, par la réaction des nerfs sensitifs
sur les nerfs moteurs.
Mais nous avons dit que le philosophe constatait

encore des actes spontanés dans le champ de l'intelli-
gence et de la volonté. Qu'une personne douée d'une
imagination.très vive et d'une sensibilité exaltée se
rappelle un souvenir douloureux de sa vie, elle fondra
en larmes; qu'elle se rappelle un effroyable danger,
avec l'intensité de la réalité, elle tombera à genoux.
L'étude des rapports qui existent entre la pensée, les
nerfs et les muscles, entre l'imagination, la mémoireet
la couche corticale du cerveau nous fait connaître
d'autres mouvements réflexes que ceux qui ont pour
objet la conservation de la vie. Supposez, — ce n'est
en effet qu'une hypothèse,—que la substance corticale
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du cerveau soit l'organe de l'imagination et de la
mémoire, et qu'il y- ait entre cette, substance et, les
ganglions centraux de la base de l'encéphale, les rap-
ports que nous avons observés entre les nerfs de la
sensibilité et la moelle, dans les deux cas, vous ob-.
tiendrez ainsi des actes réfléxe,s, inconscients, spon-
tanés, et vous comprendrez les larmes, les prostrations
d'une imagination exaltée, sous l'influence d'un sou-
venir, et sans le concours de la raison.
Par l'hypnose vous frappez d'immobilité une partie

du cerveau, mais vous ne cessezpas d'agir sur l'organe
de l'imagination et de làmémoire, et vous pouvez obte-
nir ainsi des actes purement mécaniques, réflexes,
comme ceux que nous observons dans les animaux.
Il ne faut pas chercher ailleurs l'explication de l'ex-.

périence que le baron du Potet aimait à répéter pour
donner une idée de sa puissance magnétique. Il traçait
une ligne à la craie sur le plancher, et disait à la per-
sonne endormie : « Vous n'irezpas plus loin» » L'hypno-

.lise se représente cette ligne comme un obstacle infran-
chissable, son imagination surexcitée lui fait voir un
abîme, il n'avance pas, il ne peut pas avancer. Cette
expérienceest analogue à celle que nous avons faite, en
disant au sujet hypnotisé : « Vous ne pouvez plus mar-
cher; vous n'avancerez pas. » Le malade restait .cloué
sur place. Que je commande la paralysie imaginaire
d'un membre, ou l'immobilité, le phénomène présente
les mêmes caractères et s'explique par les mêmes
raisons.

. ,

IX

Il semble plus difficile d'expliquer les suggestions
d'actes qui doivent se réaliser soit immédiatement, en
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présence du magnétiseur, soit plus tard, à une échéance
même éloignée.
A l'hôpital de Nancy, nous avons fait avec le docteur

Bernheim, une expérience sur un jeune homme atteint
d'une affection cardiaque, nature molle et faible, d'une
docilité effrayante, Nous lui disons, f Votre camarade
qui est là, dans ta lit voisin, est un misérable; il a dit
du mal de vous; il vous a fait un tort considérable. Il
faut le tuer. »
Le jeune homme se lève, sans nous regarder, saule

au bas de son lit, s'habille, s'approche de sa table de
nuit, ouvre un tiroir, et prend son couteau.
Je fais observerau docteur que le jeune homme pour-

rait se bletser, et qu'il est préférable, pour éviter un ac-
cident, de ne pas lui laisser cette arme dans les mains.
Nous essayons de lui arracher le couteau des mains,

Deux hommes et de grands efforts y suffisent à peine:
il refusait de se laisser désarmer.
Le docteur lui présente une carte de visite, pliée en

deux,en lui disant. • Prenez ce couteau, il coupe mieux
que l'autre, il est bien effilé. Vous le voyez bien; vous
le sentez bien. >
Le jeune homme s'élance devant lui. Ace moment je

l'arrête et lui barre le chemin en lui disant : « Qu'allez-
vous faire, malheureux? Vous allez commettre un
crime I C'est horrible : Les gendarmes sont là. Ils vont
vous arrêter 1 »
J'essaye de provoquer une sensation plus violente

que celle qui le domine, mais il ne me regarde pas,
et semble ne pas m'entendre, sa respiration est sac
cadi e, il est haletant; par un mouvement brusque et
violent il se dégage de mon étreinte, se rue comme un
forcené vers le lit de son camarade, et frappe deix
grands coups avec son poignard imaginaire.
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Puis, une détente se fait en lui, il regagne sa place,
tombe affaissé, et fond en larmes.
II me paraît évident que ce sujet entraîné, n'aurait

pas hésite, sur le commandementdu docteur, à se jeter
par la fenêtre, ou à se faire écraser par les roues d'un

.

tramway. J'ai vu là un exemple d'automatisme à sa
plus haute puissance.
N'oublions pas que nous avons affaire à un sujet

hypnotisé, c'est-à-dire plongé dans le sommeil. J'ai
commencé par lui représenter son camarade comme
un ennemi qui a cherché à lui faire du mal, un mal
considérable. Par cette description j'ai fait naître en
lui un sentiment de haine, de colère, de vengeance; je
l'excite comme on fait vulgairement quand on veut
lancer un animal contre un autre, dans une bataille de
chiens. L'hypnotisé est privé accidentellement des pré-
rogatives qui font sa grandeur sur les animaux, la
raison et la liberté. Et, enfin, je fais pénétrer dans son
cerveau la persuasion qu'il doit punir et tuer son
ennemi, et cette persuasion découle nécessairement
dans le sujet hypnotisé du,tableau qui hante son ima-
gination à la manière d'une réalité saisissante.
Voilà trois éléments qui se révèlent dans l'acte de

l'hypnotisé : la représentation mentale, la pensée de
vengeance, la résolution de tuer, et ces trois éléments
s'enchaînent fatalement, sans attention et sans délibé-
ration du sujet.
Et de même que l'hypnotisé se trompe, en confon-

dant la sensation et l'imagination, l'image idéale et
l'objet réel, en croyant à la réalité objective de l'image
qui le troublé; ainsi, il se trompe encore en prenant
pour une idée personnelle, une résolution personnelle,
l'ordre qui lui est suggéré et qu'il va accomplir.
Que faudrait-il à cet homme pour distinguer une ré-
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solution personnelle d'une résolution suggérée? Que
lui faudrait-il pour distinguer l'image et l'objet réel?
L'attention; mais il est incapable d'attention, l'hyp-
nose a frappé l'àme d'une sorte d'inhibition ou de
paralysie.
Le physiologiste dira que l'ordre donné par la pa-

role s'adresse directement aux centres nerveux qui ne
sont plus accidentellement sous la domination de
'àme, et provoque un mouvementréflexe, une réaction
dont reffecluation est rapide, précise et fatale,
C'est possible, mais c'est encore une hypothèse.
L'expérience nous apprend que toute image qui se

présente à nous tend, en vertu d'une loi physiologique,
à devenir le principe d'une action, d'un mouvement ;
mouvement d'attrait qui m'excite à me rapprocher de
l'objet représenté, à m'en emparer, à le confondre avec
moi-même, si cet objet a pour moi du charme et m'in-
spire un sentiment d'amour; mouvement de colère, de
haine qui m'excite à le repousser, à le détruire, à le
nriser, si cet objet me paraît hideux, comme dans une
cruelle hallucination, et s'il m'obsède et me poursuit.
Si je suis éveillé, en pleine possession de mes fa-

cultés, je peux raisonner cette impression, modérer,
ralentir le mouvementd'attrait et le mouvement de ré-
pulsion, et par cette résistance, quelquefois méritoire
et difficile jusqu'à l'héroïsme, affirmer ma liberté. Le
degré du mouvement est toujours en raison directe du
degré d'impressioncausé par l'objet que j'ai devant les
yeux.
Si je rencontre une vipère, elle m'inspire un sen-

timent d'horreur, et je l'écrase de mon talon.
L'hypnotisé voit dans son imagination un homme

qu'on lui représente comme son ennemi. Cette image
solitaire, qui apparaît comme une réalité menaçante



L'HYPNOTISME ET LE SOMMEIL NATUREL,
,
267

dans son cerveau, provoque, avec un sentiment de
haine, un mouvement spontané, pour détruire et faire
disparaître cet ennemi. Ici encore, la violence du mou-
vement est en rapport avec l'intensité de l'hallucina-
tion

,
et comme il n'existe plus dans cet hypnotisé une

cause supérieure, un principe de jugement, et d'obser-
vation pour éclairer ce mouvement, celui-ci se produit
avec la rapidité aveugle de la fatalité.
Que l'on cherche ensuite à expliquer ces actes sug-

gérés par une action directe de l'imagination sur les
centres nerveux supérieurs, et indirecte sur les centres
de la base du cerveau et sur les centres supérieurs de
la moelle, je le veux bien, mais il ne faut pas s'ex-
poser, cependant, à favoriser le matérialisme par des
hypothèses dont nous attendrons longtemps la vérifi-
cation scientifique.
En réalité, l'hypnotisé que nous venons d'étudier

ressemble au somnambuledontnousavons raconté l'his-
toire, après dom Duhaguet.Le moine somnambule fait
un rêve, il Yextériorise sans en avoirconscience, il ne se
doute pas qu'il réalise son rêve, qu'il entre dans la
chambre de son prieur et qu'il essaye de le poignarder
dans son lit. Nous retrouvons dans les deux cas la
même cause, les mêmes phénomènes, la même loi,
L'hypnotisé réalise, sans le savoir, le rêve de son ima-
gination.
Et, en voyant passer ce monomane, on se rappelle

celte observation si juste d'un écrivain qui a étudié ce
problème avec une rare sagacité :

« L'hypnotisé est un aliéné véritable; son intelligence
est faussée dans ses plus secrets ressorts : il n'a ni plus
de personnalité, ni plus de responsabilité qu'un fou '.<

i. D' BARTH, Du sommeil non naturel, p. 137.
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X

L'empressement de l'hypnotisé à réaliser les sug-
gestions d'un ordre moins important s'explique aussi
par la suspension des fonctions intellectuelles et mo-
rales. Je commande au sujet hypnotisé de voler une
montre, de chanter une chanson, de prendre une pose
ridicule, de battre un camarade, de faire manoeuvrer
un escadron imaginaire. Le sujet se représente aussitôt
l'acte suggéré, avec l'obligation, la nécessité de l'ac-
complir, L'image et la persuasion naissent en même
temps dans son cerveau qui n'est plus soumis à la vo-
lonté, et il obéit à l'ordre intimé, comme s'il obéis-
sait à une conviction personnelle. Il subit la tyrannie
de l'image ou de l'idée que je fais pénétrer dans son
cerveau.
Que se passe-t-il dans le chien qui accomplit exac-

tement l'ordre que je lui donne? Une impression sen-
sorielle, une image et un mouvement lié nécessaire-
ment à cette image, en vertu des lois de la nature.
Or, l'hypnotisé, qui a subi une mutilation morale par
l'abolition momentanée de la raison, du jugement, de
la volonté, reçoit l'ordre et l'exécute à la manière des
animaux supérieurs.
Il y a cependant une différence, c'est que nous dé-

couvrons quelquefois dans l'hypnotisé un reste de per-
sonnalité qui s'oppose à la réalisation de certaines
suggestions. L'élément psychique, qui peut agir et qui
agit sur les centres nerveux supérieurs, n'est pas tota-
lement absent, quoique profondément affaibli.
Nous en avons de nombreux exemples dans l'his-

toire des hypnotisés..
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t Je suis folle, s'écrie une jeune fille hypnotisée I
j'ai envie d'aller embrasser ce cràrie. C'est absurde. >

Un autre répond au magnétiseur : f Non, je ne vo-
lerai pas; je ne suis pas un voleur. » Une malade re-
fuse obstinément, malgré l'influence hypnotique, de
battre, à son réveil, un homme pour qui elle a une
grande affection. Celle-ci refuse absolument de faire une
prière; celle-là, de souscrire un billet de mille francs.
Une autre, à qui l'on ordonne de monter sur la table
en présence des assistants, reste debout et ne bouge
pas. D'autres n'exécutent qu'une partie de l'ordre sug-
géré.
Mais, il faut bien le reconnaître, ces résistances sont

rares, et la docilité des sujets hypnotisés déjà entraînés,
est la loi.

XI

Les mêmes principes nous serviront à expliquer le
phénomène si étrange en apparence de la suggestion à
échéance déterminée. Je dis à un sujet hypnotisé :

i Dans dix jours, dans vingt jours, vous irez dans
telle maison, et vous volerez un couvert d'argent; ou
bien, dans cinq jours, vous vous présenterez chez le
directeur de l'hôpital et vous lui direz : Je veux sortir. »
— La suggestion se réalise au jour fixé. On peut varier
à l'infini les expériences de ce genre avec les sujets
déjà entraînés : les ordres les plus bizarres sont exé-
cutés. Que la suggestion soit à longue échéance ou
qu'elle soit immédiate, on est toujours certain de la
docilité de l'hypnotisé.
Ce phénomène- implique trois éléments : une sug-

gestion, la conservation ou la permanence de cette
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suggestion dans le cerveau inconscient do l'hypnotisé
et enfin son accomplissement nu jour indiqué,
La conservation de la suggestion est un phénomène

analogue à celui de la conservation des images dans
la mémoire imaginative, et s'explique de la môme ma-
nière.
Je vois une fleur, je respire son parfum, j'écoute un

chant harmonieux, j'éprouve ainsi diverses sensa-
tions. Que la fleur disparaisse avec son parfum, que le
chant cesse, je m'éloigne; mais, si je continue, même
après une longue interruption, de voir cette fleur, de
sentir son parfum, d'entendre ce chant, c'est ce que
nous appelons imaginer.
Ce souvenir et cette image peuvent se conserver dans

ma mémoire pendant des années. Le vieillard refait les
chemins parcourus, et au terme de la vie, il reprend
possession, par lamémoire, des faits, des émotions, des
objets qui ont frappé son imagination aux premières
années de son existence.
Comment se produit ce phénomène? Ici, les hypo-

thèses varient avec les esprits. Les conducteurs ner-
veux transmettent sous forme de vibrations les impres-
sions faites à leur extrémité extérieure, et font naître
ainsi à leur extrémité intérieure, dans l'encéphale, des
vibrations ou des mouvements; et le nombre de ces
vibrations est illimité comme celui des vibrations de
l'air, et comme les images et les souvenirs auxquels ils
sont attachés.
L'hypnotisé à qui l'on a dit : Lundi prochain vous

entrerez dans le cabinet du médecin de l'hôpital,
et vous lui demanderez une consultation, conserve
l'image de cette maison et le souvenir de ce comman-
dement dans son cerveau, sans le savoir, cela ne me
surprend pas, les phénomènesde mémoire inconsciente
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sont fréquents, et nous conservons nous-mêmes dans

, notre
mémoire le souvenir de certains faits, de certains

i objets, que nous croyons perdus dans l'oubli, et qui sel révéleront quelquefois au moment où nous étions loin

9
de les attendre.

J Les vibrations nerveuses, ou comme disaient avec
I Rossuet les philosophes du xvn° siècle, l'ébranlement
] des petits filets nerveux dans le cerveau (probablement
! dans la substance corticale) continuent indéfiniment
I sans que nous en ayons conscience, mais cet ôbranle-
1 ment très vif au moment de la sensation, affaibli par
le temps, attend qu'une cause externe augmente son
mouvement pour appeler mon attention et déterminer
la réappari tion de l'image et le phénomènedu souvenir.
Que de fois nous avons pu dans notre existence

constater ce rappel du souvenir à la vue d'un objet I
Une maison, une rue, une promenade, une personne
frappe notre imagination par les nerfs sensoriels,
et nous nous rappelons aussitôt, sans recherche et
sans effort, des faits, des événements qui remontent
aux lointainesannées de notre vie. Le souvenir-est donc
lié à l'ébranlement des fibres cérébrales, et cet ébran-
lement est lui-même subordonné à la présence d'un
objet qui le provoque.
Or, quand je dis à l'hypnotisé : Lundi prochain tu

feras telle action; quand tu passeras devant cette
maison tu ôteras ton chapeau, qu'arrive-t-il? Un rappel
de souvenir. La vue de l'objet détermine l'apparition
de l'image, et l'impression cérébrale qui se produit,
en ramenant le sujet dans l'état de somnambulisme où
il se trouvait au moment de la suggestion, fait naître
aussitôt le mouvement réflexe, et détermine l'accom-
plissement de l'ordre intimé par le magnétiseur.
Cette explication nous paraît suffisante, elle n'exclut
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pas cependant une autre hypothèse par laquelle on
pourrait expliquer certains phénomènes du sommeil.
Je m'endors, avec la volonté de me réveiller à quatre
heures du matin, et avec la résolution de ne pas rêver
pendant la nuit à des pensées qui m'ont fatigué et trou-
blé pendant la veille. Il arrive que ce que je veux
s'exécute à la lettre, et je me réveille à l'heure déter-
minée, sans avoir été troublé par les pensées que j'ai
voulu chasser.
Jouffroy nous dit que l'àme veille et commande

encore pendant le sommeil. C'est possible, encore qu'il
soit difficile, peut-être, de concilier celte veille partielle
avec l'incohérence des songes, mais je peux supposer
»ussi qu'avant de m'endormir, en produisant un acte
énergique de volonté, j'ai monté la machine, j'ai mis
tout mon organisme cérébral dans l'état où il doit se
trouver pour résister à certaines pensées, etme réveiller
à tel moment.
C'est ce que je fais souvent à l'état de veille, quand

je veux détruire l'impression de frayeur que me cause
un précipice, prévenir l'ébranlement que j'éprouve au
coup d'une détonation violente,éviterla colère qui s'em-
pare de moi à la vue d'un ennemi. Si je suis prévenu;
je tends mon cerveau, par un acte énergique et précis,
le corps se roidit et se bande comme un arc, et je passe
sans frayeur devant le précipice, sans colère devant
mes ennemis, sans émotion devant la mine qui éclate.
Or, l'hypnotisé qui reçoit une suggestion tend lui

aussi son cerveau, il tient sans le savoir, — et c'est
ainsi d'ailleurs que nous faisons la plus grande partie
de nos actes de nutrition et de relation, — il tient ses
fibres nerveuses cérébrales dans un état particulier,
jusqu'au moment où le signe sensible d'un objet con-
venu leur fait produire l'effet commandé.
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Entrons plus avant dans l'étude des suggestions à
échéanceéloignée qui troublent et effrayent aujourd'hui
un si grand nombre d'esprits.
Au premier moment, le sujet endormi reçoit l'ordre

qu'il doit exécuter, L'endormeura soin de lui faire une
description vive de l'acte qu'il doit accomplir, et évoque
une image saisissante qui frappe profondément son
imagination désarmée en ébranlant les centres ner-
veux; il éveille en lui des sentiments de haine, de pas-
sion, de colère, de vengeance, contre le personnage
dont il veut, par exemple, obtenir la mort ; il lui per-
suade, enfin, qu'il est obligé de commettre ce crime,
soit pour châtier un coupable, soit pour se défaire d'un
ennemi, soit pour obtenir la satisfaction de la ven-
geance. Le sujet endormi est privé de liberté: il est
incapable d'attention libre, de jugement, de contrôle :
il est séparé de tout objet extérieur qui pourrait le
distraire, et l'image de l'ennemi qu'il doit frapper se
dresse seule, dans sa pensée solitaire, avec les senti-
ments de haine et la résolution du crime qu'il doit
accomplir. Que vous considériez l'état mental de cet
hypnotisé au point de vue psychologique, ou au point
de vue physiologique, il vous sera facile de reconnaître
une impression principale, de telle sorte que la vue
de cet ennemi décrit par l'endormeur, éveillera aussitôt
les pensées de haine et de vengeance avec la tentation
de réaliser le crime. Si l'endormeur commandait,à
l'endormi de tuer immédiatement son ennemi, et si
l'ordre était exécuté, nous n'en serions pas .surpris,
parceque l'endormi,privé, à ce moment, d'attention,de
conscienceet de liberté, ressemble au somnambule ou .à
l'halluciné qui, dépouillé accidentellement des notions
de bien et de mal, accomplit simplement et fatalement
un actematériel, sans hésitation et sans responsabilité.
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Sous l'influence et la domination de l'idée qui
s'empare de son esprit, le savant ne voit plus les per-
sonnes qui l'entourent, il ne les entend plus; il c.*t
insensible à une piqûre légère; et à l'exemple d'Archi-
mode, il n'aura pas conscience du danger qui le menace,
il ne verra pas l'ennemi prêt à le frapper de son épée.
Dans l'entraînement du combat, sur le champ de
bataille, inconscient du danger, emporté par la colère
et par les ardeurs de son courage, le soldat ne sent pas
la blessure qu'il a reçue, il ne voit pas couler son sang.
Affolée par l'incendie qui éclate inopinément dans sa
maison, une femme se précipite au dehors, elle ne voit
personne, ne reconnaît et n'entend personne; apaisée
et hors de danger, elle s'effraye en voyant couler son
sang, à la suite d'un coup violent qu'elle a reçu dans
sa fuite et qu'elle n'a pas senti. La même loi psycholo-
gique et physiologique explique ces phénomènes si
divers en apparence, comme elle explique l'état mental
de l'hypnotisé, à la première étape de la suggestion,
Que l'hypnotisé soit totalement obsédé, dominé par

une idée, par une impression violente ou par un senti-
ment d'une intensité effrayante, toute sa vie intel-
lectuelle et matérielle à ce moment semble se réunir
au centre et se condenser en un seul point qui donne à
son cerveau, l'épreuve et la crise accidentelle de la
folie : toute l'activité nerveuse, intellectuelle et morale
de l'homme se concentre et s'épuise dans la vue d'une
idée dont il devient l'esclave. C'est l'état réel de
l'hypnotisé, au moment où la suggestion s'impose à
lui. L'activité humaine toujours et nécessairement
limitée qui, à l'état normal, se répand en divers canaux
dans les diverses facultés, et dans les centres nerveux
qui servent d'organe à ces facultés, re monte et afflue à
un point unique avec une énergie qu'il est impossible
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de déterminer. Il y a donc rupture de l'équilibre ner-
veux. La surexcitation des centres et des éléments
nerveux qui doivent servir à l'exécution de l'ordre
donné pendant l'hypnose est égale à l'affaiblissement,
à la passivité des autres centres nerveux étrangers à
la suggestion et frappés d'inhibition, ou d'une sorte do
stupeur.
Au second moment, l'hypnotisé s'éveille, il sort de

son état pathologique, il ouvre les yeux, il entre péni-
blement et lentement dans la vie réelle, il n'a aucun
souvenir de son rêve, il n'a pas conscience de la
suggestion qui a pénétré si avant dans son âme et
dans son cerveau.
Est-il vrai, comme on l'affirme, que l'hypnotisé n'ait

aucune idée de l'acte suggéré qu'il doit accomplir? Je
ne le crois pas. Certains sujets ont l'idée très nette de
la suggestion qu'ils doivent réaliser, sans en connaître
l'origine, ils s'imaginent que le désir qui les excite est
néospontanément dans leur esprit; tous les sujets
éprouvent un désir vague, une incitation sourde et
croissante, quelque chose d'analogue à cette fermenta-
lion inconsciente de sentiments et d'idées qui appar-
tient à l'âme et qui rappelle la circulation inaperçue
du sang, des humeurs, de l'influx nerveux, de la vie
dans toute les parties de notre corps. L'explosion de
la suggestion sous la forme et avec l'irrésistible entraî-
nement d'une tentation violente ou d'un emportement
est donc précédée d'une quantité d'excitations légères,
successives, croissantes qui la préparent et dont elle
est l'expression totale et suprême. La légèreté de
l'esprit et l'inattention laissent dans l'ombre cette
évolution réelle et continue de la suggestion, et nous
empochent de constater sa réalité.
Celte existence latente de la, suggestion ne doit pas
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nous surprendre. Que de souvenirs, do pensées, d'im.
pressions qui existent ainsi dans notremémoire où elles
s'échelonnentjusqu'auxjours lointainsde notreenfance,
et tandis que tout se renouvelle dans notre cerveau et
dans toutes les parties de notre corps en vertu de la
continuelle circulation de la vie, ces souvenirs ignorés
de tous et de nous-mêmes, persistent et attendent le
choc d'une cause extérieure pour devenir sensibles
et réveiller le charme lointain des années écoulées. Que
de fois aussi, pendant notre sommeil, dans nos rêves,
nous avons été affectés d'impressions vives de terreur
ou de joie, de crainte ou d'espérance, et après avoir
assisté à des scènes émouvantes où nous avons rempli
le principal rôle, tout disparaît avec le jour qui se lève,
avec la vie réelle, éveillée, qui succède au sommeil. En
comparant ces deux états de sommeil magnétique et
de veille, en distinguant leurs différences profondes,
leur opposition,je ne m'étonne pas que le sujet hypno-
tisé n'ait aucun souvenir, quand il est éveillé, des
modifications, des phénomènes qui ont changé l'état et
la dispositionde son esprit, pendant l'heure inconsciente
et mystérieuse de son sommeil provoqué. Il a dormi,
sans conserver aucun souvenir de son rêve.
Au troisième et dernier moment l'hypnotisé réalise,

enfin, la suggestion. Rappelons-nous que l'on peut
rattacher l'idée du sommeil à un acte ou à un objet
déterminé. Je dis à X. que je viens d'endormir : c Dans
un instant vous vous réveillerez, puis, vous descendrez
au jardin, et quand vous ôterez vos gants, ou quand
vous rencontrerez telle personne, ou bien encore, quand
vous serez auprès de cet arbre et de ce banc, vous
vous endormirez de nouveau. » Cet ordre est toujours
exécuté. La vue de l'objet désigné éveille l'idée impla-
cable du sommeil et avec elle la conditionphysiologique,
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Icéréhrale, et la condition psychologique qui détermi-
nent aussitôt l'invasion du sommeil. 11 faut se rappeler
*aussi ce que nous avons déjà démontré : l'hypnotisé
?Vendort, rêve, et réalise extérieurement son rêve, quand
fil obéit à un ordre donné. 11 ne connaît, ni ne ressent
jii l'inquiétude, ni les alarmes et les remords du crimi-i r! en possession de sa raison, de sa conscience et de
'sa liberté.| Ces simples observationsnouspermettentd'expliquer
jiaturcllement la réalisation des suggestionsprochaines
|t éloignées. J'ai dit au sujet qui sert à mes expériences,
pendant son sommeil : t Dans trois jours, vous rencon-
trez tel homme, à tel endroit, et vous lui prendrez sa
Wmtre dans son gousset. » Le jour indiqué, l'hypnotisé
encontre la personnedésignée,à la présence de laquelle
si attachée l'idée du sommeil; et si la vue d'un objet,
d'une personne ou d'un lieu peut éveiller quelquefois
me convoitise ardente, une irrésistible tentation chez
in homme possédé de l'habitude ou du vice, ou du jeu,
'on conçoit que la vue d'une personne qui a fait une
mpression redoutable et si profonde sur le cerveau de
hypnotisé,pendantson sommeil magnétique, éveille en
ni brusquement, l'idée tyrannique d'accomplir l'acte,
'est-à-dire le vol dont elle doit être l'objet. Ces deux
ensées étroitement unies agissent avec la même inten-
ité sur les cellules nerveuses du cerveau et appellent
vinciblement la même résolution de la volonté.
Mais ce n'est pas assez. La présence de l'objet, de la
rsonne ou du signal matériel qui doit être la cause
casionnelle de l'accomplissement de la suggestion a
autre résultat, elle plonge accidentellement et tem-
rairement l'hypnotisé dans l'état où il était quand il
il endormi sous l'action immédiate du magnétiseur,
e fait de lui un somnambule, un halluciné. Or, pen-

16
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dant son sommeil, l'attention,lejugement, la conscience
et la liberté n'existent plus, — nous l'avons vu, -l'hypnotisé dépouillé de tout moyen de contrôle est
l'esclave de l'image ou de l'idée qui s'est emparée de

son cerveau, comme elle s'empare du cerveau d'un fou

monomane; il est actif, mais il n'est pas libre. II n'es!
donc pas étonnant que l'hypnotisé étant ramené par
une circonstance ou une cause physique à son état
antérieur de sommeil magnétique ou d'hypnose, agisse
avec la même inconscience et la même fidélité. Je ne
vois donc ici qu'une cause matérielle déterminant un
état matériel, pathologique du cerveau avec toutes ses
conséquences, et cette influence s'explique par les con-
ditions physiologiquesparticulières du cerveau du sujet
qui a subi déjà plusieurs fois l'action troublante de son
magnétiseur.
J'ordonnai un jour à un homme hypnotisé de se

réveiller, et de plonger un poignard imaginaire dans la
poitrine de son camarade endormi. Il nous obéit, mais
l'acte accompli, il tombe lourdement sur sa chaise, son
coeur bat avec une extrême violence, et il fond en
larmes. Il ne pense pas même au crime imaginaire qu'il
vient de commettre; et ses larmes, ses sanglots, carac-
térisent simplement le dénouement de la crise incon-
sciente qu'il vient de traverser; le somnambule s'éveille
une seconde fois.
Nous insistons sur cette'observation qui est capitale

en cette matière : le moment, l'objet, la personne dési-
gnés à l'avance par le magnétiseur sont la cause acci-
dentelle et déterminante d'une hallucination dans le
sujet hypnotisé, au moment où il exécute l'ordre qu'il
a reçu. La liberté morale existe en puissance, elle est
accidentellement paralysée par l'état pathologique du
cerveau de l'hypnotisé. Les actes inconscients d'un
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-homme livré à l'ivresse alcoolique ou d'un fou ne
rouvent rien contre l'existence de la liberté; les déter-
ninistcs doivent chercher d'autresargumentsauservice
de l'erreur qu'ils défendent.

XII

*
Jusque-là,je ne vois donc pas lanécessité de recourir

n l'intervention d'une cause extra-naturelle pour expli-
ucr des phénomènes qui appartiennent à l'état hypno-
ique, et dont la science nous donne la raison. Ce qu'il
mporte d'établir, c'est que le sujet de l'expérience
st toujours endormi, toujours aussi sous la domina-
ion tyrannique, inégale et capricieuse de l'imagination.
/étude des effets de l'opium, du hachisch ou chanvre
ndien, du protoxyde d'azote et du chloroforme sur le
erveau, et l'examen des phénomènes qui en découlent
IOUS ont fait voir ce que devient l'homme quand son
ttention et sa volonté sont frappées d'impuissance, et
n quelque sorte paralysées.
L'étude des rêves, des songes, du somnambulisme
t des états analogues éclaire aussi la question et nous
pprond avec quelle prudence il faut agir avant de
ecourir à une intervention extra-naturelle pour ex-
pliquer des phénomènes qui nous étonnent jusqu'au
ïisissement, par leur caractère insolite et merveilleux.
Les Egyptiens agissaient comme des aliénés «près
voir pris certainsbreuvages composés avec des herbes
ont Prosper Alpin nous fait connaître la nature, et
uïl désigne sous les noms d'affion, d'anis, de bord, de
ernari, de bus, etc. Les Cosaques connaissent l'ivresse
wtot sombre et tantôt joyeuse du muchamore, cham-
gnon vénéneux. D'après Porta et Cardan, la fameuse
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pommade des sorciers était faite de somniferum, de
jusquiame et d'opium. Gassendi voulant détromperdes
ignorants ou des misérables qui se croyaient sorciers
composaune pommade dans laquelle entrait de Popium
et de la belladone, s'en servit un jour pour oindre des
paysans auxquels il persuada qu'il les envoyait au
sabbat. Ils s'endormirent, se réveillèrent après un long
sommeil, et, convaincus qu'ils avaient assisté réelle-
ment au sabbat, ils racontèrent les scènes dont ils

avaient été témoins et les jouissances qu'ils avaient
éprouvées.
Brierre de Boismont raconte qu'André Laguna,

médecin du pape, en 1545, se servit d'une pommade
composée de drogues soporifiques, trouvée chez un
sorcier, pour en faire des frictions sur une femme
atteinte d'insomnie et de frénésie. La malheureuse
femme dormit trente-six heures, et se plaignit qu'on
l'arrachait trop tôt aux rêves impurs qui avaient
rempli son sommeil 1.
Après avoir dit que les sorciers par imagination

étaient coupables parce qu'ils se frottaient de quelqua
drogues pour goûter en rêve les sensations obscènes du
sabbat, Malebranche, le plus pénétrant des métaphysi-
ciens dans les temps modernes, s'exprime ainsi :

« Encore que je sois persuadé que les véritables
sorciers soient très rares, que le sabbat ne soit qu'un
songe, et que les parlements qui renvoient les accusa-
tions de sorcelleries soient les plus équitables, cepen-
dant je ne doute point qu'il ne puisse y avoir des
sorciers, des charmes, des sortilèges, etc., et que le

démon n'exerce quelquefois sa malice sur les hommes
par une permission supérieure. Mais l'Ecriture sainte

4. BtiiEtitiE DE BOISMONT, Des haltucinations, p. 209.
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nous apprend que le royaume de Satan est détruit^
que l'ange du ciel a enchaîné le dériion et l'a enfermé
dans les abîmes, d'où il ne sortira qu'à la fin du monde ;
que Jésus-Christ a dépouillé ce fort armé, et que le
temps est venu auquel le prince du monde est chassé
hors du monde.
i II avait régné jusqu'à la venue du Sauveur, et il

règne môme encore dans les lieux où le Sauveur n'est
pas connu; mais il n'a plus aucun droit ni aucun pou-
voir sur ceux qui sont régénérés en Jésus-Christ : il ne
peut même les tenter si Dieu ne le permet ; et si Dieu
le permet, c'est qu'ils peuvent le vaincre. C'est donc
faire trop d'honneur au diable que de rapporter des
histoires comme des marques de sa puissance, ainsi que
font quelques nouveaux démonographes, puisque ces
histoires le rendent redoutable aux esprits faibles. Il
faut mépriser les démons comme on méprise les bour-
reaux, parce que c'est devant Dieu seul qu'il faut
trembler 1. »
Mais ces états extraordinaires dans lesquels l'homme

entre ainsi volontairement par un sommeil provoqué,
ne sont pas sans dangers; cette abdication de la volonté
et de la raison livre l'homme à l'inconnu et le plonge
dans un état vague favorable à l'intervention de la
puissance des ténèbres, et si, comme nous avons essayé
de le démontrer, on peut expliquer naturellement la
plupart des phénomènes qui appartiennent à l'hypno-
tisme, il en est, cependant, quelques-uns, plus étranges,
et qu'il est impossible d'expliquer par l'action des
causes naturelles. Il est temps de les exposer et de les
discuter.

1. MAI.EBIUNCHE, Recherche de la vérité, livre H, De l'imagina'
lion, 3' partie.

16.
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Le magnétisme et les phénomènesmerveilleux. — Vue à travers
les corps opaques. — Vue à des distances illimitées. — Les
organes et les facultés. — La suggestion mentale et la théorie
des fluides. — Le fluide vital substitué aux organes des sens.
— Exposition du système. — Les arguments favorables du
D' Garcin. — Discussion. -- Arguments contraires. — Le point
do contact du spiritisme et du magnétisme. — Hypothèse gra-tuite d'un sens nouveau et caché. — Erreur de M. Figuier. —Le fluide nerveux et l'opinion du D' Longet. — Hypothèsedu
D* Bcllanger sur les oscillations du cerveau et les vibrations
de l'air. — Discussion. — Hypothèse de MM. Richet, Ferrari,
Janet, etc. — Examen et discussion. — Les expériences du
D' Mosso sur Bertino. — Leur importance physiologique. —
— Ce qu'il y a de vrai dans la lecture des pensées. — Expé-
rience intéressante de Lélut. — Méthode suivie à Paris et à
Nancypour éviter ou déjouer la simulation des hypnotisés.

I

S'il est possible d'expliquer par une cause naturelle
les phénomènes d'illusion et d'hallucination que nous
venons d'étudier, il faut recourir à d'autres causes pour
expliquer les phénomènesplus étranges qui constituent
la seconde partie de l'hypnotisme et du magnétisme.
Il est vrai que les hypnotiseurs des écoles de Paris et
de Nancy, effrayés du danger de compromettre leur
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réputation scientifique et de provoquer le sourire du
scepticisme affectent de se placer sur le terrain solide
de l'expérienceet de ne s'occuper que des faits réguliers,
faciles à produire et à contrôler dont nous avons déjà
parlé.
Cependant, quand on consulte les annales du magné-

[ tisme depuis soixante ans, on y découvre le récit
; authentique, précis, détaillé d'un grand nombrede faits
,

qui appartiennent à un ordre particulier et nouveau.
Les nier, ce serait ruiner la certitude historique et l'au-
toritédu témoignagedes hommes; affecter de les écarter
de son chemin par une pusillanimité orgueilleuse, ce
serait oublier que ces faits se rattachent directement à
l'hypnotisme, comme le fruit à l'arbre, et qu'il est impos-
sible d'avoir une idée exacte de l'hypnose, de sa nature,
de son origine et de ses effets, si l'on refuse de s'en
occuper. Exposer ces faits et en rechercher la cause et
les lois, c'est un devoir pour le philosophe, et la variété
môme des hypothèses imaginées par les savants, dans
ces dernières années pour expliquerce qui est au-dessus
ou en dehors de la nature imposeun examen approfondi.
Nous avons examiné les hallucinations de la vue, de

l'ouïe, du goût, du tact, pendant le sommeil hypno-
tique. En tenant compte de l'autorité du magnétiseur
et de l'influence excessive de l'imagination, on peut
expliquer ces hallucinations qui révèlent seulement
une disposition morbide et un état anormal dans la
perception des sens.
Mais les magnétiseurs découvrent devant nous un

pays nouveau et un vaste horizon. On s'assure que le
magnétisé a les yeux complètement fermés, et, pour
éviter la supercherie ou l'erreur de la part du sujet,
on a recours à des bandeaux épais et à des moyens
mécaniques qui élèvent une barrière infranchissable
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entre ses yeux et les objets extérieurs. La lumière ns

pénètre plus jusqu'à lui.
Et cependant, ce sujet prend un jeu de cartes, en dis-

tingue la forme, les contours, la figure; il joue avec une
personne éveillée, il gagne la partie. Il voit dans une
boîte hermétiquement fermée, qu'elle soit de bois, de
marbre ou de fer, peu importe, il voit le mot ou l'objet
qu'on a voulu cacher, et il n'est préparé à ce résultat
ni par ses habitudes antérieures, ni par des conjectures
faciles, ni par les indications indiscrètes des témoins.
Puis, la vue intérieure du magnétisé s'étend plus loin,

Au commandement du magnétiseur et sans changer de
place, il se transporte à Vienne, à Rome, à Berlin, dans
la rue et dans la maison que vous lui indiquez et qu'il
ne connaît pas ; il en décrit l'intérieur, les habitants,
les actes auxquels ils se livrent, les meubles, la dispo-
sition, les détails. Il semble être, en réalité, dans cette
maison et raconter ou décrire ce qu'il voit, comme
nous voyons les objets extérieurs qui frappent nos
sens.
Commentsarétineest-elleouserait-elleimpressionnée

par la lumière réfléchie à la distance de mille ou de
deux mille lieues?

II

t Vous donnez à un bon sujet magnétique, — écri'
un auteur qui est loin d'être crédule, — à un sujel
endormi suivant toutes les règles, un objet qui ait
touché de très près une personne qu'il ne connaît pas,
ou mieux un objet qui fait partie de cette personne, une
ceinture, un gant, une mèche de cheveux. Le sujet
magnétiquepalpe, voit, magnétiquement, bien entendu,
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cet objet, celte ceinture, ce gant, ces cheveux. Je ne
crois pas qu'il puisse vous dire le nom de la personne
de qui vient l'objet ou à qui il a appartenu, quoique,
après tout, cela ne. soit peut-être pas impossible; mais
il vous décrira certainement, vous fera connaître cette
personne, dans son corps, dans son esprit; il vouspar-v
lera, et très exactement, de ses habitudes, de ses rela-
tions, de ses mérites, de ses aventures, de ses fautes '. »
Or, ce que nous disons de la vue, on peut le dire

avec une égale certitude des autres sens, de l'ouïe, de
l'odorat, du goût, du tact; le magnétisé n|est plus en
rapport avec le monde extérieur par les organes des
sens, ce rapport s'établit d'une autre manière, s'il
existe, et il semble difficile de le nier ou même de lé
contester, en présence du nombre, de la concordanceet
delà gravité des témoins qui affirment son existence8.

« Que le dormeur magnétique, — écrit encore
M. Lélut,— sembleflairerou goûter parle nez, lepalais,
l'estomac ou par toute autre partie de son corps, des
odeurs, des saveurs vraies ou transformées ; que, par
un reste d'égard pour l'ancienne manière de sentir, il
ait l'air de recevoir les sensations tactiles par la peau,
les perceptions visuelles par la vue, qu'il veuille bien
faire semblant d'entendre par l'oreille les paroles que
lui adresse son magnétiseur, tout cela ce ne sont que
des apparences ou des complaisances. C'est par une

\. LÉLCT, Physiologie de la pensée, t. II p. 473.
2. Nous citerons seulement Rostan, Fouquier, Gloquet, Orfila,

Adelon, professeurs à la Faculté de médecine do Paris; Marc,
Uousquct, Ribes, Rêveillé-Parise, Husson, Pariset, membres de
l'Académie de médecine, et le savantGeorget, auteur d'un grand
ouvrage sur la physiologie du système nerveux. Georget qui
était d'abord matérialiste se convertit au spiritualisme, à la suite
d'expériences très intéressantes et d'études approfondies sur le
somnambulisme.
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clairvoyance tout intérieure, toute spéciale, tout indé-
pendante des sens, que le dormeur magnétisé goûte,
flaire, palpe, entend, voit enfin, absolument comme il
tire une induction, porte un jugement, se livre à un
acte de prévision, fait une prescription médicale ou
autre*. »
Que ces phénomènes soient inexplicables par les

causes naturelles et qu'il soit nécessaire pour les com-
prendre, de recourir à l'intervention d'une cause extra-
naturelle,c'estunevérité qui nous paraît incontestable.
En effet, c'est par les organes du toucher, de la vue,

de l'odorat, du goût, de l'ouïe que nous apprécions les
qualités physiques des corps. C'est en vertu d'une loi de
la nature que je connais les sons par l'ouïe, et que je
vois les objets par les yeux. Chacun de ces appareils
par lesquelsj'entre en rapport avec les objets extérieurs
est d'une perfection inimitable et implique dans son
auteur une science que, dans un momentd'admiration,
le grandNewton exprimaitainsi : « Celui qui a fait l'oeil
connaissait bien les lois de l'optique. >
' On trouve dans tous les traités de physiologie et
d'anatomie la description détaillée et savante de ces
appareils. Par l'ouïe j'apprécie : 1° la force, l'intensité
du son, l'amplitude des vibrations; 2° leur rapidité qui
varie de 30 vibrations à la seconde produisant le son
le plus grave à 75,000 qui nous donne le son le plus
aigu; 3° le timbre ou les sons secondaires, harmoniques
de la voix.
Une savante analyse du physicien Helmholtz nous

permet de comparer l'oreille à une harpe d'un nombre
indéfini de cordes et d'une perfection qui révèle, d'une
manière saisissante, l'intelligence, la grandeur, la sa-

4. LÉLUT, op. cit., t. II, p. 474.
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gesse du Créateur. Chacune de ces cordes ou fibres
nerveuses, répandues dans l'oreille, interne, a son rôle
spécial, qui la distingue des autres cordes, et, en vertu
des lois de la nature, l'onde sonore qui pénètre dans
l'oreille, affecte directement et exclusivement la corde
voulue, qui exprime exactement le son harmonique
produit à l'extérieur; la corde frémit et vibre à l'unis-
son avec l'onde sonore et la transmet par les troncs
du nerf acoustique au cerveau, et c'est à ce moment
que l'âme éprouve une sensation.
Le globe de l'oeil, ou l'appareil de la vision, n'est

pas moins admirable avec la sclérotique, la cornée,
l'iris et la pupille, le cristallin, les chambres antérieure
et postérieure, l'humeur vitrée et la rétine, cette mer-
veilleuse membrane nerveuse, épanouissement du nerf
optique, qui vient du cerveau, et qui, malgré sa min-
ceur, inférieure àun demi-millimètre dans saplusgrande
épaisseur, se compose de huit couches superposées,
composées d'éléments différents; ajoutons que l'ana-
lyse la plus délicate est encore loin d'avoir atteint les
dernières limites de la décomposition, de la dissection
des éléments matériels.
Ce coup d'oeil, rapide et superficiel, jeté sur ces

deux appareils si simples et si complexes, nous per-
met de reconnaître que, dans l'homme, chaque ap-
pareil, comme chaque membre et chaque sens, a sa
fonction, son but, sa loi. C'est par l'appareil de la vue
que nous devons voir les objets, c'est par l'appareil de
l'ouïe que nous devons entendre.
Or, si je constate d'une manière certaine, ou par

moi-même, ou par des témoignages indiscutables,
qu'un sujet magnétisé voit réellement les objets, sans
le secours des yeux; qu'il entend réellement les sons, la
voix humaine ou la parole autrement que par l'ouïe;
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qu'il flaire et qu'il goûte autrement que par les organes
ou les appareils du goût, et de l'odorat, il est incontes-
table que j'ai le droit de dire : t Ces phénomènes sont
en opposition avec les lois générales de la nature, et
ils ont pour cause un agent, un principe extra-naturel, >
II. faut nécessairement, ou reconnaître la vérité de

cette affirmation, ou nier l'existence des lois de la na-
ture, et, par conséquent, nier les lois fondamentales de
la science, et l'ordre, l'harmonie de l'univers.
Je veux bien admettre qu'il peut exister et qu'il

existe, en effet, dans des cas rares, mais certains, une
très grande différence entre certains hommes, au point
de vue du développement de la puissance des sens.
Ainsi, sans raconter des faits d'une origine quelquefois
suspecte, malgré la sincérité des auteurs qui les rap-
portent, chez certains sauvages, la vue peut prendre
un développement extraordinaire, et reconnaître des
objets et des personnages à une grande distance;
l'ouïe peut acquérir une délicatesse excessive et per-
mettre à l'Arabe ou à l'Indien couché sur le sol d'en-
tendre au loin le pas des chevaux. Mais il faut observer
qu'il ne s'agit dans ces cas ni d'une faculté nouvelle,
ni d'une transposition des sens, et c'est bien par les
yeux, que le sauvage voit les objets extérieurs et loin-
tains, c'est bien par l'oreille qu'il entend.
Il en est autrement dans le cas des somnambules et

des hypnotisés, dont nous avons déjà parlé. Ce n'est
pas par les yeux qu'ils voient une maison, un person-
nage, à une distance de mille ou deux mille lieues; ce
n'est pas par les yeux, c'est, dit-on, par la nuque ou
par l'estomac qu'ils prétendent voir et lire des carac-
tères, soit écrits, soit imprimés.
Si ces faits sont prouvés, il faut logiquement et né-

cessairement les attribuer à un principe extra-naturel.
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III

Les magnétiseurs des dernières années et les hypno-
tiseurs de notre temps ont cru expliquer les phéno-
mènes de clairvoyance et de vue à distance, par l'hy-
pothèse du fluide nerveux ou d'un fluide universel. En
présence des faits nombreux, certains, qui établissent
le mit de la suggestion mentale à distance, et de la vi-
sion à travers les corps opaques, la négation n'est plus
possible, et, tout récemment encore, un expérimenta-
teur que nous avons déjà cité, M. Pierrre Janet, nous
apprenait que, par une simple suggestion mentale,
que rien ne pouvait permettre de deviner, il avait ob-
tenu qu'une malade, déjà hypnotisée plusieurs fois, se
levât, sortît de chez elle, parcourût un espace de cinq
cents mètres, en traversant, les yeux fermés, à la ma-
nière des somnambules, des rues fréquentées et se ren-
dit chez lui pour obéir à son injonction*.
Si la croyance trop facile dégénère en crédulité

aveugle et en superstition ignorante, l'incrédulité sys-
tématique dégénère en entêtement, et elle est aussi
contraire à la science que la superstition. Qu'on avoue
son ignorance en présence de faits en opposition avec
toutes les lois connues de la physiologie et de la psy-
chologie, qu'on essaye d'en trouver l'explication scien-
tifique par des hypothèses ingénieuses, plus brillantes,
peut-être, que solides, je le veux bien, mais qu'on
s'uhsline à nier des faits que l'on peut produire soi-
même et qui sont, d'ailleurs, attestés par des hommes
L Revue scientifique, août 18S6. — Revue scientifique, 8 mai

1886. — OCHOROWICS, Des Suggestions.
17
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dignes de foi, c'est ce qui étonne, quand on n'a qu'une
préoccupation, la connaissance de la vérité.
Un expérimentateur attentif a eu la pensée de de-

mander au sujet qu'il endormait l'explication des phé-
nomènes magnétiques et la théorie du fluide vital 1.
Les réponses qu'il a obtenues lui ont permis de pré-
senter aux lecteurs, sous une forme moins vague, plus
précise, plus claire, cette théorie des fluides, que
Mesmer avait empruntée, sans l'approfondir, aux phy-
siciens de son époque et à quelques philosophes du
moyen âge. En ce temps-là, on parlait de fluide vital.
nous parlons aujourd'hui d'influx nerveux, de force
neurique rayonnante et de vibrations. Les épaisses té»
nèbres qui entourent ces problèmes de clairvoyance et
d'action de l'homme sur son semblable ne se dissipent
pas, et l'esprit humain, tourmenté par une invincible
curiosité, ne se lasse pas cependant de travailler pour
les faire évanouir.

IV

Voici la théorie exposée pendant le sommeil, par
la personne magnétisée. Le fluide vital est le principe
qui met notre âme en communication avec les objets
matériels extérieurs. Dès qu'une personne est magné-
tisée, elle entre en sommeil, elle cesse momentanément
de voir les couleurs, d'entendre les sons. Qu'elle soit

éveillée, elle reprend possession du monde extérieur,
ses yeux voient, son oreille entend, ses sens commu-
niquent avec le monde extérieur. Les philosopha
prétendent expliquer ces phénomènes psychologi-

4. D* GAttcis, Le Magnétisme expliqué par lui-mêmi.
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ques, en disant que, lorsqu'une image se peint sur
la rétine de, l'oeil, et que l'impression nerveuse se pro-
longe jusqu'au cerveau, nous voyons l'objet extérieur
dont l'image est la reproduction. Ils ajoutent que les
ondes sonores frappant le tympan de l'oreille, provo-
quent ainsi une impression organique cérébrale et dé-
terminent la sensation d'un concert, d'une harmonie.
I Or, d'après les fluidistes, il n'en serait pas ainsi.
%cst par le fluide vital que l'àme est en communica-
tion avec son propre corps, c'est aussi par le fluide
vital que nous sommes en communication avec le
monde extérieur, que nous le voyons, que nous l'enten-
dons, que nous le touchons. Le principe qui nous sert -

à connaître les corps à l'état naturel, pendant la veille,
est aussi le principe qui sert, au sujet magnétisé, de
moyen de communication avec les objets éloignés ou
présents.
On a dit dans un langage, trop métaphysique pour
tre exact, que l'âme, sous l'influence magnétique,
'prouve de soudaines illuminations, qu'elle est dégagée
es liens du corps, qu'elle voit, par intuition, comme
es purs esprits; que le magnétisme jette un demi-jour
(Trayant sur le monde invisible, etc.; les fluidistes ont
;i prétention d'être plus sérieux, et ils commencent
ar établir, comme une vérité fondamentale, que
homme ne voit pas par les yeux, qu'il n'entend pas
ar les oreilles, mais qu'il voit et qu'il entend par l'in-
ermédiaire du fluide vital.
Ils oublient, sans doute, de démontrer la partie né-
ative et la partie positive de leur thèse, et cette
impie observation suffirait à détruire leur argumen-
dion. Il leur serait bien difficile, en effet, de nous
rouver, d'abord, que nous ne voyons pas par les
eux, et, ensuite, que nous voyons par un fluide vital.
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La psychologie et la physiologie expliquent la vision
par l'organe de la vue. Si l'aveugle ne voit pas, ce n'est
pas à l'absence de fluide qu'il faut l'attribuer, mais à
un trouble profond dans l'organe de la vision. Si un
homme endormi ne voit pas, alors même que ses yeux
seraient ouverts, c'est que le nerf engourdi ne trans-
met plus l'impression vibratoire au cerveau, mais ce
n'est pas parce qu'il est momentanément privé de son
fluide vital; et je persiste à croire que, malgré tous
les fluides que je pourrais imaginer, un homme, privé
de ses yeux, ne verra jamais les objets extérieurs,
Voilà donc une fausse hypothèse, et c'est elle qui

soutient, cependant, tout le système des partisans du
fluide vital.
Ils essayent de justifier cette affirmationgratuite par

une nouvelle hypothèse, et ils considèrent comme une
vérité incontestée la thèse en question. Voici leur
théorie sur la vision des objets à longue distance.

V

Une personne magnétisée à Paris, disent les fluî.
distes, voit, au commandement du magnétiseur, une
personne ou un objet à Rome. Il est évident que cet
objet, placé à une telle distance, ne vient pas affecter
la rétine de l'oeil de la magnétisée, elle n'est pas en re-
lation par les sens, en contact par ses nerfs avec cet
objet. On pourrait dire que l'âme se dégage du corps
et se rend à Rome. Il n'en est rien, car l'âme ne se sé-
pare' du corps qu'au moment de la mort; il est, en
réalité, le siège de l'âme et le centre de ses communi-
cations avec la terre. La vision se fait par un quelqut
chose qui est la vie, le fluide vital.
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I II en est do môme pour la simple perception des
i objets extérieurs. Ce n'est pas par les sens que nous
\ les voyons, d'après les fluidistes, car un homme pro-
5 fondement endormi n'entend pas les sons, encore que
I les ondes sonores arrivent à son tympan; il ne voit pas
î les objets, quand même leur image se dessinerait sur
la rétine de ses yeux entr'ouverts. Que manque-t-il
donc à cet homme pour voir et pour entendre? Il lui

5 manque la puissance et la volonté de faire couler dans
ï ses nerfs et de répandre, par leur intermédiaire, sur les
objets extérieurs, le fluide vital, véritable force rayon»
nantedont le centreest dans le cerveau, Eveillé, l'homme
divise la force vitale entre les cinq sens et la répand
par leur canal sur les objets qu'il voit, qu'il touche,
qu'il goûte et qu'il entend. Eveillé,* il se sert encore du
fluide vital comme d'une force motrice pour mettre
ses membres et ses organes en mouvement. Le fluide
est à notre corps ce que la vapeur est à la locomotive;
le corps est la machine, l'âme est le mécanicien.
Pendant le sommeil magnétique, le fluide vital n'est

plus décomposé, divisé, distribué aux organes des
sens, il est concentré tout entier dans le cerveau, et les
sens sont au repos. C'est par ce fluide synthétisé, ajou-
tent les fluidistes, que l'on peut expliquer la vision à
distance, la pénétration des corps opaques et les phé-
nomènes plus étranges de prévision.^
Dans la perception des corps extérieurs, nous dis--

tinguons une impression produite sur nos organes, un
changement.dans l'état de notre cerveau et, aussitôt,
une émissionj un développement, une décharge du
fluide vital qui va frapper l'objet extérieur et qui dé-
termine l'acte de la perception et de la connaissance de
cet objet.
Que fait le magnétiseur? t Je ne détermine pas ici;
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répond une magnétisée, jusqu'où le pouvoir du magné-
liseur peut s'étendre, Mais, supposez ce pouvoir aussi
grand qu'il vous plaira; je dis qu'il atteint non pas
l'âme, mais l'agent de l'âme. Il atteint ce par qtioi l'âme
se manifeste à nous, ce par quoi elle développe ses fa-
cultes, c'est-à-dire le fluide vital. Vous vous rendez
maître de ce médium indispensable; vous pouvez dès
lors étendre, gêner, détruire même l'exercice de son
intelligence et de sa sensibilité. Mais remarquez bien
que vous n'avez entre les mains que l'instrument de
l'âme et non pas l'âme elle-même. Le fluide est le pont
jeté entre le monde des corps et le monde des esprits.
Vous vous en emparez; rien d'étonnant que vous puis-
siez ouvrir ou fermer à l'âme le monde des corps et
modifier ses rapports avec les choses extérieures. Mais
elle-même vous échappe, comme elle échappait aux
alchimistes qui croyaient la trouver au fond de leur
creuset. »
Si l'on admet le point de départ de la théorie fluidiste,

on peut expliquer sans difficulté les phénomènes si
variés qui étonnent et troublent la raison du philosophe
embarrassé. Le magnétiseur peut renoncer momenta-
nément au commandement par la parole, la suggestion
mentale suffit. Qu'il pense à une personne présente,
aussitôt la magnétisée dirige son fluide sur cette per-
sonne, l'enveloppe comme la lumière, la rend lumi-

neuse. Qu'il pense à un organe, le fluide se retire des
parties étrangères qui rentrent dans l'ombre, et se con-
centre sur l'organe sain ou malade dont elle fait la des-
cription. Que cet organe observé appartienne au sujet
endormi, ou bien à une personne étrangère, le résultat
est le même, la perception a lieu. Qu'il arrête sa pensée
à une personne absente, la magnétisée la suivra partout
où elle se transportera, traversant avec elle les pays
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qu'il faut traverser, s'arrètant où ello s'arrêtera, la
saisissant, enfin, par l'intuition, dans tous les actes
qu'elle accomplit, au moment précis où elle est devenue
l'objet do sa perception.
Si l'on met entre les mains d'une magnétiséo uno

mèche de cheveux fraîchement coupés, ou une lettre
nouvellement écrite, elle s'empare du fluide répandu
sur ces cheveux ou sur cette lettre, et sa pensée va droit
à la personne qui a laissé s'échapper d'elle cette partie
de son fluide vital. Ni les fleuves ni les montagnes ne
peuvent l'arrêter; elle ne connaît pas l'obstacle de la
distance, et elle voit cette personne aussi distinctement
que si elle la voyait de ses yeux, que si elle la touchait
de ses mains, Du cerveau à l'objet, quelque éloigné
qu'on le suppose, il se fait un écoulement de fluide qui
n'est pas sans analogie avec le courant électrique dont
il a toute la rapidité.
Si quelquefois, par hasard, le sujetmagnétisé hésite,

s'embarrasse, ne saisit pas la trace ou la piste de la
personne absente, c'est que les cheveux ont passé par
plusieurs mains dont ils conservent l'empreinte avec le
fluide, et la magnétisée voit apparaître simultanément
dans le champ de sa vision toutes les personnes dont
le fluide égare accidentellement ses recherches et sa
direction.

VI

La puissance de la magnétisée s'étend plus loin. Elle
est incapable, sans doute, de parler une langue étran-
gère, mais elle peut la comprendre sans l'avoir apprise
et deviner les pensées.
Toute langue parlée est un ensemble de sons qui
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nous arrivent par l'ouïe. Or, le sujet magnétisé ne voit
plus par les yeux, n'entend plus par les oreilles, n'ap.
précie plus par le lact les qualités du corps, Peu im-
porte donc la langue qu'on essaye de parler devant
lui et de lui faire entendre. Fidèle à ses principes, la
magnétisée explique ainsi sa manière de comprendre
une langue étrangère. Quand un homme prend la pa-
role, il se produit un changement dans son cerveau,
puis une modification de son fluide vital, et enfin, un
mouvement de la langue et une vibration de l'air qui
en est la conséquence. Or la magnétisée voit précisément
le fluide de la personne qui parle, et elle en saisit les
sentiments et les pensées dans cette première et immé-
diate manifestation, car le fluide est chargé pour ainsi
dire des pensées et des sentiments qui se traduisent
ensuite extérieurement par le langage parlé.
La divination des pensées cachées s'explique de la

même manière. Un sujet magnétisé dirige son fluide
vers le cerveau do la personne dont il veut sur-
prendre le secret. Elle l'enveloppe de son fluide,-elle en
assiège toutes les avenues, elle y pénètre enfin, elle le
fouille, le creuse, en scrute toutes les profondeurs, et
comme toute pensée est suivie d'une modification céré-
brale, en voyant toutes ces modifications, elle en saisit
aussi toutes les pensées.
Dans tous ces phénomènes de vision et dé connais-

sance, qu'il s'agisse des pensées, des objets présents,
des objets lointains, le sujet se trouve universellement
en présence d'une réalité : la vibration cérébrale, une
personne, un objet caché dans un pays lointain, l'or-
gane malade ou sain dont l'état appelle mon attention,
voilà* des réalités, c'est-à-dire des choses existantes,
avec lesquelles je peux entrer en communication.
Il n'en est pas de même de l'avenir; les événements
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qui dépendent do la liberté humaine n'existent pas en«
core, et si je peux comprendre dans une certaine me-
sure qu'un sujet magnétisé se livre à des conjectures
et connaisse certains faits de l'avenir qui ont un lien
étroit avec des faits présents, je ne comprendrais pas
qu'un somnambule devinât et prédît des événements

* qui n'ont aucun rapport avec les causes que je connais
et dont je constate en ce moment l'existence.
Interrogée sur ce point, la somnambule répond que

Dieu seul connaît l'avenir et peut le révéler aux hommes
* soit directement par lui-même, soit indirectement par
le ministère des anges. Elle reconnaît donc qu'elle est
jncapable de parler une langue étrangèreet que la con^
naissance de l'avenir et au-dessus de son intelligence.
La connaissance des objets éloignés, par l'intermé-

médiaire du fluide, si elle était réelle, serait encore
inexplicable. Faut-il voir autre chose qu'un rêve, une
hallucination dans l'observation suivante que j'em-
prunte au docteur Garcin :
Un jour, après avoir endormi ma somnambule, je

fus obligé, pour une affaire imprévue, de la laisser
seule quelques instants. C'était la première fois que je
l'abandonnais ainsi à elle-même, et j'étais loin de pré-
voir l'usage qu'elle devait faire de ce moment de li-
liherté. Quelle ne fut pas ma surprise, ou plutôt ma
frayeur, lorsque je revins : Elle était étendue sur son
fauteuil, sans mouvement et sans apparence de vie.
Pulsations insensibles, teint livide et jaunâtre, lèvres
et gencives décolorées. Absence, ou, du moins, nul
signe de respiration, membres encore flexibles, mais
commençant à se raidir, extrémités glacées et comme •

déjà saisies par le froid de la mort. Tout cela," rapide-
ment constaté, me fit croire un instant qu'il ne me res-
tait plus qu'un cadavre entre lés mains.

17.
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Cop.cndnnt, par un acte de volonté suprême, j'essayai
de retenir, ou, plutôt, do rappeler la vie dans ce corps,
d'où elle paraissait s'être échappée. Quelques minutes
après, le visage sembla se colorer un peu ; la respira-
tion reprit, et les pulsations du coeur se firent sentir.
Enfin, revenant tout à fait de ce long et affreux éva-
nouissement :
— Me voilà, dit-elle, me voilà, rassurez-vous.
Qu'avait-olle donc fait pour provoquer un état

dont les suites auraient pu devenir si déplorables,
dans le cas où mon absence se fût prolongée?
Le voici; laissons-la parler elle-même :
« J'avais lu, me dit-elle, des choses fort curieuses

sur Saturne, dans un livre où l'on prétendait que les
planètes sont habitées. Me trouvant seule tout à l'heure
et magnétisée, ce que j'avais lu s'est présenté à mon
esprit, et j'ai voulu savoir si cela avait quelque fonde-
ment. Là-dessus, je me suis élancée à la recherche de
Saturne; j'ai quitté cette terre, et, mejouant des espaces
immenses qui se trouvaient devant moi, je me suis
élevée si haut, si haut, que vous ne sauriez en avoir
une idée.

« A mesure que je montais, je me disais :
c — Tout va se détraquer dans la machine du

corps; si l'on vient, on croira peut-être que je suis
morte. Mais je ne serai pas longtemps absente; encore
un effort, et je suis dans Saturne.

* Ne me croyez pas si vous voulez, mais enfin, je
suis allée dans Saturne. J'en viens, et j'y serais en-
core, si vous ne m'aviez rappelée. »
Je passe sous silence toutes les merveilles qu'elle me

raconta sur cette planète et ses habitants. Son récit,
fût-il rigoureusement exact, ne saurait trouver place
ici.-Reprenons au moment où elle repart de Saturne :
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t Je ne pouvais me lasser d'admirer ce beau séjour,
la lumière qui l'environne et l'éclat dont brHlent les
êtres que Pieu y a placés, Mais, au milieu de cette con-
templation, j'ai éprouvé comme des secousses, dont je
n'ai pas d'abord conçu la raison. Ces secousses m'arri-
vaient par l'intermédiaire d<u fluide qui communiquait
avec mon corps, elles étaient l'effet de votre volonté.
Comme elles continuaient, je me suis dit :

« — On m'appelle là-bas; il faut partir. Quel dom-
mage! une si belle contrée! une si belle société! sans
compter ce que je n'avais pu voir encore.

« Me voilà de nouveau lancée à travers les espaces,..
Vous savez tout le reste. Avez-vous remarqué comme
la vie revenait peu à peu dans mes membres, comme
la circulation se remettait, et les frissons que j'éprou-
vais de temps à autre pendant mon retour? C'est
parce que je m'approchais de la terre; c'est aussi par
suite des divers changements de température dans les
régions que je traversais. J'aurais pu rester encore un
quart d'heure, et même une demi-heure, sans aucun
danger sérieux 1. »

VII

Le Dr Garcin, qui rapporte ce fait, je devrais dire ce
rêve, n'hésite pas à croire à sa réalité. Nous refusons
d'y croire. Cette somnambule s'était endormie après
avoir lu le livre extraordinaire de Swedenborg, illu-
miné Suédois, sur les habitants de Saturne. Exaltée
parce récit, l'imaginationéchaufféepar les descriptions
fantastiques, romanesques, qu'elle venait de méditer,

<. D* GARCIN, Le Magnétisme expliqué par lui-même, p. 429.
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la somnambule a rêvé, comme nous pouvons rêver
nous-môme, après avoir lu le récit d'un voyage, d'une
bataille, ou une description fantaisiste du firmament.
Elle a raconté son rêve, en paraissant croire à sa réa-
lité, comme les sorciers, qui se figuraient arriver du
Sabbat, en sortant d'un sommeil profond. Il faudrait
une crédulité bien naïve pour croire à ce voyage fan-
tastique de la somnambule à travers les planètes ha-
bitées ou inhabitées!
Si l'on admettait ces hypothèses gratuites, nous

aurions dans ce fluide merveilleux un moyen sûr et
facile de surprendre les secrets de la terre et du firma-
ment. Il suffirait, en effet, de magnétiser un sujet et
de l'envoyer par son fluide dans le soleil, dans la lune
et dans les étoiles pour connaître leur intérieur, leur
nature, leurs lois, les conditions de leur existence, et
vingt problèmesplus ardus que le génie de l'homme et
la science, avec ses instruments perfectionnés, est en-
core impuissante à résoudre. On pourrait diriger de la
même manière le fluide mystérieux dans le corps des
animaux, dans la substance et dans les vastes détails
de l'organisme des végétaux, dans le sein de la
terre, à travers le dédale des sédiments et des terrains
pour découvrir, par une sorte d'intuition rapide et
grandiose, ce que la physiologie, la géologie, la pa-
léontologie et les autres sciences, ne connaissent pas
encore et ne connaîtront peut-être jamais. Comme la
lumière physique pénètre dans une chambre et en
éclaire tous les objets, le fluide vital pénétrerait par-
tout où la curiosité du savant voudrait l'envoyer, il
ferait rayonner sa lumière à l'esprit de la somnam-
bule, et une simple femme magnétisée et bien dirigée
serait ainsi supérieure en science aux hommes de génie
qui ont ouvert les grands chemins de la pensée.
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Quel rêve! quel roman ! Et cependant il faut en vc«
" nir jusqu'à croire à ces fables, qui ne supportent pas
, l'examen,

quand on a la faiblesse d'admettre la mer-
veilleuse puissance du fluide vital!
t Les conséquences que nous signalons découlent bien,
par voie logique, du principe invoqué parles partisans
du fluide vital! Ils admettent, en effet, comme une vé-
rité indiscutable, que le fluide est analogue à la lu-
i miôre et qu'il enveloppe comme elle de son éclat les
{objets que nous voyons en plein jour, Ils admettent
-< encore, ou plutôt ils supposent gratuitement, que la
somnambule peut projeter cette lumière sur les objets
éloignés, et c'est ainsi qu'ils expliquent la connaissance
qu'elle a des événements qui s'accomplissent dans les
astres lointains, Mais si l'âme de la somnambule a la
puissance de voir, par intuition, dans le faisceau lumi-
neux de son fluide, ce qui se passe dans Saturne, je ne
vois pas pourquoi elle ne connaîtrait pas de la même
manière ce qui se passe dans le Soleil, dans Jupiter et
dans Vénus? Je ne vois pas pourquoi cette somnambule,
qui se croit en possession de la certitude sur des ques-
tions d'un ordre si élevé, ne communiquerait pas ses dé-
couvertesaux hommes de science, et ne favoriserait pas
aussi par des communications, d'un prix inestimable,
les progrès si lents de la science humaine appliquée
à la connaissance du firmament.
On croit aussi nous expliquer de la même manière,

et avec la même autorité, la vue des pensées les plus
cachées, et la science des langues étrangères, sans
étude, sans maître, et sans communication visible,
sensible avec la personne, dont on devine ainsi la*
langue et les pensées. Mais je regrette de le dire, cette
îypothèse n'explique rien.
Vous prétendez que la somnambule, au commande-
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ment de son magnétiseur, dirige son fluide vers le cor-
venu d'un personnage éloigné, qu'elle y pénètre, et
qu'elle voit dans les vibrations des cellules nerveuses
les pensées que l'on essayerait en vain de lui cacher.
Ou bien, laissant de côté les vibrations nerveuses, on
prétend lire ces pensées et deviner cette langue étran-
gère, en examinant les modifications de son fluide vital.
Mais il faudrait nous expliquer et nous aider d'abord

à comprendre ce fluide vital. En quoi consiste-t-il?
Quelle est sa valeur? Est-il spirituel ou matériel? Est-il
tangible ou insaisissable? Est-il identique ou simple-
ment analogue au fluide nerveux? Est-il le principe de
la vie? La somnambule l'ignore; elle parle de cet
agent, elle lui attribue des propriétés merveilleuses,
elle lui soumet le temps et l'espace, les mystères du
firmament et les mystères de la pensée, les objets pré-
sents et les objets les plus éloignés, et elle ignore abso-
lument sa nature, son origine, ses lois.
Mais, si elle ne voit pas ce fluide; si elle ne le con-

naît pas; si elle n'a jamais pu le voir, le toucher, le
sentir, l'expliquer, dans le sommeil magnétique le plus
lucide et le plus profond, comment peut-elle lire les
pensées et les sentiments d'autrui dans les étals succes-
sifs, dans les modifications de ce fluide mystérieux? On
ne peut pas voir une modification sans voir au même
instant, et de la même manière, la chose modifiée. Or,
le somnambule reconnaît qu'il n'a aucune idée du fluide
vital, comment donc pourrait-il en reconnaître les mo-
difications, et deviner les pensées qu'il peut exprimer?
Ainsi donc, le somnambule oublie de nous expliquer

la nature du fluide vital, — c'est pour lui un inconnu,
— la modification du fluide, qui est l'incarnation ou le

signe de la pensée, il oublie même d'établir que toute
pensée implique une modification du fluide vital.
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Si le somnambule affirmait que toute pensée im-
.plifjue un changement dans les vibrations des cellules '

nerveuses, il trouverait dans la science et dans l'expé-
rience une justification de son hypothèse, il faudrait
prouver, ensuite, qu'il voit, en réalité, ces vibrations
et qu'il en comprend la signification, ce qui nous pa-
raît impossible; mais, enfin, nous trouverions dans
celtehypothèse un élémentsérieux, savoir, l'affirmation
d'un changement dans l'état du cerveau, changement
dont l'existence est constatéepar la science expôrimen'
taie. Mais, quand le somnambule nous dit que ce n'est
pas dans le cerveau, que c'est dans le fluide vital que se
produit le changement inséparable de la naissance de
la pensée ou du sentiment, il émet une hypothèse gra-
tuite en opposition avec l'expérience, en opposition
avec les faits les plus certains.
S'il était vrai, d'ailleurs, que le somnambule dirige

son fluide vers le cerveau d'imë personne éloignée et
étrangère, qu'il en pénètre les secrets et les mystères,
malgré même les efforts que cette personne peut
faire pour les dissimuler, qu'il suffit, pour obtenir
un si merveilleux résultat, qu'un magnétiseur ha-
bile dirige les recherches d'un sujet magnétisé, nous
serions dans un monde féerique, et les choses les plus
extraordinaires deviendraient possibles; il ne faut pas
un long examen pour s'en convaincre.
Un diplomate, qui veut connaître les secrets des

cours étrangères, magnétise un sujet lucide et dirige
son fluide magnétique vers le cerveau de ses collègues
du corps diplomatique. Un général qui veut connaître
le plan de bataille et les projets de son ennemi, diri-
gera le fluide vers le cerveau de l'officier supérieur qui
commande l'armée ennemie. La diplomatie et la stra-
tégie se trouveraient du coup profondémentsimplifiées.
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Nous pouvons descendre et nous arrêter successive-
ment à tous les degrés de l'échelle sociale, et, par des
applicationspratiques, nous rendre compte des inconsé-
quences de cette étrange théorie.
Qu'on ne croie pas à l'exagération! Ces conséquences

découlent rigoureusement des principes posés par les
partisans du fluide universel, du fluide vital, En lisant
attentivement leurs écrits, je n'ai trouvé qu'une seule
exception au principe que je discute en ce moment. Ils
prétendent que la dépense du fluide vital est en rap-
port avec la distance parcourue : plus un objet à consi-
dérer est éloigné, plus la dépense du fluide est consi-
dérable, et, comme la quantité de fluide dont le cer-
veau est pourvu est limitée, il s'ensuit que le champ
de la vision est limité. Il s'étend, néanmoins, fort
loin, puisque les fluidistes prétendent non seulement
ju'une magnétisée peut voir un objet de Paris à Saint-
Pétersbourg, mais qu'elle peut voir Saturne, et con-
templer ses habitants.
Voilà la seule restriction qu'ils expriment, et elle

n'est pas sérieuse. Ils nous disent, cependant, que si le
sujet magnétisé envoyait son fluide à une distance trop
considérable, il n'en resterait plus assez pour entrete-
nir la vie dans le corps, et que cette imprudence amè-
nerait fatalement la mort.
Mais ce n'est pas le cas pour le diplomate qui veut

découvrir les projets des ambassadeurs étrangers, ni
pour le général qui cherche à deviner les plans de son
ennemi; notre raisonnement conserve donc toute sa
rigueur.
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VIII

Ecartons ces vaines hypothèses do la raison aux
abois. L'homme exprime sa pensée par le geste et par
la parole articulée, à la suite d'une longue instruction
et d'une habitude acquise. Or, les partisans du fluide
ont la prétention d'établir que nous pouvons encore
exprimer notre pensée, sans le savoir, par une vibra-
tion, par un mouvement particulierd'un fluide inconnu.
Ils ont à démontrer que ce fluide existe, qu'il peut être
l'expression de nos pensées, que nous avons la puis-
sance de nous en servir sans connaître sa nature et
que toutes les personnes arrivées à un degré élevé
d'excitation nerveuse, ont le pouvoir de se servir libre-
ment de ce langage nouveau.
En réalité, l'expérience nous apprend que ce fluide

n'existe pas, qu'il ne se prête pas à la traduction de
nos sentiments et de nos pensées, qu'aucune éducation
ne peut nous apprendre à nous en servir et que l'im-
mense majorité des personnes affectées d'hyperesthésie
ou de la surexcitation de la sensibilité, n'a aucune
connaissance de cette nouvelle manière de transmettre
ses pensées. Aucune expérience scientifique, aucun ins-
trument de précision n'a révélé l'existence de ce fluide,
et, contrairement à tous les phénomènes de la nature*
il échappe à l'observation et ne relève d'aucune loi."
Nous savons aussi que la propagation de la lumière

et du son se fait selon des lois connues, définies, que
des obstacles matériels peuvent l'arrêter, qu'elle a une
limite mathématiquement déterminée. Or, le fluide
mystérieux qui serait le messager de notre pensée,

MERVEILLEUX.
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comme les ondes sonores, sous l'impulsion de la parole
articulée, ne connaîtrait ni l'obstacle de la matière, ni
l'obstacle de la distance, et il échapperait ainsi aux
lois qui dominent et expliquent tous les mouvements :
il serait en opposition avec les lois de la nature, il se-
rait donc l'oeuvre d'un agent extra-naturel.
J'observe, enfin, qu'une langue est intelligible pour

tous, dans un même pays : tout citoyen français parle
et comprend la langue française, et le langage a pour
effetd'établir une certaine communauté de sentimentset
de penséesentre ceux qui lep irlent. Or, le magnétiseur
ignore absolument Ialanguedontilsesert, c'est-à-dire le
fluide qui doit exprimer sa pensée avec ses variétés et
ses nuances; la personne magnétisée ne la connaît pas
davantage, elle croit recevoir une sorte d'illumination
passagère qui n'a qu'une courte durée, et une autre
personne magnétisée, endormie comme elle, affectée
de la môme surexcitation nerveuse, établie, en un mot,
dans un état identique au sien, assise auprès d'elle,
n'entend rien, ne voit rien, et ne soupçonne même pas
l'existence d'un ordre donné à distance par un magné-
tiseur, et ponctuellement exécuté par sa voisine. Évi-
demment, si le fluide existait, les deux personnes ma-
gnétisées devraient ressentir son action, comme deux
personnes entendent la même parole et le même son.
Mais par quel organe, par l'intermédiairede quel sens.

le sujet hypnotisé prend-il connaissance de l'ordre que
lui donne son magnétiseur à une distance de dix
ou quinze kilomètres? Ce n'est à coup sûr ni par la vue,
ni par l'ouïe, ni par le tact; c'est donc par une illumi-
nation intérieure indépendante de tout fluide et de toute
vibration de J'éther, et que devient, alors l'hypothèse
de la transmission de la pensée par un agent naturel?
Cette hypothèse ne tient pas debout.
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IX

L'homme ne change pas, et, depuis l'origine du
monde, il connaît sa nature et ses facultés : il sait
qu'il a un corps et une âme, et que cette âme est douée
de sensibilité, d'intelligence et d'activité. Il connaît
aussi ses facultés, en vertu même des fois qui gouver-
nent la nature humaine. En effet;, quand la nature,
c'est-à-dire la Providence, accorde à une créature des
facultés, elle lui donne au môme instant, et par le
même acte créateur, la connaissance de ces facultés et
le besoin, le désir de s'en servir. C'est ainsi que, dès le
premier jour de sa création, l'homme a pu constater
l'existence de sa sensibilité, de son intelligence, de sa
volonté, et éprouver l'impérieux besoin d'exercer ces
facultés.
Ni la science, ni le temps ne modifient sa nature et

no lui donnent des facultés nouvelles qui modifient es-
sentiellement les conditions de son existence. Les
sciences naturelles nous découvrent, dans la nature
physique, des forces cachées que nous ne connaissons
pas: les sciences physiologiques nous initient au tra-
vail du sang, des muscles, des nerfs et des organes
dans le corps humain; la philosophie éclaire d'une
lumière plus vive certaines opérations de l'intelli-
gence, de l'imagination, de la mémoire, et nous fait
voir les rapports de la pensée au cerveau; mais ces
sciences révèlent ce qui existe, elles ne sont pas créa-
trices, elles n'ajoutent rien à la nature de l'homme et
aux conditions de sa vie.
Or, si toute faculté donnée à l'homme par la nature
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est une force qui tend à passer de la puissance à l'acte,
si, par conséquent, toutes nos facultés nous sont con-
nues, comment peut-on supposer que l'homme soit en
possession d'une faculté aussi importante que celle
de deviner les pensées et les langues étrangères, de
voir les objets à travers les corps opaques, et, mal-
gré l'obstacle des distances, par une simple impul-
sion de son fluide vital, et qu'il ne l'ait jamais su
avant l'avènement de nos magnétiseurs et des hypno-
tiseurs qui renouvellent aujourd'hui parmi nous leurs
théories insoutenables? Commentpeut-ondire queDieu
ait donné à l'homme la fac.ulté de voir, d'entendre
et de sentir, sans le secours des sens, et que l'homme
ne l'ait jamais su? que l'homme soit en possession
d'un fluide magnétique bien autrement puissant que
le fluide nerveux, qui lui permet de découvrir, par
une simple vision des connaissances utiles aux sciences
humaines et au développement de son intelligence, et
que, depuis l'origine du monde jusqu'à nous, jamais,
ni les philosophes, ni les savants n'aient soupçonné en
nous l'existence de cette faculté ?
Non, il ne peut pas en être ainsi. Il est certain que

si l'homme avait reçu de la Providence cette faculté
merveilleuse de voir, d'entendre et de sentir à travers
les obstacles et malgré les distances, ce don d'un fluide
magnétique, instrument infaillible de connaissances
très étendues, ce moyen facile, rapide, instantané de
communiquer avec les personnes les plus éloignées,
l'homme l'aurait su; il aurait constaté l'existence de
cette faculté précieuse et il en aurait fait usage, comme
il se sert de son intelligence et de sa volonté.
Et presque jamais, à aucune époque de l'histoire,

l'humanité prise dans sa généralité,— je laisse de côté
les rares exceptions, — n'a cru à l'existence de cette



L'ES LIMITES DE LA SCIENCE. 309

faculté; c'est qu'elle n'existe pas, et il faut chercher ail-
leurs l'explication des phénomènes de lucidité et de
clairvoyance, quand ces phénomènes sont constatés
d'une manière certaine et qu'ils ne sont pas une inven-
tion de l'imagination échauffée. Le théologien peut
découvrir plus haut la raison de ces phénomènes et re-
monter à un agent extra-naturel, dont la science sacrée
établit l'existence; le philosophe rationaliste peut cons-
tater que ces phénomènes n'ont absolument rien qui
soit réductible aux lois de la philosophie et de la psy-
chologie, rien que l'on puisse rattacher à la puissance
ordinaire, concevabledes organes et à leurs attributions
mêmes les plus étendues, et, après avoir confessé son
ignorance, s'endormir dans le doute, ou refuser de
marcher à la suite des théologiens.
Mais inventer des hypothèses gratuites qui, d'ail-

leurs, n'expliquent pas lès faits et ne résistent pas à
l'examen; supposer que l'homme est, par nature, en
possession d'une faculté essentielle qu'il n'a jamais
connue et qu'il ne connaît pas encore; attribuer à cette
faculté des propriétés qui sont en opposition avec les
lois fondamentales de la nature humaine et les prin-
cipes les plus certains de la physiologie et de la psy-
chologie, il est évident que ce n'est pas faire une oeuvre
scientifique, ce n'est pas expliquer des phénomènes que
nousn'hésitonspas, nous, philosophes et théologiens, à
attribuer, par principe et après examen, à un agent
extra-naturel.
Et ma croyance sur ce point se fortifie quand je vois

les traits de ressemblance qui existent entre ces som-
nambules livrés aux magnétiseurs et les spirites qui
s'adonnent aux pratiques des évocations. La somnam-
bule dont le docteur Garcin nous a donné la confession
aese contente pas devoyager avec son fluide à travers



310 LE MERVEILLEUX ET LA SCIENCE.

les mondes réels et les mondes imaginaires, mais elle
écrit et elle dicte des maximes, des sentences, des con-
sidérations sur l'amour, la vie et la mort qui rappel-
lent d'une manière frappante les communications que
les spirites ont la prétention de recevoir des esprits :
c'est le même style, le même caractère de religiosité
vague, les mêmes considérations sur Dieu, le même si-
lence sur la divinité du Christ; et la ressemblance
devient plus frappante encore quand la somnambule
parle comme les spirites de la métempsycose et de ses
réincarnations futures et passées. La négation de l'éter-
nité des peineset les réincarnations successivesde l'âme
constituent l'élément fondamental de la doctrine spi-
rite. Or, c'est la même doctrine que nous retrouvons
dans la somnambule dudocteurGarcin quand il la laisse
à elle-même et à sa propre inspiration.
Cette ressemblance est une indication sûre, et si nous

établissons d'une manière certaine avec les théolo-
giens, à l'encontre des hypothèses plus ingénieuses que
solides de certains philosophes et de certains physi-
ciens, qu'il est impossible de ne pas attribuer à un
agent extra-naturel les phénomènes qui constituent le
spiritisme, il est évident qu'il faut attribuer à la même
cause ces phénomènes de clairvoyance et de lucidité
que l'on prétend attribuer, contre toute vraisemblance,
à un fluide magnétique d'une nature inconnue.

X

À mesure qu'on avance dans la discussion de cette
hypothèse invraisemblable d'un fluide invisible et ma-
gnétique, on voit les difficultés grandir»
Si la personne magnétisée avait lu je ne sais quelle
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description romanesque des habitants, de Saturne ou
de Jupiter, je m'expliquerais volontiers son hallucina-
tion. Si elle avait déjà fait un voyage à Rome, à Vienne
ou à Berlin, je comprendrais encore que, grâce à sa
mémoire excitée par le sommeil magnétique et à son
imagination ravivée, exaltée, elle nous fit une descrip-
tion exacte de ces pays, encore qu'elle fûtendormie à
Paris, ou à des milliers dé lieues de ces capitales. Je ne
refuserais pas même de croire que le magnétiseur eût
la puissance, s'il avait lui-même visité, ces lieux, de
les faire apparaître à l'imagination de la somnambule
en dirigeant sa pensée par des indications, des rensei-
gnements, des analogies présentées et groupées avec
art. Je me trouverais là en présence d'un phénomène
physiologique et philosophique dont l'explication n'est
pas au-dessus de la raison.
Mais ce que je ne peux pas comprendre et ce que je

ne comprendrai jamais, c'est que ni le magnétiseur, ni
la magnétisée ne connaissant Vienne ou Berlin, il soit
possible à la magnétisée de faireune descriptionexacte
et détaillée de ces deux capitales, à une distance aussi
considérable, de les voir, de s'y promener et d'en dé-
crire même les détails, comme ferait une personne
vivante, éveillée qui se promènerait dans la rue, en face
des monuments dépeints, ou qui pourrait pénétrer dans
une maison pour en saisir les habitants dans l'accom-
plissement des devoirs de leur état et dans les habi-
tudes de leur vie.
Ce n'est pas dans une combinaison imaginaire du

fluide vital du magnétiseur avec le fluide vital du ma-
gnétisé qu'il faut chercher, comme on l'a fait, l'expli-
cation des phénomènes de lucidité, clairvoyance et
vision à travers les corps opaques, et à travers les
distances les plus considérables. Toutes les expé-
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riençes faites dans ces dernières années permettent
d'affirmer que le sommeil hypnotique est indépendant
de tout fluide, indépendant même du prétendu fluide
nerveux et de l'ascendant physique ou moral du ma-
gnétiseur.
Le sommeil hypnotique est un sommeil nerveux.

Entourez le front d'un sujet d'un bandeau surmonté
d'une tige terminée par une boule brillante, com-
mandez-lui de regarder fixement ce point bril-
lant; après quelques minutes, il s'endort. Faites fixer
à une hystérique une lumière de Drummond ou une
lampe électrique, en quelques minutes elle tombe en
catalepsie. Le bruit monotone d'un tambourin, comme
un coup violent frappé sur une grosse caisse ou sur
le gong chinois semble pétrifier certains malades et
les plonger dans un profond sommeil.
Certains observateurs ont provoqué le sommeil ma-

gnétique par des excitations cutanées légères en grat-
tant légèrement la peau du cou, ou par une série
répétée de petites chiquenaudes. D'autres moyens phy-
siques ont encore été employés avec le même succès
pour produire l'hypnose, ainsi, l'application d'un ai-
mant disposé à quelques centimètres d'une partie du
corps, des courants électriques très faibles à travers la
la peau, le simple contact de certaines substances mé-
talliques, ou môme simplement un regard fixe et
prolongé sur un point brillant, un verre, un bouton.
En présence de ces faits attestés par les savants les

plus célèbres et les plus compétents dans- la matière,
faits que chacun de nous peut, d'ailleurs, produire et
vérifier, il est manifeste qu'il ne faut pas attribuer à la
personne du magnétiseur, à son fluide, à ses passes
magnétiques, à son ascendant le phénomène du som-
meil nerveux : la théorie des fluides appliquée au ma-



t
LES LIMITES DE LA SCIENCE. 313

nétisme et à l'hypnotisme ne tient pas debout. Et, en
ehors du magnétisme, la théorie sdes fluides a été
emplacée scientifiquement par le système des vibra-
ions.
M. Figuier, qui apporte ordinairement dans ces ques-
ions plus de curiosité et d'érudition que de science
raie et de critique impartiale, étonné à la vue des
bénomènes dont il ne peut pas nier l'existence, et très
pposé soit à l'hypothèse d'un fluide vital, soit à l'in-
ervcntion d'un agent extra-naturel, se rallie à la thèse
e Mesmer, et il admet dans l'homme l'existence d'un
ixième sens artificiel qu'on ne peut ni définir ni dé-
îontrer.
Il nous rappelle ces vers de Lucrèce à la vue des
hênomènes dont il cherchait en vain l'explication :

Quum jam destileruot ea sensibus usurpare,
Relicuas tamen esse vias in mente patentes,
Quâ possint ca cm rerum simulacra venire*.

i Lorsque ces objets ne sont plus perçus par les sens,
l reste encore d'autres voies par où leurs images
euvent pénétrer dans notre esprit. »
Mais celte hypothèse de l'existence d'un sens que
homme posséderait à son insu, depuis l'origine du
îondc, est une illusion à laquelle un philosophe no
eut pas s'arrêter et que nous avons déjà réfutée en
arlant du fluide vital. C'est une hypothèse gratuite,
vraisemblable et qui, d'ailleurs, n'explique pas les
its. Que le magnétisme puisse développer, c'est-à-
ire augmenter le degré de puissance de nos sens et
«quelques-unes de nos facultés, je le conçois bien et
ne le conteste pas. La loi de l'évolution, du dévelop-

I. LccttfecE, Hb. IV, vers. 9Ï6,
18
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pement, du progrès domine la nature humaine, et il
règne entre les hommes une grande inégalité au point
de vue de ce développement physique et moral. Mais
qu'unmagnétiseurpuisse changer la nature humaine et
lui donner un sens nouveau, voilà une prétention inad-
missible et bien au-dessus de la puissance humaine. Il
n'appartient qu'à la puissance créatrice, à Dieu lui-
même, de déterminer la nature, les facultés, la loi, la
fin des créatures qui reçoivent de lui l'existence. 11 y a
des hypothèses bien autrement incompréhensibles que
cette intervention d'un agent extra-naturel dont la
pensée effraye les rationalistes, intervention aussi cer-
taine qu'elle est incontestable

XI

Le fluide nouveau, que certains magnétiseurs ont
voulu substituer au fluide vital dans l'explication des
phénomènes merveilleux, ne résoud pas davantage le

problème dont nous cherchons la solution. Ces étectro-
nervistes ont essayé d'assimiler le fluide nerveux au
fluide électrique, et de chercher ensuite dans les effets
surprenants de l'électricité l'explication de la clair-

voyance et de la lucidité des magnétisés.
11 n'a pas été difficile aux physiologistes les plus es-

timés de détruire cette induction et de démontrer, par
des expériences faciles à contrôler et à renouveler, que
la nature du fluide nerveux nous est inconnue, et
qu'en tout cas, il n'est pas possible de le confondre

avec l'électricité.
« Un nerf moteur, écrit le savant physiologiste

Longet, séparé de l'axe cérébro-spinal, perd, après le
quatrième jour, tout son principe actif, et, alors, si on
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applique l'électricité même à ses ramuscules termi-
naux, aucune contraction ne se manifeste plus. Or, si
l'électricité et la force nerveuse étaient identiques, si
l'une pouvait suppléer l'autre dans ses effets, il est évi-
dent que les mouvements musculaires devraient per-
sister, d'autant mieux que les muscles demeurent en-
core irritables pendant un laps de temps indéterminé.
môme sous l'influence des stimulants mécaniques. Il est
vrai qu'alors même que le nerf isolé a perdu, avec la
force nerveuse, son aptitude à faire contracter la.fibre
musculaire, si l'on fait passer un courant seulement
dans une portion de son trajet, il ne s'en montré pas
moins conducteur de l'électricité, comme toute partie
animale humide, quand l'un des réophores est mis en
rapport avec lui et l'autre avec les muscles; mais les
contractionsqu'on observe dans ce cas dépendent d'une
action directe et immédiate sur la fibre musculaire, dont
la propriété contractile persiste, en l'absence de touto
force nerveuse, et aussi longtemps que cette fibre con-.
serve ses caractères organiques.

« Ainsi, — conclut Longet, — le fluide électrique ne
peut donc pas remplacer la force nerveuse une fois
qu'elle est éteinte dans les cordons nerveux, et il agit
comme un excitateur spécial de cette force inconnue, tant
qu'elle n'est point épuisée*. >
Ce savant développe encore sa démonstration dans
l'ouvrage auquel nous venons d'emprunter cette cita*
tion, il expose et réfute avec autorité les objections des
électro-nerviste3, et reconnaît lui-même, avec la mo-
destie qui convient à la science, que si nous pouvons
affirmer une différence radicale entre l'électricité et le
)• LOVSET, Traité de physiologie. Recherch. expèritn. sur les con-
iilions nécessaires à l'entretien et d la manifestation de l'irritabilité
nwulaire, avec application à la physiologie.
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fluide nerveux, il nous est impossible de connaître la
nature de ce fluide et de le saisir dans son action mys
térieuse à travers le système nerveux.
L'école de Montpellier, représentée par Barthès et

Lordat, et continuée aujourd'hui par des savants déjà
célèbres, a repris la thèse ancienne du principe vital
placé entre l'âme et le corps. Mais ce n'est pas ici le
lieu de renouveler la discussion de cette thèse, et ce
n'est pas, d'ailleurs, pour expliquer les phénomènes de
l'hypnotisme, c'est pour nous faire comprendre les rap-
ports mutuels de l'âme et du corps que ces auteurs ont
accepté l'hypothèse du principe vital.
Si l'on parvenaitmême à démontrer l'existence de ce

principevital et l'identité du fluide magnétique avec le
fluide nerveux, il resterait encore à expliquer, à l'aide
de ces hypothèses vérifiées, ces phénomènes de clair-
voyance et de vue à grande distance qui appartiennent
à l'état hypnotique, et toutes les difficultés que nous
avons signalées resteraient debout comme une preuve
évidente de l'impossibilitéd'expliquernaturellementdes
phénomènes que nous persistons à considérer comme
l'oeuvre d'un agent extra-naturel, parce qu'ils sont en
opposition avec les lois fondamentales de là physio-
logie et de la psychologie.

XII

Ni le fluide vital, ni le fluide nerveux, ni le principe
vital ne nous donnent la solution du problème de la

lucidité et de la clairvoyance. Impatient d'échapper à
l'influence religieuse de l'extra-naturel, avide, cepen-
dant, d'expliquer l'inconnu, la pensée humaine, a ima-
giné de nouvelles hypothèses aussi fragiles que celles
que nous venons d'examiner.
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Le Dr Macario a repris et défendu avec conviction
une hypothèse exposée dans deux

;
ouvrages, d'un inT.

térêt soutenu, par les D" Gromier et Bellanger. Laissant
de côté le fluide vital et la théorie de l'âme qui briserait,
ses liens dans le sommeil magnétique pour s'élancer à.
travers les mondes dont elle découvre les secrets, ou
vers une autre âme à laquelle elle s'unirait d'une ma-
nière accidentelle, mais intime et profonde, ces doc-
teurs ont émis une hypothèse qui semble se rapprocher
davantage des données actuelles de la science.
La voici :
La pensée est inséparable de l'activité matérielle des.

fibres cérébrales, et toutes les fois que l'homme pense,
il se produit un ébranlement particulier, une vibration
moléculaire, une oscillation de certaines fibres céré-
brales : c'est la conséquence nécessaire de notre état
présent, de notre nature et de l'union de l'âme et du
corps. Si nous voulions employer la langue philoso-
phique dans sa simplicité et sa précision savante, nous
dirions que nous discernons dans tout acte de pensée
deux éléments: l'un sensible, c'est l'agitation de la
fibre nerveuse; l'autre intelligible, c'est l'idée elle-
même abstraite, concrète, particulière ou universelle
qui apparaît à l'occasion de l'ébranlement nerveux.
C'est dans la distinction de ces deux éléments et dans
l'analyse exacte, attentive, profonde de ces deux élé-
ments que le philosophe découvrira toujours ses
meilleurs arguments contre le matérialisme, le sensua-
lisme et le positivisme des esprits étrangers ou hos-
tiles à la métaphysique et à la vraie philosophie.
Si nous pouvions connaître ou voir la vibration des

molécules nerveuses d'un homme qui pense, il n'en
faudrait pas davantage pour connaître aussi.sapensée,
parce que cette vibration répond exactement à la pen-

18.
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sec.—Voilà l'hypothèse, nous la discuterons plus loin.
Or, d'après le Dr liellanger et ses disciples, ces vibra-

tions, ces oscillations du cerveau doivent nécessaire-
ment imprimer à l'air des ondulations qui se propagent
jusqu'au cerveau du somnambule en y déterminant
desmouvements analogues à ceux qui se sont produits
dans le cerveau du magnétiseur. Ainsi, une pensée se
répète d'un cerveau dans un autre, comme une image
se réfléchit d'un miroir dans un autre miroir, ou bien
encore comme on voit dans le pendule sympathique le
mouvement de l'un des pendules imprimer un mou
vement analogue à l'autre pendule qui était au repos.
La vibration de l'air explique ce phénomène si simple
et facile à vérifier.
Si la pensée ne se transmet pas ordinairement de

cette manière, par suggestion mentale, et si elle exige
le concours de la parole, c'est que, disent encore ces
philosophes, les vibrations ondulatoires provoquées
par l'acte de la pensée ont trop peu d'énergie, pour être
perçues et devenir sensibles, tandis que l'impression
nabilité de l'endormi magnétisé est prodigieusement
développée et lui permet de saisir avec une grande
lucidité les moindres oscillations et les idées dont elles
sont l'expression.
t Au reste, ajoute M. Bellanger, peut-être avons-

nous nous-mêmes, dans certaines circonstances, comme
une demi-perception de la pensée des autres hommes.
Serait-ce ainsi que s'établissent ces rapports mysté-
rieux, soudains et involontaires que nous ne pouvons
nous expliquer, et dont résultent les sympathies, les
antipathies, les pressentiments et diverses coïncidences
morales que nous attribuons au hasard?... Il n'y au-
rait sous ce rapport de différence entre nous et les
somnambules qu'une différence de degré. Tous les
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philosophessavent quec'estplussouventdansdesimples
variations, dans l'intensité, plutôt que dans la nature
des causes, que l'on trouve la raison des plus grandes
différences dans la nature. Une goutte d'eau qui s'éva-
pore produit de l'électricité comme une pile voltaïque;
l'une est insensible, échappe au vulgaire des hommes
et s'est longtemps dérobée aux savants; l'autre est
visible pour tout le monde et peut même devenir
foudroyante; mais la nature du principe électrique est
toujours la même. C'est toujours moins dans le nombre
des causes primitives que dans l'inépuisable variété
des effets que la nature nous montre sa fécondité 1. »

XIII

Écartons tout d'abord de la discussion cette dernière
conjecture du docteur Bellanger. Chercher l'origine et
l'explication des sympathies soudaines, des antipa-
thies, des pressentiments dans la connaissance des
pensées de nos semblables, manifestées par des ondu-
lations de l'éther, c'est s'éloigner d'une logique sévère
et de la vérité des faits.
En réalité, nous sommes accoutumés à juger, dans

bien des cas, le caractère d'un homme par l'expression
do sa physionomie, et c'est en ce sens que l'on a
souvent répété cette maxime : Le visage est le miroir
de l'âme. Voilà la vérité.
Que nous soyons exposés à nous tromper dans les

jugements que nous fondons ainsi sur les apparences,
c'est une vérité dont tout homme a fait au moins une
fois dans sa vie la triste expérience. Que certains ob-
1. BCLLANOBR, Histoire critique, analytique, philosophique et mi-
ikale du magnétisme animât.
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Survaleurs, doués d'une sagacité, d'une pénétration,
d'un instinct assez rares, puissent connaître avec plusdo
vérité, de promptitude et do discernement les pensées,
les caractères, la nature de leur semblable à travers
l'expression de leur physionomie, c'est encore incon-
testable,
Ce fait est fondé sur les rapports de l'âme et du corps

et sur l'expérience, Les passions, les qualités intellec-
tuelles, les qualités morales donnent à la physionomie
un caractère particulier; nous avons constaté expéii.
mentalement cette loi.cn nous et dans notre prochain.
Instruits par ce principe et par cette expérience, nous
nous habituons à dire, en regardant le visage d'un
homme : Il a l'air bon, honnête, intelligent, loyal, et
ce jugement provoque en nous un sentiment de sym-
pathie. Tel autre a l'air faux, brutal, ignorant, abruti,
il nous inspire un sentiment d'aversion. C'est dans ces
faits d'observation qu'il faut chercher le plus souvent
l'explication do nos sympathies soudaines et de nos
antipathies.
L'inductionou la conjecture du docteur Bcllanger se

trouvant ainsi,écartée, nous nous trouvons en présence
do cette hypothèse qui est la base de son explication
dos suggestions mentales ou de la transmission de la
pensée : toute génération d'idée implique une vibration
des molécules cérébrales- qui ébranle l'air et provoque
la môme vibration dans le cerveau de celui qui reçoit
de nous une suggestion mentale. Ainsi s'expliquerait
la transmission iacile de la pensée du magnétiseur au
magnétisé.
De nouvelles études sur cette question ont été faites

dans ces derniers temps, en Angleterre, par la Société
des recherches psychologiques,— Society forpsychicai
researches, — et, en France, par MM, ltichet et Pierre
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Janot'. Des expériences do graphologio ont permis à
ces observateurs d'émettre les observations suivantes :
Toute représentation mentale d'un mot ou d'une

lettre détermine aussitôt un mouvement approprié dans
les muscles qui servent à l'articulation de ce mot ou do
celto lettre, et un second mouvement dans les muscles
i qui jouent un rôlo dans l'articulation, qui subissent
des modifications do tension sous l'influence dos exci-
tations extérieures ou des représentations mentales :

tous les muscles de l'organisme prennent part à cette
modification. »

De ces observations, MM, Ilichet, Ferrari et Héri-
court ont cru pouvoir conclure que tout changement
dans l'état de la pensée est accompagné d'un change-
ment dynamique cfui se produit d'une certaine ma-
nière, à l'intérieur, d'une modification vasculaire, et,
par conséquent, d'un changement de couleur, de tempé-
rature, de sécrétion,
Pour saisir ce changement que l'on peut déjà consi-

dérer comme une parole extérieure, il faut être doué
d'une sensibilité particulière, excessive dans sa délica-
tesse et son intensité. C'est précisément dans cet état
que se trouvent les personnes endormiespar le magné-
tisme, et c'est ainsi qu'elles peuvent lire ou deviner les
pensées qui leur sont suggérées, sans le concours sen-
sible de la parole extérieure.

I. Cf. RICHET, A propos de la suggestionmentale, Société de Bio?
logio, 1881. — GI.EV, Sur les mouvements musculaires inconscients
en rapport avec les images, ibid , juillet 4884. —

Cul FÉBB, Revue
philosophique, ôctobro 1885, marâ et juillet 1886. Changements de
volume des membres sous l'influence des excitations périphériques
et des représentationsmentales. — On trouvera d'intéressantes ana-
lyses dos recherches faites par la Société anglaisé des re* =cherches psychologiquesdans la Revue philosophique, années 18831
mi, 1885. . •

•
•
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Il n'csl déjà plus question ni du fluide universel, ni du
fluide vital qui s'agilcrnild'unemnniôroparliculiôredam
lo cerveau d'une personneétrangère,ni d'une ondulation
ou d'une vibration qui se communiquerait entre deux
cerveaux, mais tout simplement d'un changement exté-
rieur dans la physionomie, dans la couleur, la tem-
pérature ou la sécrétion qui permettrait à la personne
endormie de connaître les pensées de son magnétiseur.
Nous pourrions accepter sans contestation les con-

clusions do ces observateurs, le problème à résoudre
serait toujours lo môme et resterait dans une impéné-
trable obscurité. La difficulté n'est pas seulement de
savoir si un magnétiseur peut communiquer mentale-
ment sa pensée à une autre personne, mais de savoir
si un sujet magnétisé peut voir c*o qui se passe à une
dislance illimitée, ou bien à une distance considérable,
de Paris à Vienne, à Merlin, à New-York; la question
est de savoir si le sujet magnétisé a le pouvoir de lire
à travers les corps opaques et de lire les pensées d'une
personne étrangère à une grande distance; la question
est de savoir si un endormeur peut hypnotiser un sujet
par un simple commandementmental, à une distance
assez considérable, et sans que l'hypnotisé connaisse
préalablement sa pensée.
Or, ces faits sont réels, ils ont été scientifiquement

constatés, et toute la difficulté est de les expliquer. A
supposer môme qu'une personne hypnotisée lise les
pensées do son endormeur en voyant dans l'expression
de sa physionomie des mouvements musculaires et
vasculaires insensibles pour toute autre personne, on
n'a pas le droit d'en conclure que celte hypothèse
explique les faits extraordinaires qui nous occupent,
qui existent et qu'il est impossible de ne pas attribuer
à un principe extra-naturel.
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Iîn fait, l'hypothèse et les expériences de MM, Féré
et Iticbct appartiennent à une question éliangèro à
celle qui nous occupe. Nous disons d'une manière
générale, avec l'universalité des hommes, que la phy-
sionomie est souvent l'expression do la pensée. Mais do
quelle manière la physionomie cxprime-t-elle lo senti-
ment et la pensée, voilà ce que ces observateurs essayent
de déterminer en étudiant l'influence de la pensée sur
le cerveau, et du cerveau sur les muscles et sur la cir-
culation du sang.
Mais, quand je vois certains philosophes s'emparer

de ces conclusions qui, d'ailleurs, sont encore à l'état
d'hypothèses, pour expliquer la clairvoyance et la luci-
dité des somnambules, les phénomènes aussi étranges
et plus inexplicables du spiritisme et des tables tour-
nantes, je ne peux m'cmpôcher de leur signaler ces
fautes graves contre les règles de la logique et de leur
rappeler qu'il n'existe aucun lien entre les hypothèses
qu'ils émettent et les conclusions qu'ils prétendent en
tirer,

XIV

Serrons de près l'idée fondamentale du docteur Bel-
langer, toute modification moléculaire de Pencéphalo
qui suit la production do la parole, écrit Bellanger*
imprime à l'air des ondulations qui se propagent jus-
qu'au cerveau du sujet magnétisé. — Il serait difficile
de faire la preuve de cette assertion.
Il faudrait établir, d'abord, qu'il y a autant demodi-

fications diverses des fibres ou des molécules nerveuses
que d'idées ou de sentiments, et que ces modifications
tiennent la place de la parole extérieure, intermédiaire
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ou incarnation de l'idée. Or, celte assertion n'est pas et
no sera jamais démontrée.

11 faudrait établir, ensuite, que cette vibration molé-
culaire et limitée de l'encéphale n'a pas seulement la
propriété de modifier l'expression de la physionomie,
mais qu'elle so prolonge à l'extérieur, sous forme
d'ondulation do l'air, en suivant des chemins que nous
ne connaissons pas; assertion aussi gratuite que la
première.
Il faudrait, enfin, établir que celte ondulation des

ondes sonores provoquéepar la vibration des molécules
nerveuses du cerveau, est identique à l'ondulation pro-
duite par le langage articulé, expression des idées
abstraites, générales, universelles aussi bien que des
idées des objets particuliers, concrets, mais cette dé-
monstration répugne également à la nature des faits.
A la suite d'une impression organique et d'une modi*

fication dans l'état du cerveau, j'éprouve une émotion,
je vois une idée, tel est le fait constaté, mais l'observa-
tion physiologique expérimentale ne va pas plus loin,
fl n'y aucun rapport de degré, d'équivalence ou de
ressemblance naturelle entre l'impression organique,
localisée dans le cerveau, et la pensée, l'émotion qui
appartient à l'âme. U y a un abîme entre ces deux phé-
nomènes d'un ordre différent. L'impression cérébrale
remplit ici le rôle d'un simple excitateur qui modifie
l'activité de l'âme et éveille sa pensée.
Je ne veux pas refaire ici la démonstration connue

de la différence qui existe entre l'impressionorganique
et l'idée : tous les grands métaphysiciens, de Platon à
saintAugustin,de saint Thomas d'Aquin à Malebranche
et à Bossuet, de Gerdil à Rosmini, ont fait cette démons-
tration avec une rare profondeur d'analyse en réfutant
le système des matérialistes et sensualistes de tous les
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temps, mais quel rapport d'équivalence ou de naturo
pourrait-on voir entre les mots suivants, la mort, l'in-
famie, la torture et l'impression d'épouvante qu'ils font
naître dans l'âme?Quel rapport de natureou d'équiva-
lence pourrait-il y avoir entre les mots éternité, être
infini, Dieu, que je prononce simplement, sans affecta-
tion, et les pensées si vastes qu'ils éveillent dans mon
esprit frappé d'étonnement, de crainte et de respect?
Quel rapport entre le mot ; En avant f jeté par un offi»
cier sur le champ de bataille, et l'entraînement de ces
soldats qui se précipitent et bravent la mort avec un
entraînement sublime?
Il est donc évident que l'impression cérébrale est la
condition nécessaire de la pensée, du sentiment, de la
volonté; qu'elle est l'excitateur de l'âme, mais qu'il y
a une différence essentielle de nature et de degré entre
la vibration des molécules nerveuses du cerveau et lé
hénomène immatériel qui la suit et se produit dans
les régions élevées de l'âme.
Mais si, comme nous venons de le démontrer, la

pensée n'est pas une fonction du cerveau, encore que,
les hémisphères cérébraux soient indispensables à
l'exercice des facultés intellectuelles, au moins dans
l'étal présent de notre nature; si nous constatons sim-
plement qu'une pensée éclaire notre esprit, après une
impression cérébrale, sans que nous connaissions la
nature et la genèse de cette pensée, il est certain qu'il
ne suffirait pas de voir le changement qui se produi-te un cerveau pour connaître la pensée qui se pro*
duit dans l'âme, dans l'esprit.
Ainsi, alors même que j'accorderais, — et la réalité

des faits ne le permet pas, — qu'une personne magné-
tisée voit tous les changements qui se produisent dans
le cerveau de celui qui l'endort, il ne s'en suivrait pas

19
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qu'elle connût ses sentiments, ses pensées, sa volonté,
Or, elle ne voit pas ces changements. S'il y avait en

ce monde une personne magnétisée capable de voir
clairement tous les changements qui se produisent dans
le cerveau de son magnétiseur, il y a longtemps que
l'on aurait fait l'expérience suivante : la personne
endormie aurait décrit avec fidélité, exactitude et pré-
cision, tous les mouvements moléculaires successifs
qu'clleauraitvusdanslecerveaudumagnéliseur,celui-ci
aurait constaté et enregistré avec la même attention
pendant cinq minutes les pensées successives qui rete-
naient son attention, et, en établissant un rapportentre
les dépositions de l'un et de l'autre, on aurait aujour-
d'hui une description authentique du mécanisme de la
pensée,
Mais il n'en est rien. Voilà plus d'un demi-siècle que

des médecins, des philosophes, des physiologistes, des
expérimentateurs tourmentés de connaître la vérité,
soit dans un intérêt rigoureusement scientifique, soit
nour trouver des arguments nouveaux, décisifs, incon-
testables, ceux-ci en faveur du spiritualisme, ceux-là
en faveur du matérialisme, ont eu entre les mains des
somnambules de toutes sortes et douées de toutes les
qualités. Les somnambules hystériques elles-mêmes, et
en très grand nombre, sont venues dans les laboratoires
des savants, elles ont passé par toutes les phases du
sommeil artificiel, et réyélé tout ce qu'on peut atten-
dre des sujets les plus lucides ; quel résultat a-t-oa
obtenu? quelles sont les réponses qui ont été faites et
qui devaient calmer l'impatiente et légitime curiosité
des savants?
On a obtenu des réponses contradictoires et des

révélations, qui, quelquefois, ont provoqué le sourire de
la pitié. Les somnambules ont parlé de principe vital;
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de fluide vital, d'agent insaisissable et de fluide ner-
veux, et les savants sont encore aujourd'hui dans le
môme embarras quand ils essayent de nous donner
l'explication sévère, consciencieuse, expérimentale de
la production de la pensée.
Or, si le sujet hypnotisé avaitrréellement,comme on

le prétend pour expliquer la suggestion mentale, s'il
avait le don, en vertu de son hyperexcitabilité acci-
dentelle, de voir le cerveau de celui qui l'hypnotise,
et d'y lire sa pensée, n'est-il pas certain, évident, que
nous aurions enfin, aujourd'hui, l'explication que nous
demandons, du mécanisme de la pensée, et le litige
séculaire entre le matérialisme et le spiritualisme
serait, enfin, définitivement tranché.

XV

On connaît les récentes et célèbres expériences au
docteur Mosso sur le sujet Bertino. Ces expériences
sont assurément très intéressantes, au point de vue
physiologique,mais quel résultat sérieuxont-ellesdonné
au point de vue matérialiste?Aucun. Armé d'un appa-
reil graphique et doué d'un rare talent d'observation,
l'expérimentateur italien avait à sa disposition un su-
jet qui se présentait à lui dans des conditions excep-
tionnelles et dont il a pu voir le cerveau.
Sous l'influence accidentelle d'un songe, le pouls

cérébral, qui était d'abord régulier et faible, tandis que
le docteur l'observait à la lueur d'une petite lampe,
devenait tout à coup plus rapide et plus fort, les vais-
seaux se gonflaient, les battements se précipitaient.
Quand Bertino dormait, au plus léger bruit qui se
faisait autour de lui une onde sanguine envahissait
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aussitôt la surface cérébrale. Il l'appelait par son nom,
sans l'éveiller, et le graphique marquait des pulsations
plus élevées, S'il l'éveillait, et lui adressait des obser-
vations sévères, lo pouls du cerveau devenait six, sept
fois plus grand qu'auparavant.
Si une somnambule magnétisée avait été interrogée

sur les pensées et les sentiments de Bertino, elle aurait
pu voir, si on en croit les magnétiseurs, elle aurait pu
voir, en vertu de sa lucidité, le gonflement des vaisseaux
et la précipitation du pouls dans le cerveau. Est-ce
assez pour connaître et lire les pensées d'autrui? Non;
car les impressions de la colère, de l'amour, de la
haine, de l'envie, comme bien d'autres passions, peu-
vent produire la même accélérationdans les battements
des artères. La difficulté serait plus grande encore si
l'on prétendait non seulement deviner les sentiments,
mais lire les pensées abstraites, générales, universelles
dans les modifications de l'innervation cérébrale.
Il nous paraît donc certain, premièrement, que les

personnes hypnotisées ne voient pas les changements
qui se produisent dans le cerveau du magnétiseur;
secondement, que, dans l'hypothèse même où elles
parviendraient à voir ces modifications, elles ne con-
naîtraient pas encore les sentiments et les pensées de
leur magnétiseur. Il faut donc reconnaître que ces
hypothèses n'expliquent pas la suggestion mentale, et
que, d'ailleurs, elles sont absolument insuffisantes pour
expliquer là lucidité des somnambules qui voient non
seulement les pensées des personnes avec lesquelles
elles sont en relation, mais les objets cachés derrière
des corps opaques, et les faits qui s'accomplissent à de
grandes distances, dans des lieux qu'elles ne connais-
sent pas.
La seule conclusion qu'il soit permis d'inférer des
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expériences intéressantes et répétées qui ont été faites
pour expliquer ce que les Anglais appellent la lecture
des pensées, c'est que toute émotion de l'âme se com-
munique au cerveau, et parle cerveauà la physionomie.
Jusqu'à quel point une personne dont la sensibilité a
été surexcitéesous l'influencede l'hypnotisme,peut-elle
saisir les changements qui s'opèrent sur la physionomie
de son magnétiseur, et, par la connaissance de la phy-
sionomie, connaissance exaltée et fortifiée encore par
une attention intense et solitaire, deviner les pensées,
les sentiments, vo. J. ce qu'il est bien difficile de
déterminer.

XVI

D'ailleurs, il importe do ne pas oublier que, dans bien
des cas, l'on pourrait dire presque toujours, le sujet
hypnotisé ou magnétisé, c'est-à-dire endormi d'un pro-
fond sommeil, a les yeux fermés, les paupières
abaissées, et nous avonsessayé nous-mêmesvainement,
dans plusieurs circonstances, après avoir constaté
l'occlusion des yeux, et la convulsion en haut, de lever
les paupièresqui retombaient aussitôt comme un rideau
de séparation entre le sujet et le monde extérieur.
Si à l'état normal, un homme intelligent, perspicace,

expérimentépeutdeviner, dans unecertainemesure, lès
sentiments et les pensées de son semblable, en obser-,
vant avec une profonde attention l'expression de sa
physionomie, il n'en est pas de même de l'hypnotisé
et nous perdons même le bénéfice de cette dernière
explication*
En supposant même, — et cette supposition est. con-

damnée par les faits, — en supposant que l'hypnotisé
lise les pensées de son endormeur à leur, source, dans
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le cerveau, ou simplement dans leur manifestation sur
la physionomie; en admettant encore que ce sujet se
trouve dans un état extaordinaire de surexcitation
nerveuse à la suite de l'influence magnétique, il restera
encore à déterminer par quel organe, par quel sens
particulier, ce sujet endormi, dont les yeux sont her
métiquement fermés, sans rapport apparent ou réel
avec l'extérieur, saisit l'expression de la pensée de son
semblable, Il ne voit pas par les yeux, par quel sens
peut-il voir? 11 ne regarde pas la physionomie de l'en-
dormeur, il peut même lui tourner lo dos, où donc
voit-il ses pensées et les actes de sa volonté?
Comme on l'a fait observer avec raison, magnéti

quement parlant, le sens de la vue, comme le sens de
l'ouïe est fermé, et peut rester fermé. Le magnétisé
entend, il voit les pensées les plus muettes et les renvoie
formuléespar la parole,
Un jour, raconte M. Lélut, de l'Institut, dans une

intéressante étude sur cette question, un docte magné-
tiseur magnétisait une somnambule. Êveillez-vous, lui
dit-il, éveillez-vous; je le veuxl — Et en même temps, il
se disait mentalement à lui-même, de toute la force de
sa volonté : je m veux pas qu'elle s'éveille.
Comment, lui répondit la somnambule, dans un accès

de trouble et de convulsion, vousme dites dem'éveiller,
et vous ne voulez pas que je m'éveille.
M. Lélut, philosophe rationaliste, confirme ainsi la

pensée que nous avons exprimée à ce sujet '.
« Un somnambule magnétique voit, sans le secours

des yeux, tout ce qu'on voit et bien plus qu'on ne voit
par leur entremise; et ce qu'il voit, ce ne sont pas des
généralités, des masses, des choses vagues ou indéler-

1, ïyÉLUT, Physiologie de la pensée, t. II, p. 469,
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minées, ce sont des faits matériels, palpables, parti-
culiers, locaux, Il voit, par exemple, des cartes a
jouer; il en dislingue les couleurs, les formes, les diver-
ses figures, et.en vertu de ce discernement, il joue avec
un adversaire éveillé et le gagne. Pour mieux avérer ce
résultat, pour être plus sûr que la vue du somnambule
est complètement fermée par le sommeil, on la lui ferme
encore par des moyens mécaniques. On lui appliqué
sur les yeux les bandeaux les mieux adaptés, Mais c'est
là une précaution parfaitement inutile et qui fait sou-
rire avec raison les adeptes du magnétisme.

*

< Et dans ce que je viens de dire, qu'on ne croie pas
que j'invente ou seulement que j'exagère, Pour tous1

ces faits de sensations ou de perceptions magnétiques,
je n'avance rien que ne contiennent les annales, du ma->
gnétisme, non point en quelques courtes phrases^
comme celles auxquelles je dois me restreindre ici,.
mais par pages et par yolumes accumulés déplus
soixante ans. » l

* : "'.
Cette simple observation rend plus difficile encore le

problème à résoudre, car les expérimentateurs de la;.
Salpêtrière et les membres de. la Société anglaise de-
recherches psychologiques, affirment que l'endormi'
magnétisé est doué accidentellementde la propriété dé
lire les pensées de son magnétiseur; qu'il peut pénétrer-
par l'analyse physiologique dans son cerveau pour y'
surprendre les rapports inconscients dé'la pensée avec

,les vibrations des cellules nerveuseset lesmodifications,
dans l'état de la physionomie : ils raisonnent.comme1
si le magnétisé était éveillé, comme s'il avait les yeux

.ouverts, etl'intelligenceexceptionnellement développée-
par l'action magnétique. ' •- . -

.'.;,.:
Or le cas est1 tout différent, 1 et, puisque.lé sujet mà-\

gnétisé a les yeux> fermés, puisqu'il ne Voit pas paF
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l'organe do la vue, qu'importent alors les changements
de physionomie, et les modifications dans l'encéphale
du magnétiseur? les explications sont vaines; nous
n'avançons pas, et nous restons ainsi en présence d'un
fait contraire à l'ordre naturel,
En effet, l'homme voit par les yeux, entend par les

oreilles, voilà l'ordre naturel. Mais si l'on prétend que
l'on peut fermer les yeux, boucher les oreilles, avec des
précautions qui rendent la simulation impossible, et,
qu'en cet état, le magnétisé voit mieux, entend mieux,
il est évident que des lois essentielles de la psychologie
et de la physiologie sont violées, et que l'inconnu se
dresse devant nous,
Si l'onadmettaitcettepremièrehypothèse impossible,

chimérique, invraisemblable pour expliquer la lecture
des pensées, on devrait aussi l'admettre pour l'ex-
plication de la vision à travers les corps opaques, et la
vision à de longues distances. Ce n'est plus qu'une
question de degrés.
Ainsi tous les arguments que nous avons exposés

pour démontrer l'impossibilité naturelle de la vision à
longuedistance et de la vision à travers les corps opa-
ques, et pour réduire à néant les théories fantaisistes
de certains psychologues sur la clairvoyance magné-
tique, tous ces arguments ont la même valeur contre la
théorie de la lecture des pensées, sans le concours de
l'organe de la vue. Quand on nous dit que le sujet ma-
gnétisé voit de Paris, et en dormant, ce qui se passe
à Vienne ou à Berlin, quand on prétend que, les yeux
fermés, et sans le secours soit du tact, soit d'une révé-
lation, d'une indication inconsciente du magnétiseur il
voit et lit comme il pourrait le faire avec ses yeux, en
plein jour; quand on ajoute encore'que ce magnétisé
voit l'avenir, et lit les pensées les plus secrètes, d'une
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personne désignée, en dirigeant je ne sais quel fluide
vital, je déclare aussitôt que tous ces faits attestés
par des témoins sérieux n'appartiennent pas à l'ordre
naturel, qu'ils sont même en opposition flagrante avec
l'ordre naturel, et qu'il faut chercher ailleurs, en dehors
des causes ordinaires, dans un principe extra-naturel
la raison de leur existence.
Raisonner ainsi, c'est rester sur le terrain solide de

la science, et reconnaître la permanence des lois fonda-
mentales de la psychologie et de la physiologie.

XVII

Il faut, sans doute, se méfier de la simulation, quand
on étudie ces phénomènes bizarresde l'état magnétique,
et s'entourer de toutes les précautions nécessaires pour
la déjouer,.Mais, si nous laissons de côté les hypnoti-
seurs de foire et les magnétiseurs de carrefour; si nous
écartons les magnétisés de complaisance et les endor-
meurs trop habiles attirés par l'appât du lucre et par
l'imbécile crédulité des esprits faibles, il n'en est pas
moins certain que, selon l'observation très juste de Lé-
lut, les phénomènesmagnétiquessont réels, et qu'il n'est
pas permis de les révoquer en doute. On peut discuter
les hypothèses que l'on inventepourles expliquer, mais
on ne peut pas nier les faits consignés depuis près d'un
siècle dans les annales du magnétisme animal.
La gravité même des phénomènes produits par

l'état hypnotique devait faire naître dans l'esprit des
expérimentateurs la pensée de s'entourer de toutes les
précautions, nécessaires pour déjouer la simulation
d'un sujet trop complaisant, et intéressé peut-être à
tromper son magnétiseur.

}

19.
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Les expérimentateurs de Nancy ont pris les précau-
tions suivantes pour s'assurer de la sincérité de leurs
sujets hypnotisés. Ils leur ont fait respirer de l'ammo-
niaque liquide, de l'acide sulfureux*, ils ont tenu une
allumette enflammée à un centimètre à peine de leurs
yeux, sans jamais provoquer la moindre sensation. Ils
ont donné à leurs membres, quel que fût l'âge, le sexe,
la faiblesse des sujets, les positions les plus bizarres et
les plus pénibles, et, tandis que l'homme le plus ro-
buste, peut à peine tenir les bras étendus pendant dix
ou quinze minutes, ces sujets conservaient les posi-
tions les plus pénibles, aussi longtemps que le vou^
laient les expérimentateurs et sans accuser la moindre
fatigue.
M. Bernheim, de Nancy, nous explique ainsi le pro-

cédé par lequel il s'assure de la sincérité de ses sujets :

Pour exclure toute idée de supercherie, je me suis
servi d'un chariot de Dubois-Reymond, variant l'inten-
sité du courant on éloignant ou rapprochant l'une de
l'autre la bobine inductrice et la bobine induite. Une
règle, graduée en centimètres, indique le degré d'é-
cartement des bobines. Or, j'ai constaté préalablement

. que le fourmillement électrique est perçu par cette
malade, quand l'écartement est de b", et que la douleur
devient insupportable, que la malade retire vivement
son bras, quand cet écartement est de 3 à 2; ces chif-
fres restent absolument les mêmes quand on lui ferme
les yeux hermétiquement, de façon qu'elle ne puisse
pas voir le degré d'écartement, et j'a* fait cette consta-
tation plusieurs fois. J'ai établi par là que la douleur
est perçue réellement et n'est pas simulée,
Cela posé, je provoque l'aneslhésie par affirmation,

et je place la pince électrique sur le bras, avec le cou-
rant maximum, en recouvrant la bobine inductrice par
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l'induite. La perception (sensation) douloureuse ainsi
produite normalement est absolument insupportable.
La simulation d'une pareille analgésie, disait mon
collègue, M. Victor Parisot, qui a bien voulu contrôler
cette expérience, serait plus merveilleuse que. la pro-
duction de l'analgésie.
Or, la malade ne manifeste aucune réaction, affirme

ne pas sentir son bras, garde la pince électrique sur
elle indéfiniment, jusqu'à ce que je dise :
— Le bras est de nouveau sensible.
Au bout d'une seconde, elle le retire vivement. Je

produis la même analgésie par affirmation sur tous les
points du corps. Cette expérience, avec contrôle, a été
répétée devant plusieurs collègues; je la reproduis
chaque fois que je passe devant la malade. "

C'est ainsi que le D'Bernheim déjoue la supercherie.
Les expérimentateurs de la Salpêtrière, fidèles à leur
théorie des trois états, ont suivi une méthode diffé-
rente.
Tandis que le cataleptique vrai conserve des atti-

tudes contre nature, avec une inflexible immobilité,
aussi longtemps que le veut le magnétiseur, le catalep-
tique simulé fait dès efforts musculaires et des mouve;
ments révélés par l'appareil de Mar.ey. Comme l'a
montré M. Charcot, le tracé myographique présente
des oscillations, dont le nombre et l'amplitude aug-
mentent avec la fatigue; le pouls s'accélère, et la res--
piration devient inégale, tumultueuse, saccadée,
On déjoue la simulation,'dans l'état léthargique, en

commandant à l'hypnotisé de contracter isolément
chacun de ses membres. Ignorant les secrets de l'ana-
tomie» la simulation est impossible, et la contracture
est la meilleure preuve de la sincérité du sujet.,
L'examen de l'hypnotisé, plongé dans l'état sôm-
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narnbulique, nous permet de constater l'élargissement
ou le rétrécissement de la pupille, selon que l'objet
imaginaire s'éloigne ou se rapproche, le dédoublement
de l'image hallucinatoire à travers le prisme, l'illusion
des couleurs complémentaires; et, alors même que
l'on expliquerait simplement ces phénomènes par la
suggestion ou par la volonté du magnétiseur, ils per-
mettent, cependant, de reconnaître que le sujet en-
dormi n'a pas la pensée de tromper.

XVIII

A-t-on observé avec le même souci de la vérité,
avec la même sévérité de méthode et d'expérimenta-
tion les phénomènes particuliers et de seconde classe
que nous avons rangés parmi les faits extra-naturels?
Je veux le croire, si nous ajoutons foi au rapport

sur cette question, présenté à l'Académie de médecine,
en 1831, et aux observations précises, détaillées, répé-
tées, qui remplissent les annales du magnétisme. Il est
à regretter, néanmoins, que les expérimentateurs de
Paris et de Nancy, qui contrôlent depuis quelques an-
nées, et qui répètent si souvent les phénomènes d'illu-
sions, d'hallucination positive et négative, de sugges-
tion à échéance prochaine et à échéance éloignée,
Renferment si rigoureusement dans le cercle étroit de
leurs expériences et refusent d'étendre leur contrôle
aux phénomènes plus extraordinaires de clairvoyance
et de lucidité.
Mais ils craignent de rencontrer l'extra-naturel ou

de provoquer le sourire ironique des incrédules et des
sceptiques. Déjà, pour se faire pardonner leurs révéla-
tions, quelques-uns de ces expérimentateurs se plaisent
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à poursuivre de leurs attaques, plus violentes .qu'heu-
reuses dans le résultat,; les croyances séculaires du
genre humain à la réalité du monde invisible et sur-
naturel. Et, comme si de telles concessions, déjà ré-
prouvées par la conscience et par la raison, ne suffi-
saient pas à leur aversion du surnaturel et à leur
crainte d'affronter le reproche de crédulité, ils se font
gloire d'être matérialistes et de nier la liberté hu-
maine, sans s'effrayer des conséquences morales et
sociales d'une théorie qui tend au renversement de
l'ordre social.
Qu'ils sont rares les hommes sincères, courageux,
affranchis de vaines craintes, qui cherchent la vérité,
toute la vérité, sans restriction et sans respect humain I

et, s'il y a des esprits trop crédules qui s'inclinen
sans dignité devant les idoles de la superstition et d'un.
faux surnaturel, il y a aussi un trop grand nombre
de rationalistes, égarés par le fanatisme de l'impiété,
qui courbent le front devant des idoles de mensonge
et rougissent de dire tout haut qu'ils ont rencontré la
vérité.
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CHAPITRE IV

LES MOUVEMENTS INVOLONTAIRES,
LES TABLES PARLANTES ET LE SURNÀTUllEL

Le fluide de vital, transition de l'hypnotisme aux tables par-
lantes. — La théorie de M. Chevreul exposée et complétée par
M. Richet. — Les expériences de MM. Cumberland et Garnier.
— Examen et discussion de ces expériences. — Réponse de
M. Lélut. — Thèse de M. Richet sur la négation des forces
surnaturelles et l'explication naturelle des tables parlantes. —Lois et arguments de M. Richet. — Expériences qu'il allègue
en faveur de son système. — Examen et discussion de ses
arguments et de ses expériences. — Lo démon et lo préjugé
anti-scientifique des rationalistes. — Impossibilité d'expliquer
par des mouvements inconscients les mouvements et les ré-
ponses des tables parlantes. — La théorie de M. Maury. -Expositionet discussion.

-,

I

Après avoir essayé d'expliquer la clairvoyance des
hypnotisés et la lecture des pensées par des mouve-
ments inconscients, certains expérimentateurs ont cru
pouvoir appliquer la même méthode à l*étude du spi-
ritisme et des tables tournantes, et justifier par la
même raison des phénomènes qui appartiennent)
cependant, au monde extra-naturel.
On expliquerait ainsi naturellement par le même

principe la lucidité du magnétisé et les phénomènes
des tables en mouvement. '
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Ces expérimentateurs établissent ainsi, sans le vou-
loir et sans le savoir^' qu'il y a un lien: étroit de
parenté et une similitude d'origine entre tous ces phé-
nomènes de spiritisme, de magnétisme et de tables
tournantes ; ils ne voient pas, sans doute, les consé-
quences de cet aveu important.
Nous exposons, d'abord, le système, et nous en dis-

cuterons, ensuite, les conclusions. Le,système apparr
lient à M. Chevreul; il a été développé plus tard, et
complété par le docteur Richet dans un travailintéres-
sant sur les mouvements inconscients ?..—--'"
Toutes les fois que l'esprit est modifié par une

image, une émotion, une pensée, il se produit en
même temps un changement dans la pression du sang,
dans le rythme du coeur, dans le rythme de la respira-
tion, dans la tension des divers muscles, dans la sécré-
tion des glandes, dans la circulation périphérique des
divers organes. Seule, l'insuffisance de nos moyens
d'investigation nous empêche de distinguerce change-
ment.
Donc, conclut le docteur Richet, toute pensée se

traduit en dehors par un mouvement.
Cette conclusion ne nous parait pas suffisamment

établie. Je reconnais volontiers qu'il se produit en nous,
dans notre corps, un certain nombre demouvementsqui
échappent à notre conscience, ainsi, les mouvements
de l'iris, de l'intestin, du coeur, la tension de la circu-
lation périphérique, et l'on pourrait ajouter, la plus
grande partie des phénomènes c[ui constituent la vie
végétative et organique du corps humain. Qu'il en

t. CHEVREUL, De la baguette divinatoire, du pendule dit explora-
teur, et des tables tournantes au point de vue de l'histoire, de ta
critique et de la méthode expérimentale. — D* RICUET, Le* Mouve-
ments inconscients,
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soit encore ainsi de la sensibilité musculaire, je ne lo
conteste pas.
Je reconnais aussi que, par suite de cette sensibilité

musculaire inconsciente, il arrive quelquefois, souvent
même, que nous produisons, sans le savoir, de petits
mouvements involontaires, dont nous aurions cons-
cience, si nous voulions les amplifier et mettre ainsi en
plein jour notre intervention.
Une expérience récente a permis aux observateurs

de constater la vérité de cette assertion. M. Stuart
Gumberland annonçait qu'il pouvait deviner la pensée
des individus, en leur tenant simplement la main. Il
disait au sujet dont il prenait la main, en présence de
vingt ou trente témoins i Je devinerai la personne à qui
vous pensez, l'objet auquel vous pensez. Il devinait, en
effet, parce que la personne qui pense fortement à une
personne ou à un objet, ne peut s'empêcher, quand elle
approche de l'objet de sa pensée, de faire de petits
mouvements fibrillaires qui dirigent sûrement l'expéri-
mentateur attentif et déjà entraîné par des séances
antérieures.
C'est ainsi que M. Gh. Garnier, l'architecte de l'Opéra,

qui avait servi de sujet à M. Cumberland, réussit lui-
même à deviner trois fois sur trois, et en quelques
secondes l'objet, qui avait été désigné mentalement.
Son excessive nervosité et le mouvement instinctif, in*
sensible de la main qu'il serrait, lui révélaient la
pensée qu'il voulait connaître.
« Les mouvements du sujet, ditle Temps^ n'ont pas

le caractère des mouvements complets et visibles. Ce
sont des indices d'action et de réaction plutôt que des
mouvements véritables. Un homme tient, par exemple,
tin pendule à la main, il pense à un mouvement pos-
sible : le pendule semet en branle; il pense que le peu-
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dule va s'arrêter : le pendule s'arrête. La cause réelle
est celle-ci : s'imaginer un mouvement, c'est le voir en,
idée; or, l'imagination n'agit pas en dehors des or-
ganes; elle provoque le commencement du mouvement
qu'elle rêve. »
11 faut donc admettre comme un fait constaté que

toutes les fois que l'esprit est fortement tendu par une
émotion, une crainte, un désir, une image, il se produit
aussitôt dans tout notre organisme d'abord, des mou-
vements dont nous avons conscience, en raison de leur
intensité, puis, des mouvements inconscients qui échap-
pent à notre attention par leur faiblesse extrême.
Mais il ne faut pas conclure de ces faits, le,principe

que nous discutons, et que le docteur Richet formule
ainsi t Toute pensée se traduit au dehors par un mou-
vement.
Il y a un écart considérable entre ces deux classes

de faits, et les copelusions que l'on essaye d'en tirer.

II

Que remarquons-nousdans les expériences que nous
venons de rappeler?
Un objet extérieur sensible, concret, c'est une per-

sonne ou un objet; puis, une tension très forte de la
pensée, ou plutôt de l'imagination, une impulsion vers
cet objet, qui, à ce moment, absorbe exclusivement
toute l'attention du sujet, et, enfin un mouvement in-
sensible, en apparence, et provoqué a* la fois par la
volonté inconsciente et par l'imagination.
Si j'observe maintenant, un métaphysicien profond,

un grand mathématicien, un Pascal ou un Leibniz, un
bescartes ou un Malebranche qui médite avec la pro„
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fondeur et l'attention du génie, un problème transcen-
dant de mécanique céleste ou de philosophie, je ne
constate alors, ni la présence d'un objet extérieur,
concret, visible, accessible au toucher, ni un mouve-
ment inconscient au dehors, vers un objet, ni, par
conséquent, un mouvement fibrillaire et musculaire
inconscient.
Les deux cas sont tout différents.
Le penseur de génie, se sépare du monde extérieur,

se sépare même, par abstraction, de son corps qui
pourrait le troubler et le distraire, il s'enferme en lui-
même, il se réveille, il semble que toute sa vie intel-
lectuelle et physiqueest ramenéeaucentré, à l'intérieur,
et je ne vois pas que l'on puisse dire de ce grand philo-
sophe qui médite en silence et les yeuxfermés aumonde
extérieur que toutes ses pensées se traduisent au dehors
par unmouvement.
Il semble même, au contraire, que l'exercice le plus

élevé de la pensée, de la raison, que l'on confond mala-
droitement avec la sensibilité et l'imagination, consiste
à se séparer du monde où se produisent les manifesta-
tions sensibles des états de notre àme.
Que savons-nous du cerveau au point de vue du mé-

canisme de la pensée? Peu de chose. Nous savonsqu'il
y a une relation entre les hémisphères cérébraux et les
facultés intellectuelles, parce que l'exercice de ces
facultés est troublé quand ces hémisphères sont lésés
par des hémorragies, des blessures, un ramollissement
ou par d'autres^ causes que la science peut déterminer.
Mais aucun fait scientifiquement constaté, ne nous

permet de dire que chacunede nos facultés corresponde
à lel point particulier de l'encéphale, que le jugement,
l'abstraction, la raison pure, l'inspiration artistique,
l'énergie de la volonté aient des organes spéciaux, dis-
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incls, irréductibles : A plus forte raison, rien ne nous
permet d'affirmer que la nature et le mouvement de
l'organe ou du nerf affecté varie.avec la nature et le
degré de la pensée; ainsi) par exemple, que telle, ou
telle cellule nerveuse soit particulièrementagitée selon
que ma pensée a pour objet l'Être infini, l'essence des
choses, les difficultés du calcul infinitésimal ou les lois
physiologiques des êtres organisés, vivants.

; -
L'âme ne pense pas sans cerveau, dans notre état

actuel d'existence,je le veux bien; chaque pensée varie
avec la partie du cerveau qui est agitée, voilà ce que
je nie, ce qui n'a jamais été prouvé.

, .Or, ce que je dis de la pensée, je peux le dire avec
une égale certitude du sentiment. Il y a des groupes do
sentiments et des groupes de pensées qui ont. des élé-
ments communs et qui peuvent naître dans notre esprit
à la suite d'une même impression organique céré-
brale. :

, -Or, si je ne dois pas dire que chaquepensée, chaque
sentiment agite telle cellule nerveuse plutôt que telle
autre, je ne dois pas dire que toute pensée se manifeste
à l'extérieur par un mouvement particulier;,je ne dois
pas dire enfin que l'on peut arriver à connaître toutes
les pensées d'une personne parce que l'on peut con-
naître les mouvements exprimés oU communiqués de
son cerveau. . .Il ne faut pas se laisser prendre à cette erreur. Au
fond, les matérialistes physiologistes raisonnentcomme
s'il était démontré que le. cerveau sécrète la pensée,
qu'il n'y a aucune différence entre les facultés corpo-
relles et les facultés intellectuelles qui appartiennent à
l'intelligence.
Or, rien n'est plus faux que cette assertion. Les

facultés corporelles qui appartiennent à la vie orga-
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nique et végétative et qui ont pour objet la conserva-
tion du corps, sont des mouvements matériels qui pro-
duisent à leur tour d'autres mouvements matériels, et
qui sont appréciables par l'intermédiaire des sens.
Mais il en est tout autrement de nos fonctions intel-

lectuelles. Comme le fait observer un habile et savant
physiologiste, M. Lélut, dans aucun des actes de
l'intelligence il n'y a plus, rien de soumistaux sens,
plus rien qui donne l'idée soit d'un mouvement, soit
d'un produit. On sent, on pense, On se sent sentir et
penser, et cet acte intime, immatériel tout d'abord,
n'apporte à l'esprit l'idée d'aucune condition physique
particulière, d'aucun organe auquel il se rattache. Le
cerveau est, sans doute, nécessaire à la pensée, mais
c le cerveau ne remplit pas son office à la manière des
autres organes, en semouvant à la vue, comme le tissu
musculaire, en sécrétant un fluide comme le tissu des
glandes conglomérées ».
Dans une savante analyse où l'on retrouve à la fois

le philosophe et le physiologiste, M. Lélut développe
ainsi la pensée que nous venons d'exprimer :

« Ai-je besoin de montrer de quelle nature sont les
rapports qui lient le cerveau aux manifestations intel-
lectuelles indépendantes de conditions organiques
extérieures à ce centre nerveux? Ils sont purement
empiriques. Quel autre espèce de rapports, en effet,
pourrait exister entre les faits de mémoire, d'imagina
tion, de jugement, de réflexion, entre les faits des
sentiments et des passions, et la forme, la texture, la
composition chimique du cerveau?
• Que cet organe soit d'un bel ovale comme dans

l'homme caucasîque, étiré de l'avant à l'arrière comme
dans le nègre, presque rond comme dans le Mongol,
quel rapprochement faire çle ces formes diverses, aux
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états, aux actes moraux et intellectuels qui constituent
les passions, la mémoire, le jugement, leurs divers
degrés, leurs différentes espèces?

.
i Que le cerveau soit composé d'un pulpe amorphe

ou d'une substance fibrillaire, qu'il consiste en globules
alignés comme les grains d'un chapelet, ou en canali-
cules étranglées d'espace en espace, quel rapport entre
de telles dispositions matérielles et un désir, une espé-
rance, une pensée ?
c Que cet organe, enfin, contienne une plus ou moins,

grande quantité de phosphore, suivantmême le degré
ou le caractère de l'intelligence, s'imaginéra-t-on avec
lluarte, que cette dernière s'illumine des feux dU cer-
veau, comme ceux d'un réverbère, et croira-t-on avoir
expliqué ainsi l'activité de l'entendement1? »
On peut donc admettre que, sous l'influence d'une

image, d'une émotion vive, d'un désir secret et profohd
nous communiquions, sans le savoir, un mouvement
ou une série de petits mouvements aux muscles, aux
nerfs, et l'on peut expliquer de cette manière le succès
des expériences de M. Cumberland, rien ne s'y oppqse,
mais établir une analogie entre ces mouvementsmuscu-
laires et les mouvements cérébraux, prétendre que la
pensée se produit en dehors par des signes sensibles»
comme elle se traduit accidentellement par les mouve-
ments de la main placée dans la main d'un prestidigi-
tateur, affirmer l'existence d'un rapport mécanique et
matériel entre le cerveau et la pensée, à la manière du
rapport qui existe entre la modification du cerveau et
les petits mouvements fibrillaires du sujet qui se prête
à une expérience, c'est évidemment oublier les règles
de la logique, confondre des phénomènes d'uhe nature

1. Liurr, Physiologie de la pensée, t. Ii> p. 412,
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essentiellement différente, et poser des conclusions que
les prémisses ne renferment pas.

III

Mais les expérimentateurs dont nous étudions les
théories étendent encore plus loin leurs conclusions. Il
ne leur suffit pas d'expliquer comme on vient de le voir
la lucidité des sujets hypnotisés, la lecture des pensées.
Us prétendent que les mouvements involontaires et in-
conscientspeuventacquérir, dans certains cas, une éner-
gie extraordinaire, telle qu'on est tenté d'attribuer à une
force étrangère les effets qu'ils produisent eux-mêmes.
Celte cause étrangère, c'est le principe ou l'agent

extra-naturel, ces phénomènes sont précisément ceux
qu'on a l'habitude de désignersous le nomde spiritisme,
de tables tournantes, d'évocation. L'argumentation qui
soutient cette théorie n'est pas sans intérêt.
Voici la loi que M. Richet se croit autorisé à for-

muler :
c Toutes les forces dites surnaturelles ne sont que des

forces humaines, musculaires ou psychiques. Mais

comme elles sont soustraites à notre conscience, elles
nous paraissent reconnaître une cause différente de
nous, explication qui est aussi peu rationnelle que
possible. »
Au point de vue des simples règles de la logique, et

indépendamment de toute autre considération scienti-
fique, cette loi formulée par M. Richet est défectueuse,
elle conclut du particulier au général, d'un fait spécial
à tous les faits. Cela suffirait à la faire repousser. S'il
était prouvé que les phénomènes des tables tournantes
sont le résultat d'une action inconsciente des forces
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musculaires, il ne faudrait pas en conclure que tous
les phénomènes si divers que l'on attribue à une cause
surnaturelle sont l'oeuvre des forces naturelles cachées,
inconnues. II. faudrait les discuter à part, et justifier
une affirmation qui nous parait inexacte et contraire à
la réalité des faits.
Mais, dans les limites mêmes de l'expériencefaite par,

M. Richet, et appliquée exclusivement aux tables tour-
nantes, la loi que cet expérimentateur essaye de nous
faire accepter est insuffisante, elle est fausse, un philo-
sophe ne saurait s'en contenter.

Suivons maintenant la démonstration de notre
contradicteur.
On ne peut pas dire que tous les spirites soient dés

mystificateurs qui abusent de la crédulité publique, et
qui, par un tour habile de jonglerie, font tourner les
tables, et inventent des réponses mensongères. 11 est
incontestable que s'il existe des spirites de carrefouron
rencontre aussi des personnes dont la bonne foi est cer-
taine, et qui, en appliquant les mains sur une table, et
en ne faisant aucun mouvement volontaire, finissent
par obtenir des.mouvements de la table et même des
mouvemehtsintelligents,en ce sens quecesmouvements
peuvent donner des réponses et des conversations»
Quelle est la cause de ces mouvements ?
Les personnes crédules, assure M. Richet, étonnées

de voir une table tourner sous la simple pression d'une
main légère, s'effrayent et ne craignent pas d'attribuer
le phénomène à un agent mystérieux, à un habitant
d'un nouveau monde invisible. Elles ne voient pas que
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cette forcemystérieuse est en réalité et simplement, leur
action.musculaire. Ces personnes dont il n'est jpasper.
smîs dé contester la bonne foi, ne se rendentpas compte
de ce qui se passe dans leur imagination cl de l'impul-
sion inconsciente de leurs muscles qui ébranle le gué-
ridon par des mouvements imperceptibles 'et répétés.
Si les réponses sont logiques, déductives et sur-

prennent le-médium lui-môme qui croyait les ignorer,
la raison en est fort simple : nous avons une mémoire
inconsciente comme nous avons des mouvements in-
conscients. Certains faits, certains souvenirs existent
dans notre mémoire à l'état latent, nous les avons
oubliés, ils se présentent à nous, à l'occasion des tables
tournantes que nous interrogeons, avec un caractère
d'imprévu ou d'inconnu qui étonne et fait croire à une
intervention merveilleuse des esprits.
Ainsi raisonnent les ennemis du surnaturel. Avant

d'aller plus loin, j'arrête encore une fois mon contradic-
teur, et je lui soumets une difficulté qui n'engage pas
le fond môme du débat. Nous avons une mémoire in-
consciente, c'est-à-dire que nous conservons dans notre
esprit, sans le savoir, des faits, des souvenirs qui

*•
attendent une occasion, un signe sensible, un objet
extérieur pour attirer notre attention et passer à l'élût
conscient.
Le fait est indéniable.Mais, quand ce souvenir latent;

par exemple, quand lo souvenir d'une conversation que
j'ai eue, il y a quarante ans, avec un ami, et que je
croyais perdue dans l'oubli, se présente ainsi, d'une
manière soudaine, je me rappelle fort bien qu'il y a
quaranteans, dans des conditions déterminées,précises,
j'ai entendu telle conversation, et j'affirme ainsi mon
identité personnelle à ces deux momehls de ma vie.
Or, quand je fais tourner une table et quej'en obtiens
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une réponse à une question précise, si c'est moi;
comme le prétend Richet,. qui; fais successivement la
demande et la réponse, et si cette réponse est simple-
ment « un fait révélé par ma mémoire inconsciente t,
il est évident que je devrais constater que ce fait étai
dans ma mémoire et que je l'avais oublié, et qu'il,est,
ravivé où réveillé, rendu sensible à l'occasion du mou-.
veinent de la table et do la question que je viens do
poser.
Or, il n'en est rien. Malgré toute mon attention,
malgré ma présence d'esprit et l'analyse de ma mé-
moire, il m'est impossible de constater que la réponse
obtenue de la table, est simplement la réminiscence
d'un fait que j'avais oublié. Je constate, au contraire,
que la table me fait une réponse que je ne connaissais
pas, et que je n'ai jamais connue.
C'est donc bien gratuitement, et en opposition avec

la réalité, c'est peut-être aussi pour simplifier le pro-
blème, et en dissimuler la difficulté que l'on nous dit :
i l'on place un médium à une table, on pourra après
voir fait des questions, obtenir des réponses. Réponses
ogiques, déductives, qui surprennent le médium lui-
nôme; car, souvent, il ignore les faits révélés par sa
némoire inconsciente, et traduite en mouvement par
es contractionsmusculaires et inconscientes.
L'auteur confond ici les faits ignorés et les faits
ubliés. Qui ne voit cependant la différence qui les
Êparc? Si, à l'occasion du mouvement de la table, un
ait oublié se présente à moi» si lointain qu'il puisse
lie, il se présente Invariablement à moi avec un
aractôro qui m.o permet de le reconnaître et de le dé
igner sous le nom de souvenir, mais si c'est un fait
|itc je n'ai jamais connu, un fait ignoré» c'est tout
fieront, ce n'est pas à moi, u. mes mouvements
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inconscients qu'il faut attribuer la révélation d'un fait
queje ne connaissais pas.
Les distinction est importante; nous y reviendrons

plus loin.

V

Voici de quelle manière procède M. Richet pour
démontrer la théorie dont il attribue l'invention à

M. Chevreul.
€ Soit une petite table autour de laquelle se trouvent

placées plusieurspersonnes, troispersonnes,je suppose,
E, D, C, parmi lesquelles un médium de mes amis.
Ces trois personnes rangées en demi-cercle ne peuvent
voir que de côté, ou d'une manière incomplète la table
où est l'alphabet. L'alphabet est caché derrière un
carton. Deux autres personnes. A, et B, sont placéesà
l'autre table. A désigne avec le doigt, sans bruit, suc-
cessivement, les lettres de l'alphabet, et B, sans que
A ait parlé, inscrit sur un carnet les lettres qui répon-
dent à tel ou tel soulèvementde la table.
t Le soulèvement de la table est indiqué par une

sonnerie électrique, de telle sorte que le mouvement
d'un des pieds se trouve instantanément révélé par h
sonnerie.
« Voici alors comment se fait l'expérience. L'alphabe

est disposé de sorte qu'il est masqué et visible seule
ment à A et à B. •— Quant à E, G, D, ils ne prélen
aucune intention à ce que font À et B. — Ils parlent
causent, discutent, récitent des vers;pendantce temps
A suit sur l'alphabet caché les différentes lettres,
à un moment la table se soulève, et la sonnerie marche
alors, A se remet à parcourir l'alphabet silencieuse
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ment. — B a pris note de la lettre correspondante. —
C, D et E, qui sont assis à la table, continuent à
parler d'autre chose, ignorant absolument quelle a été
la lettre écrite, et ainsi de suite, jusqu'au moment où
une série de mouvements rapides et répétés de la table
indique que la réponse est terminée.
« Il se trouve alors, et c'est toujours à la. grande

surprise de G, D, E, que cette réponse a Un sens et
que c'est une phrase véritable. — Bien entendu il arrive

-souvent que les lettres sont confuses et sans aucun
sens. »
On obtient ainsi des réponses banales, c et quelque-

fois ordurières » ; c'est M. Richet qui nous en fait l'aveu
desintéressé et consciencieux. Cette expérience qui est
loin d'avoir l'importance et la gravité d'autres expé-
riences, plus décisives et aussi sincères, soulève déjà
quelques difficultés. Mais laissons à l'expérimentateur
le soin de les résoudre lui-même, ou d'essayer seule-
ment de les faire disparaître.
A désigne en les touchant du doigt les lettres
e l'alphabet. Mais comment les trois expérimentateurs
ui tournent le dos à l'alphabet, qui ne le voient pas,
ui causent, plaisantent, chantent des vers,' la main
ppuyée sur la table, comment peuvent-ils soulever la
ablc, au moment convenable, précis, pour combiner
es mots, et former une proposition logique?
Telle est la difficulté; et je m'étonne que l'expéri-
îentateur rappelle cette expérience pour justifier la
hêorie des mouvements inconscients; Je comprends le
îouvement inconscient d'un homme qui veut forte-
ment, avec toute l'intensité de son attention, qu'une
able tourne. Il est permis de supposer que, sans le
avoir, et par l'excitation de ce désir, cet homme
mprime un mouvement imperceptible à la table. Je
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comprendrais encore qu'un expérimentateurqui désire
ardemment obtenir une réponse déterminée, une affir-
mation, une négation, un nom de ville ou de personne,
ému, agité intérieurement, quand on prononce à haute
voix, la lettre ou les lettres qui composent, le mot
attendu, désiré, produise encore, à son insu, un léger
mouvement.
J'exige donc trois éléments pour admettre la théorie

des mouvements inconscients. Je veux premièrement
que le sujet ne soit pas distrait, mais qu'il concentre
son attention sur une idée; secondement qu'il attende
avec anxiété la lettre, expression de son désir, troi-
sièmement qu'il lise lui-môme cette lettre, ou qu'on la

prononce à haute voix devant lui. Le mouvement in-
conscient découle de cet état psychologique, ou de la
présence de ces trois conditions.
Or, comment les expérimentateurs de M. Richet,

pourraient-ils produire un mouvement intelligent delà
table, et la faire frapper au moment convenable, puis-
qu'ils nepensentà rien, pas mêmeàfaire tourner la table?

« Certes, répond M. Richet, je ne suis pas en état d'en
donner une explication adéquate, mais il me parait
cependant que, si faibles que soient les mouvements
de A, pendant qu'il suit l'alphabet, ces mouvements
ne sont pas sans bruit. Ils peuvent à la rigueur être
plus ou moins discernés, si B, est assis un peu de

côté. — Quoique B, ne porto pas son attention sur les
mouvements de A, et quoiqu'il ne puisse pas voir
l'alphabet, il a la vague notion, par le bruit, ou par la
vue, du rythme produit. C'est donc un rythme qui lui
est plus ou moins connu, et, alors, inconsciemment, il
épelle l'alphabet suivant le même rythme, de sorte que
sa réponse inconsciente s'exprime par des lettres qu'il
a inconsciemment et mentalement épelées.
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Quelle explication tortueuse, pénible, embarrassée I
L'auteur nous déclare aVec raison qu'il n'est pas en
état de donner la solution adéquate de la difficulté. La

,vérité lui commande cette réserve, et la prudence
devrait lui défendre de conclure. Avouer son insuffi-
sance, éviter de trancher le débat, suspendre enfin son
jugement, voilà ce que ferait, sans doute, en pareil
cas, un philosophe impartial. Il n'en est pas ainsi, et,
après avoir confessé son ignorance et révélé les diffi-
cultés d'une expérience insuffisante dont il ne peut pas
nier le fait principal puisqu'il en est le sujet, M. Richet
conclut magistralement par l'affirmation de cette loi :
Toutes les forces dites surnaturelles ne sont que des

forces humaines, musculairesou psychiques. Mais comme
elles sont soustraites à notre conscience, elles nousparais-
sent reconnaîtreune cause différente de nous, explication
qui est aussi peu rationnelleque possible.
On ne saurait le prendre de plus haut avec le surna-

turel, et l'on est douloureusement surpris d'un tel
oubli de la logique et de la facilité avec laquelle
M. Richet prétend dériver d'un phénomène qu'il se
déclare incapable d'expliquer des conclusions qu'il ne
craint pas de poser comme un principe inébranlable de
la psychologie. Qu'il y a loin des prémisses à la con-
clusion!
M. Richet essaye bien d'interpréter les réponsesde la

table, mais ici encoreje le prends en défaut. Il suppose
que C, assis à la table, peutou voir le cadran dissimulé,
ou entendre le frôlement du doigt qui pousse l'aiguille
sur le cadran. Cependant, M. Richet nous a dit plus
haut que, voulant faire une expérience sincère, il a pris
soin de dissimuler le cadran; s'il est dissimulé comment
C peut-il le voir? Aussi bien C n'est point un compère;
il n'essaye pas de tromper A, ou de surprendre sa

MEhVElUEUX. 20.
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bonne foi ; il s'abstient systématiquement de regarder
de côté ou en arrière, car il entend lui aussi faire une
expérience sérieuse. Il n'est doncpaspermis de supposer
que C voit les mouvements de l'aiguille.
Il lui est aussi difficile d'entendre le mouvement de

l'aiguille, et je m'étonne même d'une telle hypothèse
aussi invraisemblable que la première. Si G était
plongé dans le sommeil magnétique, s'il concentrait
silencieusement son attention sur le plus léger bruit; s'il
n'était qu'un charlatan vulgaire cherchant à rire aux
dépens des naïfs, on pourrait, dans ce cas, avancercette
hypothèse et la discuter; mais il n'en est rien. C n'a
pas été magnétisé, aucun signe ne décèle un développe-
ment anormal de sa faculté de l'ouïe, une hyperexcita-
bilité des sens; il ne fait pas d'effort pour entendre,
et la salle n'est pas silencieuse, puisqu'il cause, il chante,
il fait du bruit, il détourne son attention de l'expérience
pour lui laisser toute liberté dans la production de

ses effets. Dans ces conditions, comment pourrait-on
supposer qu'il entende un léger frottement d'aiguilles
que, d'ailleurs, il ignore, et que n'entend pas même
C, celui qui produit ce mouvement ? C'est abso-
lument invraisemblable;M. Richet a raison de déclarer
qu'il ne peut pas en donner une explication adéquate,
et je lui demande alors pourquoi il conclut si vite à
l'existence d'une loi dont il nous donne la formule
magistrale, pour écarter le surnaturel.
Je n'insiste pas sur les réponses ordurières que

M. Richet a reçues de cette table et que son respect du
lecteur ne lui permet pas de reproduire. Il semble,
cependant, que l'on pourrait trouver encore dans ce fait
'indicationde la présenced'unecauseétrangère,de celte
causeront les rationalistes neveulent pas entendre par-
ler, quenous appelons nous, l'ange déchu, le démon. Les
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théologiens ne connaissent pas les timidités anti-scien-
tifiques des rationalistes; ils ne craignent pas d'affirmer
l'intervention d'un agent extra-naturel, quand sa pré-
sence est scientifiquement constatée, et ils savent que
les réponses ordurières sur lesquelles M. Richet refuse
de s'expliquer sont un des signes auxquels nous avons
l'habitude de reconnaître l'intervention de Satan.

VI

La théorie des mouvements inconscients n'explique
donc pas les phénomènes élémentaires des tables tour-
nantes. Mais il y a des faits d'un ordre plus élevé, aussi
certains que ceux dont nous venons de nous occuper,
et qui démontrent avec plus d'éclat, l'inanité de cette
théorie.
Pourrait-on expliquer par des mouvements incons?

cients, la rotation instantanéed'une table extrêmement
lourde touchée légèrementpar le doigt d'un médiuml ?
Cette hypothèse nous permet-elle d'expliquer encore
qu'une table s'agite, tourne, et nous donne le spectacle
de mouvements désordonnés, quand les sujets qui font
l'expérience ne se contentent pas de garder la neutra-
lité, mais qu'ils font même des efforts en sens opposé,
pour contrarier les mouvementsde la table et l'arrêter?
i. Cf. G. DES MOUSSEAUX, La Magie au xix* siècle. — G. tm Mm-

VILLE, Des esprits, etc. — DE GASPARIN,.LesTables tournante. —
E. BÉNEZET, Des tables tournantes et du panthéisme. ~ MATIGNON,
Les Morts et tes Vivant*. — HIPPOLYTB BLANC, Le Merveilleux dans
le jansénisme, le,magnétisme, etc. —G. POUSSIN, L:> Sptritisnie.- FIGUIER, Histoire du merveilleux, t. III ot IV. — BAUTAIN, Avis
«'I.B chrétiens sur les ttbles tournantes et parlantes. — À. DE Bnui-
GVAC, Satan et la magie de nos jours. Les théologiens et un grand
nombre d'évoqués ont étudié et traita colto question S0U3 tous
ces aspects.
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Non seulement ils ne produisent pas des impulsions in-
conscientes pour agiter la table, mais ils produisent des
impulsions volontaires, conscientes, très vives pour
l'empêcher de marcher, et elle marche.

« Gommentvoulez-vous,—écrivaitàM. Moigno, l'in-
génieur Seguin, le 24 mai 1853, — lorsque la table,
touchée très légèrement du bout des doigts, fait un
eflbit contre ma main et contre mes jambes, au point
de me repousser et presque de se briser, que je puisse
croire que la personne qui lui impose les mains lui
communique une impulsion capable d'un pareil effort?
Et lorsque c'est moi-même qui suis cette personne,
comment voulez-vous que j'accepte votre explication?
Acceptez donc franchement, courageusement les faits
comme ils sont... L'explication viendra plus tard,
soyez-en sûr. Croyez fermement qu'il y a dans ce phé-
nomène des tables tournantes, quelque chose de plus
que ce que vous y voyez, une réalité physique, en de-
hors de l'imagination et de la foi de celui qui les fait
mouvoir. »
Si nous examinons les phénomènes des tables tour-

nantes et parlantes, au point de vue intellectuel, après
l'avoir examiné au point de vuemécanique et matériel,
il devient plus difficile encore de se contenter de la
théorie des mouvements inconscients.
Je pourrais renvoyer le lecteur aux ouvrages écrits

sur cette question et aux faits, rapportés par les hom-
mes les plus graves et les plus autorisés. Je citerai
seulement deux faits inédits qui ont pour moi le carac-
tère d'une incontestable certitude»
Dans le salon d'une des plus illustres familles de

France, cinq personnes dont je dois taire les noms,
faisaient tourner et parler une table en employant les
signes convenus. La porte du salon s'ouvre, la marquise
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de M. entre, elle était chez elle, aussitôt la table fait des
bonds, échappe aux majns des médiums, puis refuse
de continuer ses communications. Dans la séance sui-
vante on demande à la table l'explication de ses mou-
vements désordonnés de la veille; elle répondit,: c La
marquise de M« porte sur elle une relique de la vraie
croix. »
La marquise de M, interrogée sur ce point, déclara

qu'elle avait, en effet, dans un médaillon attaché à sa
montre, une parcelle de la vraie croix.
Un autre jour/dans la même maison, un des évoques

les plus vénérables de notre pays, dit en s'adressattt
aux curieux, très sincères, d'ailleurs, qui mettaient la
table en mouvement : « Il s'est passé dans mon diocèse, il
y a quelque temps, un fait grave, connu de moi seul,
demandez à la table quel est ce fait. »
La table répond, et traduit la pensée cachée de son

interrogateur. Le prélat ému, troublé, dit à ses amis :
* Assez*messieurs, croyez*moi,je vous engage à ne plus
recommencer ce jeu. »
Les ouvrages qui ont été écrits sur cette matière con-

tiennent un grand nombre de faits du même genre et
aussi extraordinaires. J'ai préféré ne citer que ces deux
expériences que des faisons particulières ne me per-
mettent pas de révoquer en doute.
En présence de ces faits, que devient la théorie des

mouvements inconscients ? Cette aversion profonde et
trop souventmanifestée du principe agissant des tables
tournantes pour la personne divine et sacrée de Jésus*
Christ, n'est»elle pas déjà une indication qui devrait
éclairer l'observateur impartial? Cette divination de la
pensée cachée du prélat, peut'dle s'expliquer naturel-
lement? Il faudrait supposer que les médiums connais-
saient déjà la pensée de Pévêque et qu'ils se concer-
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taient pour l'écrire au même instant, et de la même
manière, or, personne ne connaissait cette pensée
cachée, et il n'y avait aucun accord tacite ou explicite
entre les médiums pour obtenir une même réponse.
On pourrait supposer encore, car le champ des

hypothèses est très vaste, que le prélat manifestait
inconsciemment sa penséo aux personnes qui interro-
geaient la table, et qu'il provoquait ainsi lui-même
indirectement, sans le savoir, la réponse qui le plongea
dans l'ôtonnement. Mais l'on doit renoncer à cette
hypothèse pourdissimuler son ignorance.
Il est possible, sans doute, d'exprimer parla couleur

du visage et par l'altération de la physionomie un senti-
ment dejoie,de tristesse, de crainte, d'épouvante,maisje
défie le plus habile et le plus impressionnable des expé-
rimentateurs d'exprimer par sa physionomie et sans
geste, tout un fait historique. J'ajoute que les personnes
interrogées étaient penchées sur la table, observaient
ses mouvements et tournaient le dos au prélat qui se
tenait debout, appuyé à la cheminée; ce n'était donc
pas l'influence et la pensée du prélat qui dirigeait
leurs mains.
Les annales du spiritisme et les ouvrages si nom-

breux consacrés par des hommes d'une intelligence et
d'une intégrité incontestables à l'étude des tables tour-
nantes et parlantes contiennent le récit d'un grand
nombre de faits du même ordre et des faits plus étran-
ges encore qui troublent la raison déjà voilée du ratio-
naliste.

-

Il n'est pas permis de nier systématiquement et
obstinément ces faits, comme on le faisait il y a trente
ans, au nom d'un scepticisme hautain qui reculait
dédaigneusement à la vue du merveilleux. Les expé-
riences d'hypnotisme pratiquées à la Saipétriêrc et à



« LES TABLES PARLANTES ^ET LE SURNATUREL. 3o9

l'hôpital de Nancy ont eu le bon résultat de forcer des
savants, autrefois obstinés dans un scepticisme qui
n'avait rien de scientifique, à douter un peu moins, et
à croire, après un contrôle, d'ailleurs facile, à l'exis-,
tence des faits que l'on attribuait autrefois à la crédu-
lité ignorante et à l'imagination échauffée des bonnes
gens.
La preuve appuyée sur le témoignage paraissait

insuffisante aux incrédules intéressés à nier dés faits
dont la cause leur était inconnue. Cependant cette
preuve a une puissance incontestable, puisqu'elle sert
de fondement à la certitude historique et qu'on ne peut
la nier sans ruiner l'autorité de l'histoire. Ainsi, quand
on voit un grand nombre de témoins, en France, en
Amérique, en Angleterre et dans les principales villes
de l'Europe, affirmer la réalité des phénomènes des
tables parlantes; quand on considère que ces témoins
ne se comptent pas, tant ils sont nombreux, et que
l'honnêteté de leur caractère, l'élévation de leur esprit»
la variété de leur culture témoignent hautement en
faveur de leur sincérité; quand oh voit, enfin, 4es écri-
vains, des philosophes^ des théolpgiens, les èVè^ùês
les plus illustres affirmerla rejiffté dès phénomènes,mer-
veilleux et les discuter, on se trouve enfermé dans ce
dilemme: ou ces phénomènes sont vrais, ou la certitude
historique n'existe pas.

VII

Laréalité de oes faits étant constatée, on doit en cher-
cher l'explication. Toujtes lès hypothèses inventées par
les rationalistes embarrassésne résistentpasà j'examen.
La théorie des mouvements inconscients, si Intéressante
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qu'on la suppose, ne prouve qu'une chose : c'est que
sous l'influence d'une vive émotion, nous.produisons,
sans le savoir, des mouvements qui répondent à l'état
de notre esprit, et que, dans ce cas, il est possible de
mettre une table en mouvement.
Mais quand j'interroge une table, avec la plus grande

sincérité, sur des événements passés, prochains ou
présents que je ne connais pas, sur lesquels je n'ai au-
cune idée, et qu'elle me donne des réponses véridiques,
précises, parfaitement constatées après l'expérience, il
n'est pas permis de supposer que je les dicte moi-même
à la table, puisque je ne les connais pas, et je suis force
de chercher ailleurs le principe intelligent qui répond
aux interrogations de ma pensée.
Aussi bien, il faudrait supposer que lorsque cinq ou

six personnes interrogent une table et lui demandent
une réponse qu'elles ne connaissent pas d'avance, elles
agissent ensemble, néanmoins, et font ensemble un
même mouvement pour que la table se lève, par
exemple, et frappe successivement à là lettre 0, c,
rf, etc. Or, ceci est contraire à l'expérience. Entre les
six personnes assises à table et attentives à la réponse
attendue, l'une pense une chose, l'autre une autre;
l'une pense oui, l'autre non, et, s'il s'agit d'un nom
propre, la variété est, aussi grande. Or, si chaque
personne conserve ainsi sa pensée, son opinion, il se
produit des impulsions contraires» des .mouvements
inconscients divers, opposés, aMssi divers que les étals
d'esprit des expérimentateurs; et, comment peut-on
croire alors que la réponse reçue soit le résultat des
mouvements inconscients, une résultante des impul-
sions de toutes les personnes qui font l'expérience,
puisque no?) seulement ces personnes ne donnent pas
la même impulsion, la môme direction, mais qu'elles
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donnent des impulsions différentes comme les réponses
que chacune d'elles peut faire dans son esprit à là
question posée.

* '
Au point de vuematériel, la difficulté n'est pas moins

grande. Admettons qu'en vertu des mouvements in-
conscients, ma main appuyée sur la table, la force à
tourner à droite ou à gauche; c'est tout. Mais, comment
expliquez-vous que ma main tout entière, posée à plat
sur la table, puisse la soulever et la faire frapper? ta
mécanique et la physiologie s'y opposent. Il faudrait
supposer que nous avons affaire à des compères» et
cette hypothèse est écartée, — ou que je placé mes
pouces sous la table pour la soulever, ce qui est encore
faux et contraire à la sincérité de l'expérience. Ajoutez
ensuite à ces difficultés que, dans certains cas, comme
nous l'avons déjà observé, en rapportant le témoi-
gnage de M. Séguin, l'expérimentateur cherche à con-
trarier le mouvement de la table, à l'arrêter avec force
en lui opposant une résistance marquée, prolongée,
impuissante, cependant, malgré tout, à faire cesser
son agitation.
La théorie des mouvements musculaires incon-

scients n'explique donc ni le phénomène que l'on a
désigné sous le nom équivoque de lecture des pensées
et de suggestion mentale, ni les communications ex-
traordinaires des tables tournantes et parlantes : il
faut recourir à un principe extra-naturel pour en avoir
la raison. Certains rationalistes, qui reprochent avec
aigreur à leurs adversaires, enrôlés, cependant, sous
la même bannière, de manquer de sincérité et de pra-
tiquer sytématiquement le scepticisme» parce qu'ils re*
fusent de croire à la suggestion mentale, ne montrent-
ils pas eux-mêmes une égate intolérance et un scepti-
cisme aussi déraisonnable quand ils écartent comme

21
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des fables ridicules les phénomènes merveilleux des
tables parlantes? Ne pourrait-on pas leur opposer, avec
une logique aussi rigoureuse, les reproches qu'ils
adressent aux incrédules de leur église?

VIII

M. Maury, un des écrivains qui ont étudié le plu?
attentivement les phénomènes merveilleux pour en dé-
couvrir l'explicationnaturelle, est un exemple frappant
de cette funeste disposition d'esprit à nier la réalité des
faits qui embarrassent notre raison.

« La table interrogée, écrit M. Maury, ne répond
jamais à l'expérimentateur que ce qu'il croit ou ce
qu'il a dans l'idée. Si l'on demande à une table l'heure
qu'il est, la somme que l'on a dans sa bourse, les pré-
noms d'un ami, etc., et qu'en faisant cette question on
soit mal renseigné sur l'heure, sur le contenu de sa
bourse, sur les prénoms de l'ami, la table abonde dans
votre erreur. Ce prétendu meuble prophétique réfléchit
vos idées, vos craintes, vos espérances. Le croyez-vous
mu par le démon, il vous tient une conversation dia-
bolique: vous imaginez-vous qu'un être invisible mais
bienfaisant se manifeste à l'aide de ces frappements,
vous ne recevrez que des réponses édifiantes. Il y a des
gens qui ont cru que leur table leur avait dicté un
roman, un morcea,ude musique, une chanson, et ces
compositions se sont trouvées être dumême style et du
même esprit que les oeuvres des expérimentateurs. Il
n'y a pas eu jusqu'à des fautes de grammaire et d'or-
jthographe, habituelles chez celui qui interrogeait la
table, qui ne se soient retrouvées dans les compositions
de celle-ci.
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c II est donc évident que ceux qui font tourner les
tables, j'entends, on le pense bien, les gens de bonne
foi, se renvoient leur propre pensée. Il y a là un mou-
vement réflexe, non par la moelle, mais parla table1. »
Le procédé suivi par M. Maury est trop simple et

ii est pas logique : il consiste à écarter les faits dont la
cause est inconnue et à n'admettre pour les discuter
que les faits susceptibles d'une explication rationnelle.
Avant d'affirmer que les réponses de la table sont tou-
jours et invariablement l'expression de la pensée de
celui qui la consulte, il faudrait réfuter les écrivains
sérieux, les témoins véridiques, les philosophes et les
théologiens qui citent des réponsesdonnées par la table
absolument inconnues de ceux qui les recevaient, et qui
ne pouvaient, par conséquent, en aucune manière être
l'expression de la pensée complaisante des médiums;
voilà ce que demandent la critique impartiale et la
science. Mais tandis que certains savants repoussent
tout phénomène qui prend les apparences du merveil-
leux, d'autres se contentent de nier l'existence de'ce
qui ne relève pas exclusivement de leur raison.
Les uns et les autres ont déclaré qu'ils ne croiraient

jamais à l'intervention des esprits mauvais dans les
affaires de ce monde et dans les prodiges dont ils nient
l'existence, pour être dispensés d'en donner l'explica-
tion suffisante et théologique. Ils sont les ennemis sys-
tématiques du surnaturel. Leur scepticisme intraitable,
aveugle, anti-scientifique nous rappelle cette page his-
torique et prophétique de l'Évangile :
« Père, — dit le mauvais riche, — je vous supplie

d'envoyer Lazare à la maison de mon père, où j'ai en-
core cinq frères, afin qu'il les avertisse, de peur

4. A. MAURY, Le Sommeil et les Rêves, p. 456. — Paris, 1815.
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qu'ils ne viennent aussi eux-mêmes dans ce lieu do
tourment,
t Abraham lui répondit : Ils ont Moïse et les Pro»

phôtesj qu'ils les écoutent.
t Non, dit encore lemauvais riche, mais si quelqu'un

des morts va les trouver, ils feront pénitence,
t Abraham lui répondit : S'ils n'écoutent ni Moïse, ni

les Prophètes, ils ne croiront pas davantage, quand
même ils verraient un mort ressuscite'1, »

i. S, Luc, cb,xvi, 3i. Aitautemilli : SiMoysen et Prophefas non
awtiunt, neque lî quis ex mortuis resurrexerit credent. — Les leo
teurs qui voudront étudier la question au point de vue théoio»
gique pourront consulter encore les théologiens Gousset, Bonal
et les commentateurs de saint Thomas, Perrono, De vereRdiginm,
p. 2, g 2, ch. vi. — MARTINET, V'M. moral., 1. II, t. I, p. Mi.
— GCRY, Comp. ihèol, moral., t. l. p, 204, etc.
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erronées. — Les objections des physiologistes magnétiseurs
contre la liberté humaine. — Discussion de ces objections. —
On ne doit pas conclure de l'hypnotisé à l'homme sain. —Le
témoignage de la conscience et l'unité du moi. — Objections
et réponses. — La dualité cérébrale et les altérations de la
personnalité. — Discussion des faits. — Ce que l'observation
nous permet de constater.

I

Les expériences de l'hypnotisme, et l'étrange aber-
ration des sens et des facultés intellectuelles et morales
qu'elles provoquent, devaient fournir des armes nou-
velles aux philosophes qui rêvent d'expliquer le monde
et les actes de la vie humaine, sans l'intervention d'une
cause première et sans la liberté morale.
Depuis quelques années, en effet, sous l'influence

«les progrès rapides des sciences naturelles, de la phy-
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siologie, de la physique et de la chimie, un certain
nombre de positivistes ont tenté de donner un carac-
tère scientifique et précis à l'erreur très ancienne du
matérialisme et de l'éternité du monde. La corrélation
des forcesphysiques,avecsesbrillantesmétamorphoses,
nous a appris que la chaleur, la lumière et l'électricité
ne sont que des modifications ou des modalités du
mouvement, que, par exemple, dans la conversion du
mouvement en chaleur, la quantité de mouvement
donnée est exactement et toujours l'équivalent de la
chaleur produite, et qu'il en est ainsi des autres phé-
nomènes de lumière et d'électricité que l'on avait cou-
tume autrefois d'attribuer à des forces ou à des agents
séparés. L'universmatériel se présenterait ainsi à nous
avec une somme constante de matière et de mouve-
ment. Aucune puissance étrangère, ni Dieu, ni la
liberté humaine, aucun autre agent immatériel ne
pourrait intervenir dans ce cercle impénétrable, et en
modifier la quantité, la nature ou ladirection.
Partant de ce principe, aveuglés par l'abus de l'in-

duction et de la généralisation, dominés par la pensée
de trouver enfin la loi unique, invariable et éternelle de
l'univers, les positivistes ont étendu aux phénomènes
vitaux, et enfin aux phénomènes plus élevés de la vie
intellectuelle, de la vie morale et religieuse la formule
qui donnait l'explication, rigoureuse en apparence, des
phénomènes physiques scientifiquement constatés. Ils
ont dit : La vie se confond avec les réactions physico-
chimiques; la génération avec la cristallisation; le
plaisir, la douleur, la pensée, la volonté, sont des
transformations de la force physique, des changements
de mouvement; et la liberté humaine, envisagée désor-
mais comme une illusion généreuse de quelques philo-
sophes, ou comme une superstition ignorante des
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esprits faibles est devenue, dans cette théorie, une
force emmagasinée analogue à la chaleur latente ou à
l'électricité de tension.
L'univers embrasserait ainsi, sous la domination

souveraine, invariable, éternelle d'une môme loi, les
minéraux, les végétaux, les animaux, l'homme lui-
même, et la formule qui explique les phénomènes
physiques de la nature expliquerait aussi de la môme
manière les phénomènes intellectuels et moraux. Ajou-
tez, avec ces positivistes, que la matière et le mouve-
ment sont éternels, et vous aurez ainsi'fasconception
mathématique de l'univers, sans liberté humaine et
sans Dieu.

« L'on peut concevoir, écrit M. Dubois-Reymondi
dans la Revue scientifique, une telle connaissance de la
nature qu'on puisse représenter tous les phénomènes
de l'univers par une formule mathématique, par un
immense système d'équations différentielles, simulta-
nées, d'où l'on ppurrait, pour chaque instant donné,
déduire le lieu, la vitesse et la direction de chaque
atome de l'univers. De môme que l'astronome peut
prédire de longues années à l'avance, le jour où une
comète reviendra du fond de l'espace se montrer dans
nos parages, de même cette intelligence pourrait lire
dans son équation le jour où la croix grecque re-
prendra sa place sur la coupole de Sainte-Sophie et
celui où l'Angleterre brûlera son dernier morceau de
houille. »
Ces affirmations erronées et gratuites ont été sou-

vent et victorieusement réfutées par des physiciens,
des physiologistes vitalistes et des philosophes plus
sévères que les positivistes dans la démonstration
de la vérité scientifique. Nous ne voulons pas re-
faire ici cette démonstration et nous éloigner du
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but 1. Mais d'autres matérialistes ont essayé do péné.
trer plus avant dans l'étude de cette conception fata-
liste de l'univers, et d'en comprendre le mécanisme et
le mouvement; ils ont étudié les phénomènes de la vie
intellectuelle et morale de l'homme ; ils ont prétendu
expliquer le jugement, la mémoire, la sensibilité, la
volonté, tantôt par des associations d'idées indissolu-
blement liées à des vibrations moléculairesdu cerveau,
tantôt par de simples mouvements réflexes, et, séduits
en voyant les résultats nouveaux et les preuves que
l'hypnotisme semble apporter à l'appui de leur thèse
ils ont rejeté la liberté humaine, et attribué à l'au-
tomate humain des mouvements mécaniques soumis
aux lois invariables de la fatalité. Leurs affirmations
sont aussi absolues que leurs démonstrations sont fra-
giles. Il faut, cependant, les examiner, les exposer
sans les affaiblir et les discuter.

II

Après avoir cité quelques expériences d'hypnotisme,
M. Binet conclut ainsi : c On ne saurait se dissimuler
que tous ces faits ont des conséquences inquiétantes
pour l'existence du libre arbitre. Depuis longtemps, les
psychologues de l'école spiritualiste ont donné comme
preuve du libre arbitre, le sentiment que nouspossédons
tous de notre liberté au moment où nous accomplissons
un acte volontaire. L'histoire des impulsions suggérées
montre ce que vaut ce sentiment subjectif, que l'on
élevait à la hauteur d'une preuve objective, et qui n'est

4. Nous avons traité ces questions. Voir la Vie dans l'esprit tl
dans la matière, 4* édit., et l'Autre vie, appendice; Du commen-
cement et de la fin de l'univert.
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peut-ôtre qu'une illusion, Les philosophes auront à se
demander quelle confiance il faut accorder à ce que
Leibniz appelait le « sentimentvif, interne de la liberté »,
puisque ce sentiment peut nous tromper à ce point. On
a rappelé, à ce sujet, le mot profond de Spinosa : t La
conscience de notre liberté n'est que l'ignorance /les
causes qui nous font agir. » Il faut avouer que ce
mot s'applique parfaitement aux actes produits par
suggestion hypnotique; le sujet se croit libre parce
qu'il a perdu le souvenir de la suggestion qui le pousse,
Mais on soulèverapeut-être la question de savoir si l'on
peut raisonner de l'hypnotique qui est un malade, à
l'homme normal et sain d'esprit. Quelques philosophes
trouveront peut-être là une échappatoire. Nous ne vou-
lons pas examiner la question à fond. Mais il nous
semble que l'expérience hypnotique prouve au moins
un fait important, c'est que le témoignage du sens
intime n'est pas infaillible *. >
Le docteur Beaunis est encore plus expliciteque son

confrère, le docteur Binet. Après avoir rappelé que
l'hypnotisé marche au but avec la fatalité d'une pierre
qui tombe, M. Beaunis conclut ainsi : « Je puis dire à
un hypnotisé pendant son sommeil : Dans dix jours
vous ferez telle chose, à telle heure, et je puis écrire
sur un papier daté et cacheté ce que je lui ai ordonné.
Au jour fixé, à l'heure dite, l'acte s'accomplit, et le
sujet exécute mot pour mot tout ce qui lui a été
suggéré; il l'exécute convaincu qu'il est libre, qu'il
agit ainsi parce qu'il l'a bien voulu et qu'il aurait,pu
agir autrement; et cependant si je lui fais ouvrir le

,pli cacheté, il y trouvera annoncé dix jours à l'avance
l'acte qu'il vient d'exécuter. Nous pouvons donc nous
1. BISET et FÉRÉ, médecin adjoint à la Salpètrière, Le Magné-

tisme animal, p. 218.
HERYEILLE0X 21.
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croire libre et ne pas l'être, Quel fond pouvons-nous
donc faire sur le témoignage de notre conscience, et ce
témoignage,n'est-on pas en droit de le récuser, puisqu'il
peut nous tromper ainsi? Et que devient l'argument
tiré en faveur du libre arbitre, du sentiment que nous
avons de notre liberté '? »
M. Beaunis reproduit à cette occasion les arguments

et les affirmationsgratuites des déterministes ; il affirme,
sans le démontrer, que des émotions, des sensations,
des idées qui sont en nous à notre insu, et qui n'éveillent
pas notre attention agissent comme excitants sur d'au-
tres centres cérébraux et deviennent le point de départ
éloigné de mouvements, d'idées, de déterminationsdont
nous avons conscience. Mais la liberté ne serait ainsi
qu'une illusion.
M. Ribot croit trouver l'explication de toutes nos

actions dans la tendance naturelle des sentiments et
des images à se traduire en mouvements, encore est-il
forcé de reconnaître, après avoir cité et examiné les
opinions contraires et très variées des physiologistes
de notre temps, qu'on ne connaît pas les centres ner-
veux d'où part l'incitation qui aboutit au mouvement
extérieur.
Et cependant, si vous parcourez les ouvrages de cer-

tains physiologistes renommés, vous serez frappés de
voir avec quelle facilité, quelle assurance dogmatique
ils prétendent expliquer le phénomène de la volonté.
Voici leur langage avec tout son vocabulaire d'expres-
sions et de mots techniques faits pour tromper le
lecteur inexpérimenté et pour dissimuler l'insuffisance
et la fragilité de l'argumentation. L'incitation part des
régions motrices de la couche corticale, suit le faisceau
\. BEAUN'IS, professeur de physiologie à la Faculté de Nancy,

Le Somnambulisme provoqué, p. 183.
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pyramidal qui descend à travers le centre ovale, longe
le pédoncule cérébral et le bulbe et passe du côté
opposé de la moelle épinière, formant une grande com-
missureentre les circonvolutionsmotriceset la substance
grise delà moelle d'où sortent les nerfs moteurs 1.
Lorsqu'on entend certains physiologistes raisonner

ainsi et expliquer de cette manière les volitions et le
mouvement, on serait tenté de croire que la vie intel-
lectuelle et morale de l'homme n'a plus ni secrets, ni
mystères pour la physiologie et que le spiritualisme
est définitivement vaincu. Heureusement il n'en est
rien, ces formules dogmatiques sont des hypothèses
qui ne seront jamais justifiées, nous ignorons abso-
lument le point de départ et la nature et l'itinéraire de
ce mouvement décrit avec trop de complaisance sous
le nom d'évolution de la volonté.
Qu'on arrive un jour, — et cette hypothèse est un

rêve, une chimère, — qu'on arrive à connaître exacte-
ment l'action de la chaleur, de la lumière et de l'élec-
tricité sur le système nerveux et sur les modifications du
cerveau; qu'on parvienne, après une longue suite d'ex-
périences, à nous faire suivre les impressions dans leur
passage des parties sensitives du cerveau aux parties
motrices; que l'on puisse enfin déterminer un jour, par
une analyse précise et profonde, les fibres qui répon-
dent à chaque sensation particulière, à chaque pensée,
à chaque désir, à chaque volition, — et je le répète
c'est une chimère, — il y aura encore un abîme infran-
chissable entre ces modifications organiques connues,
classées, savamment décrites et les actes de la vie
intellectuelle de l'homme que nous avons coutume de
désigner sous les noms de pensée, d'imagination, de
1. Cf. HuGUExiN, Anatomie des centres nerveux. — BBISSAOD, De

la contracture permanente des hémiplégiques, p. 9.
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volonté; on connaîtra l'organe qui est la condition de
la fonction, mais celle-ci échappera à l'analyse, au
microscope, à la curiosité du physiologiste, et sera
éternellement pour lui un mystère.
Or, si la difficulté est déjà insurmontable au maté-

rialiste qui essaye d'expliquer les sensations, les pensées
par des mouvements organiques, par des changements
dans l'état du cerveau, elle grandit encore quand le
matérialiste a la prétention d'expliquer la liberté bu*
maine avec la réflexion, la délibération, le choix, la
décision à longue échéance. Ici, nous ne po .vons plus
parler de transmission instantanée d'un mouvement
des nerfs de la sensibilité, aux nerfs du mouvement; il
y a, au contraire, un temps d'arrêt, une résistance à
l'impression reçue, un long intervalle de combat pen-
dant lequel l'homme sent l'impression première reçue
d'une cause extérieure s'effacer, et la volonté, maî-
tresse d'elle-même, éclairée par la raison, attendre et
retarder son action.

III

Mais nous ne voulons pas entrer au fond du débat
qui sépare les spiritualistes et les déterministes en phi-
losophie et en physiologie. Je m'arrête à l'argument
précis que certains physiologistes appuient sur les ex-
périenceshypnotiques, et sans les suivre dans l'examen
de leurs hypothèses sur la force de l'hérédité et les
causes déterminantes, je veux savoir si, comme ils le
prétendent, la démonstration de la liberté humainepar
le sens intime ou par le témoignage de la conscience
est sans valeur, en présence des illusions et de l'obéis-
sance passive des sujets hypnotisés.
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D'abord, on ne doit pas dire : l'hypnotisé obéit avec

la fatalité de la pierre qui tombe, les physiologistes qui
ont formulé cet axiome ont exagéré les faits observés.
Il faut écarter les cas de simulation et de super-
cherie qui, nous le répétons, sont plus fréquents
qu'on ne veut le croire, dans les hôpitaux, où les
sujets entraînés par un long exercice obéissent à
une consigne, et dans les expériences privées, où la
vanité de paraître et la tendance au mensonge, essen-
tielle aux personnes affectée? 'l'hystérie, peut tromper
l'observateur de bonne foi. Il reste donc un nombre
assez restreint d'expériences scientifiquement rigou-
reuses et quelquefois des sujets qui résistent énergi-
quement, dans l'état hypnotique, aux suggestions
qui leur sont données. Le tempérament du sujet, son
caractère, ses dispositions morales, son état intellec-
tuel, sa personnalité se révèlent alors d'une manière
énergique et soudaine, et dans le refus qu'il oppose à
l'ordre de son magnétiseur, le sujet affirme encore
avec autorité l'existence du sens intime et de la person-
nalité. On sait, par les exemples que nous avons
cités, que, souvent, pour éviter une crise violente
des nerfs, une attaque, ou, peut-être, un dénouement
plus fâcheux, le magnétiseur est obligé de céder en
présence de la résistance de la personne hypnotisée, et
de renoncer à la suggestion.
Il faudrait donc s'abstenir de dire d'une manière gé-

nérale et trop absolue que l'hypnotisé obéit avec la
fatalité de la pierre qui tombe et que le sens intime le
trompe dans tous les cas; la réalité des faits s'y op-
pose, et l'hypnotisme, pris dans l'ensemble des faits,
n'infirme pas l'autorité de la conscience en faveur de
la liberté.
Quand on ordonne à certains sujets hypnotisés, —
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dit M. le Dr Pitres 1, — d'exécuter après leur réveil un
acte qui révolte leur conscience, ils déclarent formel-
lement qu'ils ne veulent pas obéir à un pareil ordre et
qu'ils no so laisseront pas réveiller tant qu'on ne leur
aura pas donné l'assurance qu'ils no l'exécuteront pas.
Et, en effet, si on maintient l'injonction, il est impos-
sible de les réveiller.

« Je n'ai observé jusqu'à présent ce mode de résis-
tance aux suggestions que chez une seule malade, chez
Albcrlinc, et voici dans quelles circonstances. Parmi
les troubles nerveux qui peuvent subvenir spontané-
ment chez les hystériques se trouve l'aphasie (perte do
la voix), avec ou sans paralysie des membres. Alber-
tine a présenté plusieurs fois des ciccidcntsdecegenre.
Il lui est arrivé à différentes reprises de perdre com-
plètement la parole pendant plusieurs jours consécutifs,
Celte aphasie hystérique n'a pas grandi. On peut la
faire disparaître par suggestions ou par l'application
de courants électriques.

e Albcrlinc redoute cependantbeaucoup cet accident,
qu'elle considère, à tort ou à raison, comme le plus
désagréable de tous ceux qu'elle a éprouvés jusqu'à
présent. Or, un jour je lui ordonnai, pendant qu'elle
était endormie, de devenir aphasique, après son
réveil, et de rester aphasique pendant vingt-quatre
heures consécutives. L'expérience réussit pleinement,
mais quand je tentai plus tard dr la répéter, Albertinc
déclara qu'elle ne voulait pas être aphasique après le
réveil, et que, si je persistais à le lui ordonner, elle ne
se laisserait pas réveiller.

€ Je ne pensais pas alors qu'elle pût opposer aux
manoeuvres que nous employons d'ordinaire, pour pro-

4. PITHES, Les Suggestions hypnotiques, p. 55. (Bordeaux, 1881.)
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vot|uer le réveil, une résistance quelconque. Je main-
tins l'injonction et je pratiquai l'insufflation sur les
veux; mais la malade ne so réveilla pas Le seul
résultat que j'obtins, en pratiquant énergiquement les
manoeuvres ordinaires, fut de provoquer l'état léthar-
gique à la place de l'état catalcptoïde Je dus tran-
Mi^cr J'ai refait, depuis, cette expérience un assez
grand nombre do fois, et toujours les résultats ont été
les mômes. »

IV

Non seulement l'hypnotisée conserve In berlé d'op-
iioser, dans certains cas, une résistance opiniâtre aux
injonctions du magnétiseur, mais elle a même la puis-
sance do mentir pour éviter un reproche ou un châti-
ment. Elle se joue des ordres qu'elle reçoit, des pro-
messes et des menaces qu'on lui fait, de l'ascendant
redoutable du magnétiseur, et elle révèle ainsi, encore,
d'une manière particulière, sa personnalité.
Dans une de ses intéressantes conférences à la Salpè-

trièro, M! Hicher a endormi une femme qui, après avoir
icçu de l'argent d'un charlatan pour donner avec lui
des représentations en province, avait pris la fuite en
gardant l'argent. M. Hicher connaissait le fait, il en
avait reçu la confidence de cette femme elle-même à
ses bons moments; il lui commande d'avouer son vol,
il la presse de questions, il la met sur la voie, il lente
de lui arracher un aveu; peine inutile, elle ment ef-
frontément et déclare que rien de pareil n'a jamais
existé.
Les cas de ce genre sont assez nombreux, et nous

avons vu, dans une séance particulière, une jeune fille
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qui, quelques instants auparavant, avait fait l'aveu
d'une faute, se rétracter pendant le sommeil hypno-
tique, affirmer avec la plus grande énergie qu'elle
n'avait jamais commis cette faute, et mentir, protester
avec tout l'effroi que pouvait lui causer la crainte du
châtiment que la justice humaine inflige à la faute
qu'elle avait antérieurement avouée.
Dans d'autres cas, l'hypnotisée nous dit : « C'est sin-

gulier, j'ai une envie folle de faire telle ou telle action »,
c'est-à-dire d'obéir à une suggestion dont elle ignore
accidentellement la cause; elle se révolte, elle proteste,
elle a conscience qu'il se produit en elle un phénomène
étrange, un état anormal, et son sens intime est ici en
parfait accord avec la réalité. Elle est obsédée. Il
semble que toute la force nerveuse soit accumulée sur
un point du cerveau : elle a une idée fixe, elle le sait,
elle le sent.
Quand l'hypnotisé accuse, au contraire, une certaine

liberté, quand il reconnait sa faute et qu'il cherche à la
justifier, je n'ai jamais observé en lui le remords, la
douleur, la honte qui caractérisent l'état de conscience
d'un homme qui a commis une faute, avec la pleine
possession de sa liberté. L'hypnotisé exprime, habi-
tuellement, l'étonnement et ne se rend pas compte de
ce qu'il a fait; et à mesure que son cerveau reprend
son équilibre, que ses facultés intellectuelles et morales
retrouvent leur empire, ou bien il n'a aucun souvenir
de ce qu'il a dit, ou bien il n'en exprime aucun regret.
Je ne sache pas qu'on ait jamais vu un sujet hypno-
tisé se rappeler, après quelques jours, quelques mois,
un crime commis pendant le sommeil mystérieux qui
accompagne le crime suggéré et en témoigner du re-
pentir. Il a joué un rôle en rêve, dans une comédie.
Quant à moi, j'ai toujours été frappé de cette incon-
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science, et de cette indifférence du sujet à qui on a sug-
géré soit un vol, soit un crime. Rien, absolument rien,
n'indique alors qu'on est en présence soit d'un voleur,
soit d'un assassin. Le sujet n'exprime ni défiance, ni
colère, ni crainte; il ne prend aucune des précautions
vulgaires que pourrait prendre un malfaiteur libre et
responsable pour échapper aux regards des témoins et
aux investigations de la police; il commet son crime
imaginaire, en présence de dix ou de vingt personnes,
d'un air tout naturel; c'est un automate, et rien ne
permet d'affirmerqueson sens intimele trompe etqu'il se
croitenpossession de sa liberté. Si le magnétiseur luidit :
t Vous êtes libre », il répondra: « Oui ». S'il ajoute aus-
sitôt : « Vous n'êtes pas libre », il répondra : « Non ». Il
n'a pas de volonté personnelle, il répond selon la pensée
du magnétiseur.
Il est indispensable d'analyser avec soin ces états

pour voir la fragilité de l'objection que l'on prétend
tirer contre l'autorité du sens intime et contre l'exis-
tence de la liberté humaine, de l'illusion d'un malheu-
reux halluciné.
M. Liégeois hypnotise Mmo B..., âgée de 35 ans. Il

fait dissoudre une poudre blanche dans de l'eau et dit
tout haut, plusieurs fois, avec énergie : « Voici de l'ar-
senic. » Ii commande ensuite à l'hypnotisée d'offrir le
breuvage à M. D... qui va venir dans un instant lui
demander à boire. M. D... entre et demande à cette
femme ce que contient le verre qu'on lui présente. Elle
répond tranquillement : C'est de Varsenic. — Assuré-
ment, un misérable qui voudrait se défaire d'un en-
nemi, en lui donnant un breuvage empoisonné, n'aurait
ni cette naïveté ni cette candeur.
Je conclus donc que le sujet hypnotisé n'est pas tou-
jours, et dans tous les cas, l'esclave du magnétiseur
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que son sens intime lui révèle souvent son état réel,
qu'il n'agit jamais comme le ferait un homme libre,
conscient, raisonnable et qu'il n'a pas l'illusion de la
liberté.
Je ne vois pas de raisons qui justifient les alarmes

de tant d'esprits honnêtes mais faibles en présence des
attaques violentes de certains magnétiseurs détermi-
nistes contre l'existence de la liberté morale. Peu de
science éloigne de la religion, beaucoup de science y
ramène, a dit Bacon; nous pouvons ajouter avec autant
de vérité : peu de science éloigne de la liberté, mais
une science attentive et profonde y ramène. On est
trompé par les apparences troublantes de certains
phénomènes qu'on n'a pas le courage d'examiner avec
soin, et l'on s'égare dans les ténèbres de sophismes
dont la raison saine et droite triomphe sans difficulté.
Vous prétendez que l'hypnotisé se croit libre et qu'il

ne l'est pas; je le nie. En réalité l'hypnotisé ne se croit
libre à aucune des phases successives de sa maladie.
Il ne se croit pas libre au moment où vous lui faites

la suggestion, pendant le sommeil magnétique : aveu-
glé et désarmé, plongé dans un état qui paralyse ses
facultés les plus élevées, il vous a fait l'abandon cou-
pable de sa volonté quand il a consenti à subir l'ascen-
dant de votre parole, de vôtre geste et de votre regard.
Il ne se croit pas libre, en s'éveillant, de vous

désobéir ou d'obéir à vos injonctions, car, il a perdu
complètement le souvenir de son sommeil, des paroles
qu'il a prononcées, des ordres qu'il a reçus; l'amnésie
est absolue selon vos théories, et tandis qu'il pense,
raisonne, agit comme tout le monde, dans l'intervalle
qui sépare le sommeil provoqué de l'accomplissement
de la suggestion, il ignore absolument ce qu'il doit
faire au moment déterminé par son magnétiseur.



L'HYPNOTISME ET LA LIBERTÉ HUMAINE. 379

Il ne se croit pas libre quand il commet le crime, le
meurtre ou le vol suggéré. Nous avons démontré, en
effet, qu'au moment où il accomplit la suggestion,
l'hypnotisé devient somnambule et se trouve plongé
dans son état antérieur, magnétique, en vertu de lois
physiologiques et philosophiques déterminées.
Il ne se croit pas libre, enfin, quand il s'éveille et

qu'il se produit en lui une détente générale, à la suite
de son obéissance à l'ordre de son endormeur; il
n'éprouve ni remords, ni tristesse, ni regrets, et l'on
n'a jamais vu dans les amphithéâtres de nos hôpitaux,
où les hommes et les femmes hypnotisés ont commis
tant de crimes imaginaires, ces criminels de circons-
tanceperdre leur belle humeur et essayer de se sous-
traire aux perquisitions de la justice. Écartons ces
vains fantômes qui ne peuvent effrayer que les esprits
faibles; en réalité, ce coupable imaginaire ou cet hyp-
notisé a joué un rôle, la scène est finie, la toile est
baissée, et rien n'indique à l'observateur dans cet
homme éveillé que sa conscience lui rende un faux
témoignage en faveur de la liberté.
Avant de s'endormir et de se soumettre à l'action

incertaine du magnétiseur, l'hypnotisé a la faculté de
prendre la résolution énergique de ne pas dire une
parole ou de ne pas faire une action, et il peut ainsi
révélercette puissancede résistanceouces ressources de
mensonge que nous venons de rappeler, et qui défient
la patience et les ordres de l'endormeur. C'est ainsi
que nous-mêmes, avant d'entrer dans le sommeil
naturel, nous pouvons chasser d'avance, par un mou-
vement impérieux et décidé de notre volonté, des
préoccupations, des idées, des souvenirs dont nous
craignons l'apparition troublante, et notre désir se
réalise; mais ces phénomènes sont loin de prouver que
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tout homme qui dort d'un sommeil naturel est en pos-
session de sa liberté ; ils prouvent, simplement, que
l'état mental de celui qui a pris une résolution claire-
ment et fortement déterminée avant de s'endormir,
n'est pas semblable à l'état mental de celui qui se
soumet sans restriction, sans aucune résolution anté-
rieure, à l'influence d'un magnétiseur.
La résistance qui se manifeste pendant l'hypnose

n'est donc pas un effet de la liberté actuelle du sujet,
elle est la conséquence naturelle d'une résolution prise
avant le sommeil et de l'état mental lié' à celte résolu-
tion. Cet état mental, cette disposition psychologique
et physiologique est l'effet tantôt d'une résolution
explicite ou implicite, tantôt du tempérament, du
caractère, des habitudes, des moeurs qui constituent la
personnalité de l'hypnotisé, mais, dans aucun cas, la
résistance de ce sujet endormi ne peut être l'effet d'un
acte actuel et déterminé de la liberté.
On oublie trop souvent de faire une distinction néces-

saire entre l'acte transitoire et l'état, on ne sait pas
creuser lentement ces problèmes délicats. Quand un
joueur se livre au jeu pour la première fois, il fait un
acte passager et il éprouve, ensuite une disposition
encore faible, mais réelle à jouer de nouveau, pour
renouveler l'impression agréable qu'il a ressentie.
L'habitude longtemps répétée du jeu émousse en lui
la sensibilité mais elle augmente jusqu'à la passion, le
désir et le besoin déjouer. L'habitude a donc déterminé
en lui une seconde nature, un état d'esprit particulier
et une passion qui grandit dans la mesure où la liberté
diminue : il peut arriver un moment où la nature pri-
mitive saine et fière contre le mal est vaincue, la nature
mauvaise prévaut, la liberté disparaît, la passion
règne en souveraine. La répétition des actes a créé un
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état qui livre l'homme à sa passion, quelle que soit sa
nature, alcoolisme, débauche, jeu effréné, toutes les
fois que cet homme se trouve en présence de l'objet
ou de l'occasion qui lui permet de l'assouvir.
Nous distinguons ainsi ,en tout homme des actes

répétés et un état moral, soit bon, soit mauvais;
l'acte passe, l'état demeure, il constitue le caractère et
la moralité de l'individu ; et de même qu'il y a des
actes vertueux et des actes vicieux, il y a aussi des
états moraux, vertueux, et des états d'esprit vicieux.
Or, le magnétiseur paralyse, il est vrai, la liberté du
sujet endormi, il le met dans l'impossibilité de faire
des actes libres soit bons, soit mauvais, mais il n'est
pas en son pouvoir de changer l'état ou les prédispo-
sitions acquises du sujet : celui-ci reste avec l'impul-
sion primitive acquise ou vers le bien, ou vers le mal;
il conserve ses tendances au jeu, à l'alcoolisme, à la
débauche,au crime, ou sa tendance instinctive et spon-
tanée vers la vertu, avec l'horreur du mal.
La liberté étant paralysée, abolie dans le sujet

endormi, ce n'est donc pas en vertu d'un acte réfléchi,
délibéré qu'il oppose, en certains cas, une résistance
douloureuse et désespérée aux injonctions coupables
de son magnétiseur, c'est en vertu de son état, et par
un mouvement spontané. Aussi le magnétisenr qui
veut obtenir d'un sujet hypnotisé la réalisation facile
et prompte d'une suggestion doit connaître son état
mental, ses prédispositions physiques et morales et
conformer les suggestions à cet état, d'où la liberté
est toujours absente.
Et puisque toute résistancedu sujet magnétisé, quand

elle se produit avec persistance, est simplement l'effet
d'un mouvement spontané et d'un état, créé par des
actes antérieurs accomplis à l'état de veille, on ne
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.
peut pas dire qu'un sujet hypnotisé se croit libre
que le témoignage du sens intime est faux. Ce tém
gnage ici, n'existe pas.
D'ailleurs, si le sujet hypnotisé se trompait et

croyait libre quand il ne l'estpas, on nepourraitenco
en inférer aucune preuve contre l'autoritédu sensintii
et contre l'existence,de la liberté humaine. En bon
logique, on ne doit jamais conclure du fou à l'homn
raisonnable, or, l'hypnotisé est accidentellement u
aliéné.
Si je disais : Un fou affirme qu'il est roi, il en.e

convaincu, et son sens intime est en défaut, donc j
n'ai pas le droit d'ajouter foi à l'autorité du sens intim
quand je crois être un homme semblable aux autres
en raisonnant ainsi, je ferais un sophisme. Or, le
nouveaux déterministes font un sophisme du mêm
genre quand ils concluent de l'hypnotisé à l'homme
sain d'esprit.

V

Les phénomènes bizarres d'altération de la person-
nalité, ces hallucinations d'un magnétisé qui, au com-
mandement du magnétiseur, se croit successivement
soldat, magistrat, archevêque, empereur, cette alter-
nance maladive de deux états et de deux vies, telle
que nous l'avons constatée, en rappelant le cas de
Félida, de Bordeaux, ces faits semblent ébranler l'auto-
rité de la conscience et démentir le sentiment de notre
identité personnelle. En s'appuyant sur ces faits et sur
d'autres analogues, les matérialistes qui ont entrepris
de faire disparattre la philosophie spiritualiste, décla-
rent que la conscience nous trompe en nous autorisant
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à croire à notre identité, comme elle nous trompe en
nous donnant l'illusion de la liberté.
A les en croire, l'unité de la personnehumaine serait

une chimère et les expériences hypnotiques auraient
pour effet de démontrer que l'homme n'est plus un
individu, mais qu'il est un assemblage de plusieurs
existences, de deux personnes étrangères l'une à
l'autre, apparaissant l'une après l'autre sur la scène de
la vie, comme feraient des personnages de théâtre, et
juxtaposées selon des lois psychologiques et physiolo-
giques, dont l'économie nous est encore inconnue; les
faits de dédoublement et d'alternance de la personnar
lité que nous avons exposés en classant les phénomènes
hypnotiques confirmeraient en apparence et d'après
eux cette fausse assertion.
En réalité, l'homme est une seule personne compo-

sée d'une âme et d'un corps. Nous affirmons et nous
reconnaissons cette unité, quand nous disons je ou
moi. Nous affirmons que nous sommes le principe ou
la cause des changements qui se succèdent dans notre
âme et des modifications externes qui se produisent
dans notre corps. Je dis également : Je pense, je veux;
je dors, je veille; je marche, je m'asseois. C'est par la
conscience que je constate ma puissance sur mon âme
et sur mon corps, c'est aussi par la conscience que je
connais, que je distingue, et queje vois clairement les
phénomènes qui se produisent dans mon âme et dans
mon corps.
Mais de même qu'il se produit dans notre âme des

pensées, des sentiments, des perceptions assez vives
pour arrêter l'attentionet réveiller la conscience, et un
plus grand nombre de pensées, d'impulsions, de per-
ceptionssourdes, légères, imperceptibles, qui échappent
à la conscience et à l'attention, il se produit ainsi, de la
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même manière dans notre corps des mouvements qui
éveillent le sentiment général et fondamental que nous
avons de notre existencecorporelle, et des mouvements
organiques confus, légers, qui remplissent les profon-
deurs de notre organisme et qui passent inaperçus.
L'unité de la personne humaine établie par le té-

moignage du sens intime ou de la conscience est donc
un fait certain.
On nous oppose l'hallucination d'une femme hyp-

notisée, à qui nous faisons croire qu'elle est successi-
vement un homme, un cocher, un valet, un grand sei-
gneur, un prélat, et l'on fait ce raisonnement : La
conscience trompe cette femme hypnotisée, pendant
son sommeil; donc, elle doit la tromper à l'état de
veille. On peut opposer à cet argument un argument
aussi mauvais, et dire : La conscience trompe l'homme
fou, dans ses accès d'aliénation mentale, donc, elle
doit tromper l'homme raisonnable, en pleine posses-
sion de sa raison et de sa liberté. Il suffit d'exposer ces
raisonnements pour les réfuter.
Et, si l'on insiste, si l'on ajoute encore qu'il y a plu-

sieurs personnes ou plusieurs existences successives
dans cette femme, parce qu'elle prend successivement
les manières et les attitudes de divers personnages, il
faudra dire aussi que nous avons plusieurs existences
successives, et que nous devenons alternativement tel
ou tel personnage, parce qu'il nous arrive quelquefois
en songe de nous croire faussement gr&nd seigneur ou
mendiant, tantôt puissant, tantôt misérable, tantôt
heureux, et d'autres fois accablé de malheurs.
Mais, ce n'est pas assez. Si nous analysons avec

soin nos sentiments, nos pensées, notre état moral aux
différentes phases denotre vie, que dis-je, aux différents
jours d'une semaine, il nous sera possible de constater



« L'HYPNOTISME ET LA LIBERTÉ HUMAINE. 385

que l'égalité d'humeur n'est pas, peut-être, notre vertu
dominante, et que, sous l'influence extérieure du
temps, des milieux, des circonstances, des tentations,
notre caractère, nos goûts, nos sentiments envers les
personnes, subissent des changements profonds; qui
voudrait, cependant, conclure, de cette succession
d'états si variés qu'il y a en nous plusieurs individus
qui se montrent suivant les circonstances, et qui dis-
paraissent pour reparaître un peu plus tard?
L'histoire de Félida X..., de Bordeaux, que le

Dr Azam a étudiée avec soin, n'ébranle pas la thèse de
l'unité de l'homme et de l'autorité du sens intime.
Une femmeperd tout à coup la mémoire de ses actions,
de son passé, de sa vie, elle tombe dans une sorte de
somnambulisme inconscient et lucide qui dure quel-
ques mois. Dans cet état second, séparé du premier,
par l'abolition de la mémoire, elle a un caractère dif-
férent de celui qu'elle avait dans son premier état.
Que peut-on conclure de cet état pathologique, de cette
exception? Rien. Nous sommes là en présence d'une
maladie mentale, d'un fait extraordinaire qui, d'ail-
leurs, n'a subi qu'un contrôle restreint, et la logique
défend de conclure du particulier au général, d'un
somnambule à l'homme sain.
Il faut, d'ailleurs, observer que Félida, après quel-

ques mois, sortait de son rêve, et rentrait dans son
état premier, pendant lequel elle retrouvait ses souve-
irs, son caractère et ses goûts. Or, à moins de sup-
oser une création nouvelle, — et cette hypothèse est
nsoutenable, — il faut reconnaître que Félida était
oujours la même personne, qu'elle perdait simple-
ment, pendant quelques mois, sous l'influence d'une
îaladie nerveuse, le sentiment de sa personnalité, et
u'elle rentrait ensuite dans son état normal.

MERVEILLEUX. 22
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Le fou qui sort guéri d'une maison de santé ne
cesse pas d'être toujours le même homme ou la même
personne, malgré la lacune faite dans son existence,
par son séjour inconscient et prolongé dans une mai-
son d'aliénés.
Nous voyons trop souvent des physiologistes de

notre temps conclure ainsi du particulier au général,
et d'un état pathologique à un état sain. Ils abusent
des termes empruntés à la physiologie, à la médecine,
à la thérapeutique, ils exagèrent certains faits mor-
bides qui ne présentent pas, d'ailleurs, toutes les ga-
ranties d'existence qu'un philosophe pourrait désirer;
ils ont une tendance marquée ^ faire de la psychologie
un chapitre de la physiologie, et ils oublient, même
quand ils protestent contre l'abus de la métaphysique
et des hypothèses, au nom de la science positive, que
rien n'est moins positifque leurs théories et leurs affir-
mations sur la genèse de la pensée, de la mémoire, de
la conscience et de la volonté.

VI

Ces mêmes physiologistes ont cru trouver dans la
dualité cérébrale un argument nouveau contre l'unité
de la personne humaine : ils sont téméraires dans
leurs conclusions, et, trop souvent peut-être, la ri-
gueur d'un syllogisme leur est inconnue.
Voici les faits î
Nous avons deux hémisphères cérébraux. Or, on

peut en plonger un dans le sommeil magnétique et

laisser l'autre à son état normal. Si l'on frictionne le

côté gauche du crâne, l'oeil gauche est frappé de dal-
tonisme ou d'achromatopsie, et l'aphasie ataxique se
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produit, le sujet a perdu la parole, tandis que l'oeil
droit voit les couleurs dans leur réalité. Si l'on décrit
à l'oreille gauche une scène gaie, et si on imite à
l'oreille droite le bruit de la tempête, la physionomie
exprime simultanément deux sentiments : à droite, le
plaisir, à gauche, la terreur. On peut varier à l'infini
ces expériences sur la vue, l'ouïe et l'odorat.

Pauline est mise en catalepsie. L'expérimentateur
prend les doigts de la main gauche de la malade et les
lui pose sur la bouche en imprimant au bras du même
côté les mouvements exécutés dans l'acte d'envoyer un
baiser. Aussitôt la malade continue le mouvement,
tandis que le côté gauche s'épanouit dans un sourire.
Pendant que le bras gauche poursuit ce geste, on donne
au bras et à la main droite l'attitude que prendrait une
personne qui repousserait un objet avec horreur. Le
côté droit du visage prend aussitôt l'expression de la
terreur. La physionomie, souriante à gauche,grimaçante
à droite, exprime ainsi, au même moment, deux sen-
timents absolument opposés.
t A Marie en catalepsie, on donne au membre supé-

rieur gauche le geste de l'adieu, au membre supérieur
droit le geste du commandement. Alors le visage, du
côté droit, prend l'expression sévère d'une personne
qui donne un ordre impérieux; et le visage, du côté
gauche, prend l'expressiond'une personne qui sourit...
« Chaque hémisphère cérébral, dans cette expé-

rience, aurait donc été mis en activité par un acte
musculaire, et la perception de chaque moitié du cer-
veau se serait manifestée par des contractions muscu-
laires du visage, qui, d'un côté, exprimait le sourire et
de l'autre la frayeur.

« Cette expérience ne prouvait-elle pas l'indépen-
ance fonctionnelle de chaque hémisphère cérébral
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rendue manifeste par une excitation réflexe dont 1

siège était dans les muscles du bras droit et du bra
gauche1. »
On peut donc supprimer l'activité d'un hémisphôr

cérébral sans abolir la conscience du moi; les faculté
intellectuelles et les deux hémisphères peuvent êtr
simultanément les organes de deux émotions con-
traires qui donnent une expression douloureuse, hor-
rible et saisissante à la physionomie. Un seul hémi-
sphère sain peut suffire, selon l'observation de Longet,
à l'exercice de l'intelligence et des sens externes.
Il ne faudrait pas, à notre avis, accepter, cependant,

cette dernière conclusion comme un fait certain. Les
physiologistes, malgré la sévérité apparente et trom-
peuse de leurs déductions, sont victimes, plus souvent
que les philosophes dont ils dédaignent les théories, de
l'abus de la généralisation et des observations incom-
plètes. Le Dr Cotard nous dit bien que dans dix cas où
l'intelligence est intacte, il a trouvé cinq fois l'hémi-
sphère gauche et quatre fois l'hémisphère droit atro-
phié. Mais le Dr Chambard, qui a fait des études appro-
fondies sur l'encéphale, a constaté qu'à la suite d'une
paralysie hypnotique de l'hémisphère gauche, le sujet
perdait l'usage de la parole et qu'une paralysie artifi-
cielle de l'hémisphère droit troublait les actes et les
mouvements du sujet, alourdissant son intelligence,
affaiblissant sa volonté et augmentant en lui la puis-
sance et le besoin d'imitation instinctive.
Il faut donc se garder des conclusions hâtives, et

constater que si les matérialistes ne disent plus que le
cerveau pense, ils se contentent d'attribuer cette fa-
culté à une moitié du cerveau. Lejour n'est pas éloigné,

4. Comptes rendus de la Société de Biologie, 46 décembre 1882.
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sans doute, où ils feront encore une évolution pour
trouver ailleurs l'organe de la pensée.
Ils ont cru trouver dans cette dualité cérébrale, pro-

voquée par l'hypnotisme, l'explicationmatérialiste d'un
grand nombre de phénomènes antérieurement cons-
tatés. Si le sujet magnétisé s'imagine avoir deux exis-
tences successives et différentes, c'est que les deux
moitiés du cerveau, au lieu de fonctionner ensemble,
agissent l'une après l'autre. Si nous avons des impul-
sions honnêtes et des impulsions criminelles; si nous
gommes alternativement actifs et paresseux, bons et
mauvais, vertueux et coupables, et si nous constatons
ainsi en nous des oppositions de caractère, il faut
l'attribuer aux qualités inégales et opposées des deux
hémisphèrescérébraux. Nous serons ainsi ramenés par
un autre chemin à la dualité des personnes dans un
même individu.
Que toutes ces hypothèses soient gratuites, il n'est
as besoin d'un long examen pour le démontrer, mais
admire avec quelle facilité ces esprits égarés sou-
iennent et affirment comme des principes certains les
antaisies les plus extravagantes de l'imagination,
uand ils traitent avec un si profond dédain les prin-
ipes les plus certains de la philosophie et les ensei-
nements les plus solidement établis de la théologie.
C'est parce que nous avons deux hémisphères céré-
iraux, disent-ils, que le fou s'imagine être simulta-
ément Jacques et Jean, magistrat et soldat. Mais,
irons-nous, il y a des fous et des hypnotisés qui s'ima-
inent être à la fois trois personnes différentes ou trois
«rsonnages divers, comme le malheureux, dont parle
squiros, qui avait perdu la raison en méditant sur la
rinité; il faudrait donc inventer un troisième hémi-
phère cérébral.Dans les luttes moralesque nous avons

22,
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à soutenir pour faire le bien et pratiquer la vertu, not
ne sommes pas seulement en présence de deux moti
représentés par deux cerveaux, mais nous délibéror
et nous choisissons entre un grand nombre de moti
d'un ordre différent; mais si chaque motif particulie
chaque impulsion particulière, chaque désir différei
émanait d'un cerveau spécial, il ne faudrait pas r
culer devant les propositions lés plus extravagant
que l'on puisse imaginer.

VII

La philosophie spiritualiste conserve donc toutes s<
positions, et les attaques dirigées au nom de l'hypnc
tisme contre la liberté humaine, contre l'autorité d

sens intime et contre l'unité de l'homme sont vaine;
elles ne porlent pas.
Depuis longtemps, les matérialistes font des efforl

stériles pour expliquer physiquement le mécanisme d
la pensée et pour localiser dans le cerveau les fonctior
intellectuelles et les facultés morales; les mots noi
veaux qu'ils emploient et l'appareil scientifique dot
ils s'entourent effrayent les esprits faibles et séduiser
peut-être les ignorants. Mais les esprits sérieux dis

sipent ces ombres, écartent ces fantômes, détruisent ce
vains appareils et ouvrent ces grands mots pour e
découvrir le vide retentissant. On nous parle d'image
gravées sur la substance cérébrale par analogie ave
des expériences de photographie, de vibrations mole1
culaires, de cellules nerveuses qui conserveraient e
répéteraient les impressions, les émotions, les sou
venirs, "et l'on prétend expliquer ainsi la sensibilité
l'imagination, la mémoire; mais ces métaphores son
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des formules littéraires et sous ces mots il n'y a rien,
— Voilà la vérité.
Après avoir rappelé qu'il n'avait trouvé l'organe de

la destruction homicideni sur le cerveau des assassins,
ni même sur le cerveau des animaux féroces, et qu'il
avait trouvé dans le cerveau du mouton l'organe de
l'esprit caustique et de la croyance en Dieu, le Dr Lélut
membre de l'Institut, conclut ainsi :

< Qu'on s'étonne, en un mot, de voir la moitié, ou
plus, des faits de formes ou de proéminences locales
du cerveau donner d'incessantsdémentis aux assertions
de l'organologie phrénologiqueî Est-ce qu'il eût pu en
être autrement? Est-ce qu'indépendammentde l'impos-
sibilité d'affecter des organes distincts à des facultés
qui n'ont pas ce caractère, la nature même de l'enten-
dement ne s'oppose pas à une pareille division? Est-ce
que le sentiment du moi, l'unité de la conscience est
possible et concevable dans une république de trente
ou quarante organes cérébraux, tous parfaitement in-
dépendants les uns des autres, ayant chacun leur sen-
timent propre, leur mémoire, leur imagination, leur
jugement? Direz-vous qu'un de ces organes, auquel
vous donnerez tel nom qu'il vous plaira, a pour faculté
de prendre connaissance des facultés de tous les autres?
Mais un tel organe rendrait tous les autres inutiles, et
il en existe, en effet, un semblable. Cet organe, c'est le
cerveau tout entier; le cerveau n ettant toute la masse
de ses hémisphères à la disposition d'une unité bien
différente (l'âme), et sans laquelle il n'y aurait pour
nous pas plus de pensée présente que de pensée à
venir 1. »
En réalité, nous constatons par le sens intime, par

\, LÉLUT, de l'Institut, Rapports du cerveau d la pensée.
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la conscience, l'existenceen nous de sentiments, do pen-
sées, de volitions qui n'ont aucune ressemblance avec le
mouvement, la matière et les corps. Nous savons d'une
manière générale que l'encéphale est la condition ma-
térielle de nos actes intellectuels. Mais, comme on l'a
fait observer, nous constatons ce rapport de l'organe
à la pensée d'une façon générale et empirique, et comme
un rapport de coexistence qui n'implique aucune con-
dition mécanique qu'il nous soit donné de concevoir,
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Les physiologistes qui ont essayé de ruiner la phi-
losophie spiritualiste et d'ébranler dans les esprits;la
croyance naturelle et scientifique à la liberté, à l'auto-
rité du sens intime, à l'unité de la personne humaine,
ont traité avec une égale rigueur les principes les plus
respectables de la théologie. La science est devenue
militante, et, sous leur plume, elle n'est plus la re«
cherche sereine et désintéressée de la vérité, elle est
une arme de combat avec laquelle on essaye de faire
disparaître jusqu'aux derniers vestiges de la religion
dans les âmes. Ce parti pris, cette hostilité systéma-
tique, cette animositépersistante, aveugle trop souvent
ceux qui en sont atteints et les rend incapables dé
voir la lumière.
Ainsi, nous n'avons pu nous défendre d'admirer la

lettre encyclique de l'Inquisition romaine, contré les
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abus du magnétisme. On a pu remarquer avec quel!
sagesse et quelle clairvoyance, le cardinal Macchi
plus intelligent que les Académies, sceptiques ei
matière de merveilleux, avait su distinguer l'usag
légitime et les abus coupables du magnétisme,
t En écartant, — disait l'éminent cardinal, — tout

erreur, tout sortilège, toute invocation implicite o
explicitedu démon, l'usage du magnétisme, c'est-à-dir
le simple acte d'employer des moyens physiques, non
interdits, d'ailleurs, n'est pas moralement défendu,
pourvu que ce ne soit pas dans un but illicite ou mau-
vais en quoi que ce soit, »
Voilà l'usage légitime, voici l'abus :
c Quant à l'application de principes et de moyens

purement physiques à des choses ou des effets vrai-
ment naturels pour les expliquer physiquement, ce
n'est qu'une illudon tout à fait condamnable et une
pratique hérétique. >
Le Dr Binet s'étonne et s'indigne de cette distinction

si légitime, et quand il entend le savant cardinal con-
damner ceux qui se servent du magnétisme pour évo-
quer les morts et connaître l'avenir, il déclare avec
ironie que le Saint-Siège entend conserver le monopole
du surnaturel. Le D* Binet croirait-il donc par hasard
au surnaturel, et voudrait-il s'en assurer le monopole?
ne devrait-il pas reconnaître la haute raison et la sa-
gesse souveraine de l'Église, qui, par respect pour les
droits et la liberté des savants de bonne foi, refuse de.
se prononcer sur la question de fond, et se contente
de blâmer des abus aussi contraires à la religion qu'aux
principes élémentaires d'une saine philosophie?
Mais ces nouveaux magnétiseurs ont la prétention

de démontrer, par certains phénomènes hypnotiques,
faciles à produire et à renouveler, l'impossibilitémani-
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feste du miracle et du surnaturel, Voici leur démons-
tration :
« Lorsqu'un de ces hypocondriaques, vésaniques

atténués, auxquels on applique le plus communément
le nom de malades imaginaires, vient implorer le se-
cours de la médecine, sous prétexte qu'il s'agit de
douleurs, de troubles subjectifs, que lui répond^on
souvent?

« — Ce n'est rien, un peu d'imagination, ne vous en
préoccupez pas, —- et on lui donne négligemment un
remède anodin.
c Le malade, qui s'est suggéré une douleur, et qui

en souffre réellement, acquiert la conviction que sa
maladie n'est pas connue et qu'on ne peut rien pour
lui. L'idée d'incurabilité devient d'autant plus intense
qu'il a une plus haute opinion du savoir du médecin
qu'il a consulté; et le malade par imagination, qui
était yenu avec une affection chronique, s'en va sou-
vent incurable.
« Les entrepreneurs de guérisons miraculeuses pro-

cèdent tout autrement. Ils ne nient pas la maladie,
mais ils affirment qu'elle va guérir par l'action d'une
puissance surhumaine. Ils agissent par suggestion, ils
inculquent graduellement cette idée que la maladie
peut guérir, le sujet s'en pénètre, se l'approprie; quel-
quefois la guérison s'effectue en conséquence de la
suggestion, et quand on dit que c'est la foi qui sauve,
on ne fait qu'employer une expression rigoureusement
scientifique. Il ne s'agit plus de nier ces miracles,
mais d'en comprendre la genèse et d'apprendre à les
imiter...
t Lorsqu'un croyant associe la divinité à son idée

de guérison, il s'habitue à l'attendre subite et com-
plète, à l'occasion d'une manifestation religieuse dé-



390 LE MERVEILLEUX ET LA SCIENCE.

terminée ; les choses se passent en effet souvent ain
C'est ce que nous avons vu, par exemple, à la Salp
trière, chez la célèbre Etcheverry, qui vit guérir to
à coup une hémiplégie avec contracture, datant
sept ans, à propos d'une cérémonie du mois de Mari
il ne lui resta qu'une faiblesse du côté, qui disparut e
peu de jours, et que l'on put expliquer par l'infiuenc
du défaut d'exercice si longtemps prolongé,
« Ce miracle, qu'on peut appeler expérimental

puisqu'il fut préparé de longue main par les médecins
— depuis longtemps, en suggérant à la malade qu'ell
guérirait au moment de telle cérémonie religieuse,
ce miracle, disons-nous, nous explique les guérison
par l'imposition des mains, dont l'histoire sacrée
abonde, C'est la suggestion qui explique les succès de
Mesmer et les miracles accomplis autour de la tombe
du diacre Paris, et, de nos jours, dans les fameuses
grottes qui se trouvent situées du côté des Pyrénées.

« Le médecin, qui n'est pas un thaumaturge, a des
ressources bien moindres. Lorsqu'un malade, atteint
d'une affection d'origine psychique, s'adresse au
médecin, celui-ci ne peut guère, sauf dans certaines
circonstances exceptionnelles, lui inspirer confiance
qu'en des moyens plus ou moins lents; mais, quels
qu'ils soient, il faut les employer avec confiance et
autorité 1. >

II

Tous les philosophes reconnaissent sans difficulté
l'influence profonde du moral sur le physique et de

i. BIXET et FÉnÉ, médecin-adjoint à la Salpèlrière, Le iîagni-
tisme animal, p. 263.
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l'imagination sur le corps humain; on ne peut con-
damner ni le médecin qui essaye d'inspirer au malade
une grande confiance dans la force plastique de son
ûme, pour en obtenir l'amélioration de sa santé ou la
guérison d'une maladie, ni le maître qui relève la con-
fiance de son élève, dans l'efficacité de sa liberté, de
sa force morale, en présence des dangers de la vie,
Voilà la part de vérité contenue dans la théorie de la
suggestion; celte vérité est aussi ancienne que le
monde, et sa découverte ne date pas des recherches
récentes sur le magnétisme animal.
Mais l'auteur que nous avons cité, et qui reproduit,

sous une forme nouvelle, la thèse surannée du ratio-
nalisme, ne s'en tient pas là, il présente sa pensée hos-
tile au surnaturel et au miracle sous la forme sédui-
sante d'une démonstration scientifique : il est facile do
reconnaître le sophisme et de le signaler.
La tactique de M. Binet, qui est aussi celle de son

école, consiste à voir dans les maladies un effet de
l'imagination. Or, la cause qui fait, défait, et il suffit
d'exciter l'imagination pour obtenir la guérison de la
maladie qu'elle a occasionnée. Sans doute, si je pres-
sais l'argument, et si j'interrogeais M. Binet, pour sa-
voir s'il considère toutes les maladies, dont l'humanité
est affligée, comme appartenant à la catégorie des
maladies imaginaires, il ne prendrait pas ma question
au sérieux, et il s'empresserait de déclarer qu'il y a
malheureusement ua très grand nombre de maladies
qui ont leur siègo ailleurs que dans l'imagination. Il
divise donc les maladies en deux classes, les unes,
réelles, et qui défient trop souvent les efforts persévé-
rants de la science, et les autres imaginaires, qui n'ont
aucun fondement sérieux. C'est, sans doute, à cette
seconde.classe qu'appartenait l'hémiplégique, dont on

23
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nous assure avoir obtenu la guérison, par sug^estio
à l'hospice de la Salpôtrière,
A quel signe sera-t-il permis de reconnaître les m

ladies réelles et de les distinguer des maladies imag
naires? Un esprit sérieux et libre de tout préjugé n'a
rait pas de peine à répondre que la nosographi
est une science dont les principes sont connus et qu'
est facile "de constater dans l'organisme humain les al
térations et les lésions qui accusent une maladie ind'
pendante de l'imagination. Poursuivant cette argu
mentation, et restant toujours sur le terrain solide d
la logique et de l'expérience, il nous suffirait alors d
Citer des cas où des personnes, qui offraient dans leu
organisme ces altérations et ces lésions, parfaitemen
constatées, ont été instantanément, et, par conséquent
miraculeusementguéries.
Mais cette méthode scientifique déplaît aux rationa

listes, et, comme ils ont déclaré à priori que le mi
racle était impossible, et qu'on ne discutait pas li

surnaturel, ils formulent ce principe, dont nous venon:
de constater l'application : toute maladie guérie ins
tantanément, soit par une prière, soit par l'impositio
des mains, soit par une parole, est une maladie ima
ginaire; On arrive ainsi à s'enfermer dans ce cercl
vicieux : Une maladie est imaginaire quand elle cess
en présence d'une invocation, et toute maladie qu
'disparaît devant une invocation est imaginaire./
Il est difficile d'être dans une opposition plus for

melle avec la logique, l'expérience et la science.
•
A ce prix, toutes les maladies seraient un effet d

l'imagination, car l'histoire sacrée nous apprend qu
dés thaumaturges ont ressuscité des morts, rendu 1

vue aux aveugles, l'ouïe'aux sourds, le mouveme
.
aux paralytiques, par une prière, par une paroi
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par une simple invocation; et les rationalistes sont
ainsi obligés, ou de nier toute certitude historique,
puisque les faits miraculeux sont attestés par des té-
moins qui ne pouvaient ni se tromper, ni nous trom-
per, ou de déclarer que toutes les maladies, même les
plus graves, sont des désordres accidentels causés par
l'imagination, et je ne connais pas un homme de
science qui consente à défendre un tel paradoxe, il
suffit de l'énoncer pour le réfuter.
Nous trouvons encore là un exemple de cet abus de

la généralisation que nous avons eu trop souvent occa-
sion de signaler. On a vu que dans certains cas, on
avait pu guérir quelquesmalheureux hypocondriaques
en réveillant la force de l'imagination, aussitôt, sans
examen, sans contrôle, sans discussion, sans preuves,
on déclareque tous les malades guéris miraculeusement
se trouvaient dans la même disposition d'esprit et dé
santé,

- * " '
III

Mais prenons la question de plus haut, examinons de
près cette thèse du miracle que l'on essaye d'ébranler.
En exposant la conception déterministe de l'univers,

nous avons pu reconnaître qu'aux yeux de certains
physiologistes l'univers est un cercle fermé où Dieu lui-
même ne peut jamais pénétrer, par une action que les
chrétiens appellent surnaturelle et miraculeuse; ils
estiment qu'une haute intelligence trouvera un jour la
formule mathématique de tous les phénomènes de
'univers, et prédira enfin l'avenir des peuples comme
Gastronome annonce le retour d'une comète ou une
' Hpse de soleil. f '
Des théologiens ont répondu en rappelantcette parole
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d'un savant qui a fait une étude approfondie des mou-
vements physiques, de Séguin ; « La force est, par sa
nature, essentiellement positive, indépendante de sa
direction, et l'on peut changer à volonté cette direction
sans rien perdre de son intensité, ni du mouvement qui
en est le produit. » Donc, à supposer môme l'étemelle
invariabilité de la quantité de force et de mouvement,
l'homme a le pouvoir de diriger le mouvement. Or, si
vous reconnaissez que l'homme a la facultéde changer
la directiondu mouvement, il faut bien reconnaître que
Dieu a la même puissance, la possibilité du miracle est
ainsi démontrée.
Mais il n'est pas nécessaire d'entrer ici dans le détail

d'une étude sur la thermodynamique et la conversica
des forces dans la nature pour démontrer la possibilité
du miracle. Un vain étalage de science est inutile et
trouble quelquefois les esprits faibles en laissant la
vérité voilée et indécise. Il ne faut pas oublier que ces
physiciens et ces physiologistes dont les axiomes ont
les apparences d'une science rigoureuse, oublient l'in-
tervention de la liberté, de la causalité humaine, et ce
considèrent que les phénomènes matériels, mécaniques
de l'univers, En démontrant l'action de la liberté dans
le monde, on démontre par là même et avec une égala
rigueur, la possibilité du miracle ou de l'intervention
de Dieu.
L'hommeétant doué d'une puissance finie, intervient

d'une manière finie dans ce cercle de l'univers que l'on
déclare infranchissable, et Dieu étant doué d'une puis-
sance infinie intervient d'une manière infinie. Dieu et
l'Homme manifestent sans cesse leur pouvoir et leur
liberté dans cet univers où l'onne voudrait voir que des
causes physiques et .des effets matériels soumis à la
fatalité.
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Il y a autre chose que la matière dans le monde
physique, écrivait un adversaire de Tyndall, dans la
Pall Mail Gazette, il y a autre chose que des molécules
qui s'attirent ou se repoussent, il y a des esprits essen-
tiellement libres qui ne peuvent entrerdans les équations
du déterminisme, Les volontés des hommes, par exem-
ple, sans cesse en action, exercent une influence petite
en apparence, mais visible et réelle sur les phénomènes
naturels, et modèrent le cours des lois qui les régissent.
Les feux qu'il allume, les défrichements qu'il opère, les
forôts qu'il abat ou qu'il plante, les dessèchements de
marais ou de mers qu'il mène à bonne fin, les perce-
ments de montagnes, etc., modifient, et quelquefois
profondément, le climat d'une localité déterminée, ou
de contrées entières. La pluie était rareen Egypte avant
le percement de l'isthme de Suez, aujourd'hui elle est
fréquente. On parle de rétablir la mer du Sahara pour
féconder de nouveau le désert. Un glacier derrière
lequel se pressait une énorme masse d'eau menaçait a
la fois d'écraser et d'engloutir le bourg de Wiège. Un
habile ingénieur, après avoir, par un forage, donne
écoulement à l'eau amoncelée, entreprit le sciage du
glacier et le fit tomber en lames inoffensives; le fléau
fut conjuré.
Or, ce que la liberté humaine, si limitée et si faiblle

peut produire au prix d'un grand effort, pourquoi sa
volonté toute-puissante et infinie de Dieu, ne pourrait,
elle pas le faire, d'une manière mystérieuse, mais sou-
veraine, à la prière d'un homme qu'il veut exaucer?
Nous ne disons pas que le thaumaturge opère une

création et qu'il fait sortir du néant une créature nou-
velle, non, mais tout en acceptant sans le discuter ici,
l'axiome envertu duquel y a toujours dans l'univers une.
invariable quantité de force et un mouvement, en nous

HERYEIU.EUX.



402 LE MERVEILLEUX ET LA SCIENCE,

contentantd'attribuer à l'homme un principe de direc-
tion sur ces forces et ces mouvements pour leur faire
produire des phénomènes particuliers et nouveaux, et
personne ne conteste à l'homme un tel pouvoir, nous
arrivonsà démontrerqu'on n'a pas le droit de repousser
le miracle au nom de la science, et de le ranger dans la
catégorie des impossibilités,
Quoi 1 vous repoussez le miracle parceque, selonvous,

l'univers est un cercle fermé, impénétrable, où les effets
matériels et les causes matérielles s'enchaînent selon
les lois mathématiques de la fatalité? Cependant,
l'homme intervient dans ce monde. Armé de sa liberté,
il change les conditionsmatérielles de cet impénétrable
univers : il détourne les fleuves de leur cours; il change
les conditions hygiéniques et climatériques d'une ré-
gion ; il assainit les contrées marécageuses; il fertilise
les champs arides, et toute sa vie s'écoule dans un tra-
vail pénible où la science l'éclairé et soutient son cou-
rage, dans une lutte contre la nature et contre les
éléments pour améliorer sa condition matérielle et
donner plus de charme à son existence.

.L'homme entre donc dans cet univers que vous pré-
tendez impénétrable; il y entre en souverain ; il y fait
lui aussi des merveilles qui se multiplient avec le déve-
loppement des sciences, l'ardeur de son courage et le
travail de ses bras. Nous sommes témoins, tous lesjours,
de ces merveilles et de ces prodiges enfantés par son
génie; nous vivons au milieu d'eux, et nous parlons
sans cesse, avec une vanité peut-être excessive, de ce
que nous appelons avec trop d'emphase, les prodigesde
la science.
Au-dessus des causes matérielles qui produisent des

effets matériels selon les lois de la physique, de la mé-
canique et de la chimie, il y a des causes spirituelles^
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réelles quoique invisibles, il y a la liberté humaine
éclairéepar le génie, qui s'empare des forces de l'univers
et les soumet à sa volonté, en les marquant de son
empreinte,
Et cependant, qui voudrait dire, en présence de ces

ingénieurs qui percent les montagnes, ynissent les
mers, rapprochent les peuples à travers les océans, que
les lois de l'univers sont violées, que l'harmonie du
monde est troublée, que les sciences perdent leur point
d'appui, que ces conquêtes de la science engendrent le
désordre et la confusion, que.l'homme, enfin, n'a aucune
influence sur les phénomènes naturels ?
Si un thaumaturge étranger aux sciences humaines
s'était levé, il y a dix siècles, et si, par une parole il
avait opéré des prodiges, fertilisé des champs arides,
détourné des fleuves de leur cours, fait tomber l'eau du
ciel, ce thaumaturge aurait opéré, certainement, des
miracles, mais nousdirions.de ces effets miraculeux ce
que nous disons aujourd'huides conquêtes de la sciecne,
l'ordre scientifique et l'harmonie du monde n'est pas
troublée par ces changements qui s'opèrent dans la
matière et dans ses mouvements.
Creusons encore ce problème, essayons de dissiper

les ténèbres et les préjugés.
Ce n'est pas seulement par l'étude de la causalité

humaine ou de la liberté que nous démontrons la pos-
sibilité du miracle, une simple analyse de cette perma-
nence invariable des lois de la nature qu'on opposeaux
miracles nous conduira au même but.
En effet, on s'habitue trop souvent à considérer le

miracle comme l'abolition ou la suppression d'une loi
de la nature, et l'on signale avec complaisance dans le
parti des ennemis du surnaturelle désordre que le
miracle introduirait dans les mouvements harmonieux
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de l'univers. Cette objection repose sur un malentendu
déplorable; il importe de le faire cesser '.
Les minéraux, les végétaux, les animaux et l'homme

qui est au sommet de la création forment une hiérar-
chie et obéissent à des lois subordonnées. La loi qui
domine le monde minéral est soumise à la loi du règne
végétal; de même aussi la loi du règne animal est sou-
mise à la loi d'intelligence et de liberté qui domine toute
la nature. La force végétative s'assimile et dirige dans
les plantes les forces chimiques qui appartiennent aux
minéraux. Si vous considérez la vie animale avec ses
caractères nettement déterminés, vous reconnaîtrez que
les forces végétatives sont en effet modifiées et trans-
formées par le principe de vie qui donne aux animaux
ou qui leur conserve l'être et le mouvement. Mais toutes
ces forces végétatives et animales se retrouvent dans
l'homme soumises elles-mêmes au principe psychique,
à l'âme qui les domine et les contient.
" En vertu de cette subordination nous devons formuler
ainsi la loi de causalité : telle cause particulière pro-
duira son effet, si elle n'en est pas empêchée par une
cause supérieure; et, en parlant ainsi, nous exprimons
simplement un fait incontestable. Ainsi, l'intervention
de la force animalepeut modifier, suspendre, empêcher

4. Cf. Potuisset enim et alium rerum ordinem instituera unâe d
potest prester hune ordinem inslitutum agère, agendo effeclus secun-
darum causarum sine ipsis, vel prodaeendo effeclus, ad quos causs
tecundse non se éxlendunl. — S. Th. Sum. theol., I, q. cv. art. 6.
Deus non sotum est causa actionum, in quantum dat formam,

quse est prineipium actionis, sed eliam sieul conservant formas et
virlutes rerum. Et quia forma rei est intrd rem, et tanto magis,
quanto consideratur ut prior et universalis, et ipse Deus est proprh
causa ipsius esse universalis in rébus omnibus, quoi inter omnia est
magis intimum rébus, sequitur, quod Deus in omnibus intimé ope-
retur. — S. Th., Summ. theol, I, q. cv. art, b\
Cf. Gontr. Gent,, 111. 99.
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l'effet de la loi qui gouverne le monde végétal sans que
l'ordre universel en soit troublé. L'intervention de
l'homme peut modifier et suspendre l'effet d'une loi
physique. La main d'un enfant qui arrête un mince
courant d'eau, ou qui retient en l'air une pierre, sus-
pend l'effet de la loi physique de la chute des corps, et
qui voudrait affirmer que cette intervention est contre
les lois de la nature * ?
Or, ce que l'homme peut faire dans cet univers par

sa force finie, bornée, Dieu peut le faire aussi par sa
force souveraine, avec une intelligence, une étendue,
une puissance infinimentsupérieure à celle de l'homme.
Quand il considère les phénomènes innombrables et si
variés qui s'accomplissentdans le domaine de la nature;
les lois qui gouvernent le monde physique et expliquent
sa perpétuelle harmonie, le vrai philosophe doit dire :

ces lois, ces causes produisent et produiront leurs effets,
si une loi et une cause supérieure aumonde, c'est-à-dire
Dieu lui-même, ne juge pas à propos d'intervenir et
de produire un phénomène que nous appelons miracu-
leux, parce qu'il n'est pas l'oeuvre de l'homme mais
l'oeuvre de Dieu qui intervient en ce monde quand il

1. Cum projicit aliquis lapidem sursum, hoc est prater ordinem
natures lapidis.
S. Th. Summ. theolog. I, q. ex, art. 4. — In agenlibus eliam

corporalibus hoc videtur, quod motus, qui sunt in istis inferioribus
corporibus ex impressione superiori, non sunt violenti neque contra
Mturam, quamvis non videanlur convenientes molui nalurati, quem
corpus inferius habet secundùm proprietatem sus forma. Non enim
dicimus quod fluxus et refluxus maris sit motus violenlus, cum sit
ex impressione coetesliscorporis, licet naturalis motus aqum est solum
ai unam partem, scilicel ad médium. — III, 400. — Omnei créa-
tuivs corporales ad naturam intelleclualem ordinanlur quodam
modo slcut in finem. Ipsius aulèm intelleclualis nalurx finis est Dei
tognitio. Non est ergo mirum, si ad cognitionem de Deo intellectuali
ticalura prabendam fit aliqua imitatio in nalura corporali. — 1,
c. 99. — Cf. I. — cv, art, 8.

23.
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le juge à propos, et qui manifeste sa présence par des
phénomènes dont l'imagination s'étonne et se trouble,
avec un éclat et dans des circonstances telles, que tout
homme de bonne foi doit dire : Dieu est là 1

Refuser à Dieu la puissance de produire dans l'uni-
vers les phénomènes naturels que l'homme, sa créature
bornée et imparfaite, a la faculté de produire et de re-
nouveler à son gré ; lui contester la puissance de faire
avec éclat, et par une manifestation soudaine, des phé-
nomènes, des prodiges qui surpassent infiniment tous
les phénomènes naturels, c'est se faire une étrange et
misérable idée de la Divinité. La puissance de l'homme
est un don limité que nous recevons de la puissance de
Dieu, elle porte, comme l'homme lui-même, la marque
indélébile de notre infirmité naturelle et de notre fragi-
lité, car le Créateur a mesuré avec sévérité la part de
puissance qu'il a donnée à l'homme et que notre orgueil
se plaît à exagérer avec une emphase qui trahit notre
misère. Ces montagnes qui s'ouvrent, ces grandes mers
qui se rapprochent, cette étincelle rapide qui fait le tour
du monde en quelques secondes, chargée de la pensée
d'un homme ou d'un peuple, ces effets du travail fécond
de l'homme nous exaltent jusqu'à l'orgueil. Il n'en est
pas moins vrai que l'homme rencontre sans cesse la
limite infranchissable dans les chemins où il s'engage
avec une activité dévorante, et ce qu'il fait est peu de
chose en comparaison de ce qu'il voudrait faire. Les
misères, les infirmités, les maladies, la mort qui défient
ses efforts désespérés le ramènent au sentiment dou-
loureux de la réalité.
Dieu ne connaît ni ces bornes ni ces infirmités d'une

créature dont il a mesuré avec parcimonie le degré de
vie et la vertu, il est lui-même la puissance sans
mesure au service d'une intelligence infinie, Qui pour-
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rait donc empêcher son intervention dans les affaires
de ce monde et lui défendre d'élever de quelques degrés
la force d'un homme, d'un saint, et lui permettre
ainsi de faire des actions, des miracles que ses sembla-
bles ne peuvent pas faire? qui pourrait lui défendre
d'intervenir d'une manière plus directe et de produire
lui-même au firmament, sur la terre et dans les mers
des mouvements qui effrayent notre imagination? qui
pourrait lui défendre de se faire obéir des éléments et
des forces qui animent la matière, au simple comman-
dement de sa volonté, lui dont la parole créatrice a
fait sortir du néant ce globe, grain de poussière qui
flotte dans l'espace, et les millions de soleils perdus
dans les profondeurs lointaines du firmament?
Invoquerez-vous les forces de ia nature, les lois qui

les gouvernent, l'harmonie des mouvements terrestres?
Mais qui peut connaître mieux que lui ces forces, ces
lois, cette harmonie qui sont l'oeuvre de sa liberté?
Celui qui a créé peut modifier l'état de sa créature.

Invoquer comme on le fait avec plus d'ignorance que
de sagesse, des prétextesmesquins, des allégations mi-
sérables pour démontrer que l'accès de ce monde est
interdit à l'Être Infini, n'est-ce pas donner aux hommes
une idée ridicule delà divinité?
Je ne m'adresse pas en ce momentaux matérialistes,

aux fatalistes, aux athées de toute nuance qui nient
sans preuve et par passion, la liberté morale et l'exis-
tence de Dieu, mais je m'adresse aux rationalistes qui
croient à la réalité de Dieu, à la liberté humaine, tout
en refusant de croire à la possibilité du miracle, et je
leur dis : Vous avez une idée bien étroite de la Divi-
nité quand vous refusez de lui reconnaître la puissance
d'exaucer la prière d'un homme et de faire un miracle
pour rendre à la santé un malade ou un moribond, pour
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accorder la victoire, la paix, la prospérité à un peuple
qui le prie, pour détourner d'une famille ou d'un pays
les fléaux qui les menacent, et comment pouvez-vous
attribuer en principe l'infinie puissance à un être que
vous vous faites si impuissant?
La possibilité du miracle est donc fondée sur la

subordination des causes inférieures aux causes supé-
rieures et de toutes les causes finies, créées, à la cause
première, infinie, incréée.
Le rationaliste est ainsi enfermé dans celle alterna-

tive, ou de nier la causalité humaine et l'intervention
de la liberté de l'homme dans l'univers, — et cette
négation est insoutenable, — ou de reconnaître la pos-
sibilité du miracle et de l'intervention de Dieu dans
l'univers.

IV

Le rationaliste se réfugie alors sur un autre terrain
et il élève deux objections qui n'arrêteront pas long-
temps notre attention. La première a pour fondement
l'immutabilité, la science et la sagesse éternelle qui
seraient en défaut si Dieu, semblable à un ouvrier ma-
ladroit se croyait obligé d'intervenir dans le monde
et de retoucher l'oeuvre sortie de ses mains; la seconde
repose sur la difficulté de connaître les lois de la nature
et de distinguer le fait miraculeux.
A la première objection, les apologistes chrétiens ont

répondu que le miracle et l'intercession humaine qui le
précède, étant prévus de toute éternité, à leur lieu, à
leur place, à leur moment, rien n'est changé dans le plan
de l'univers, et que ni l'immutabilité, ni la sagesse, ni la
science éternelle ne se. trouvaient ainsi en défaut.
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Sir Charles Dabbage, l'immortel auteur de la machine
à calculs analytiques a exposé d'une manière saisissante
et par un appareil scientifiqueet mécanique très simple
l'argument que nous venons d'exposer. Il a conçu une
machine à calcul qui, après avoir enregistré pendant
dix mille années la série des nombres carrés, fait appa-
raître un cube à un moment donné,et qui reprend
ensuite son mouvement ordinaire. L'apparition de ce
cube est l'effet d'une volonté particulière de l'inven-
teur, et cette volonté est consignée dans la machine au

,

moment de sa construction. Il est facile de voir l'appli-
cation que l'on peut faire de cette invention ingénieuse
et savante au miracle qui apparaît soudain, dans la

J trame ou dans le cours des phénomènes de l'univers.
Le grand Euler avait déjà répondu aux objections

des rationalistes par cette profession de foi simple et
convaincue : « La religion nous prescrit le devoir de la
prière, en nous donnant l'assurance que Dieu exaucera
nos voeux, pourvu qu'ils soient conformes aux règles
qu'il nous a données. D'un autre côté, la philosophie
nous enseigne que tous les événements de ce monde
arrivent conformément au cours de la nature établi
depuis le commencement, et que rien ne pourrait
arrêter ce que Dieu a prévu et voulu.

« Mais je réponds que quand Dieu a établi le cours
du monde, et qu'il a arrangé tous les événements qui
devaient arriver, il a eu évidemment égard à toutes
les circonstances qui accompagneraient chaque événe-
ment, et particulièrement aux dispositions, aux voeux,
aux prières de chaque être intelligent, et que l'arran-
gement de tous les événements a été mis parfaitement
d'accord avec toutes ces circonstances, Quand donc un
fidèle adresse à Dieu une prière digne d'être exaucée,
il ne faut pas s'imaginer que cette prière ne parvient
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qu'à présent à la connaissance de Dieu; il l'a déjà
entendue, depuis toute l'éternité, et si, en père miséri-
cordieux, il l'a jugée digne d'être exaucée, il a arrangé
exprès le monde en faveur de cette prière, en sorte que
son accomplissement fût une suite des cours réguliers
des événements. C'est ainsi que Dieu exauce les prières
des fidèles sans faire des miracles, quoi qu'il n'y ait
aucune raison pour que Dieu n'ait fait et ne fasse encore
de vrais miracles !.
La seconde objection fondée sur l'ignorance des lois

de la nature serait déplacée sur les lèvres d'un homme
de science. Il est bien vrai que nous ne connaissons ni
toutes les forces, ni toutes les lois de la nature, et la
science avance tous les jours, refoulant les ténèbres,
et découvrant des lois longtemps ignorées de l'esprit
humain, mais nous connaissons d'une manière cer-
taine un grand nombre de lois fondamentales de l'ordre
naturel; les savants nous parlent sans cesse des lois
invariables de l'astronomie, de la physique et de la
chimie, et la sûreté de ces lois explique et soutient la
rigueur de leurs déductions fécondes. Dans un ordre
moins élevé,tous les hommes, guidés par l'expérience et
par la lumière universelle de la raison, connaissent
aussi avec une égale sûreté un certain nombre de lois
naturelles, pratiques, dont l'ignorance ou la négation
serait une forme nouvelle du scepticisme universel.
Un cadavre reprend la vie, un aveugle né recouvre la
vue, subitement, un thaumaturge s'élève, et reste en
l'air, dans une extase saisissante, contrairement aux
lois de la pesanteur : ces faits, et d'autres que nous
pourrions invoquer, sont évidemment en opposition
avec des lois certaines, connues par la science et par
4. EtiLteB, Lettres d une princesse d'Allemagne. Lettre quatre-

vingt-dixième.
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la raison : qui oserait dire aujourd'hui quejes lois de
la pesanteur et de la décomposition cadavérique, sont
incertaines, et que la résurrection d'un mort est l'effet
d'une loi naturelle inconnue?
Il ne faut donc pas s'arrêter à ces difficultés élevées

par une critique aux abois. La permanence des lois
harmonieuses qui président à tous les mouvements de
l'univers justifie l'inébranlable certitude scientifique
et la fermeté des principes qui servent de base à toutes
les sciences naturelles. Nier cette permanence des lois
des mondes créés, c'est affirmer que l'univers est livré
au hasard, au chaos et contredire un fait éclatant qui
a frappé tous les esprits depuis l'origine du monde, la
beauté tranquille et l'invariable harmonie de la nature.
Nier la certitude des principes qui en découlent et qui
servent de base à toutes les sciences naturelles, c'est se
condamner au scepticisme. La raison réprouve ces
deux erreurs, et après avoir démontré la constance des
lois de l'univers et la certitude des principes de toutes
les sciences, elle établit, par voie de conséquence ri-
goureuse, qu'il est facile de reconnaître le caractère
préternaturel ou miraculeux d'un fait qui ne peut
s'expliquer ni par ces principes, ni par ces lois et qui
est manifestement l'oeuvre du principe supérieur à
toute la nature, c'est-à-dire, de Dieu.
En dehors des rationalistes qui contestent à Dieu la

puissance d'intervenir dans les événements du monde
qu'il a créé, les philosophes chrétiens et les théologiens
ont agité une question plus délicate à résoudre, et ils
ont essayé de déterminer les signes qui permettent de
reconnaître si un phénomène merveilleux est l'oeuvre
de Dieu ou l'oeuvre du démon.
Nous réservons cette question que nous traiterons

un jour avec plus do profondeur et d'étendue. Qu'il
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nous suffise, en ce moment, de rappeler que les auto-
rités religieuses ont indiqué un certain nombre de ca-
ractères qui permettent de reconnaître l'intervention
démoniaque et d'éviter l'erreur. « Si un sujet, dit le
Rituel romain, converse dans une langue qu'il n'a
jamais apprise, s'il découvre les choses éloignées et
cachées, s'il déploie des forces qui surpassent, évidem-
ment, son âge et sa condition, on peut pressentir dans
ce cas la présence de l'esprit mauvais *. » D'après le
savant Delrio, qui résume l'enseignement des théolo-
giens les plus autorisés, un prodige est l'oeuvre du dé-
mon quand il est réellement au-dessus des forces de la
nature physique, et quand celui qui le produit prétend
prouver ainsi une doctrine contraire à la foi catholique;
quand il est contraire aux bonnes moeurs, quand il n'a
pour but que d'amuser les hommes ou de satisfaire la
curiosité et les passions; quand il est produit par des
moyens cabalistiques, ridicules, superstitieux, sans
invocation à Dieu et à Jésus-Christ '.
Dans le document si grave contre l'abus du magné-

tisme adressé par le saint Office à tous les évêques delà
catholicité, nous trouvons aussi parmi les signes qui
permettent au fidèle de reconnaître la présence et l'in-
tervention de l'esprit mauvais, la prétentionde deviner
et de prédire l'avenir, la faculté de découvrir des choses
inconnues ou éloignées, l'évocation des morts, la vision
de toutes sortes de choses invisibles, la prédication
d'une religion nouvelle.
Il appartient à l'apologiste chrétien d'étudier ces
4. De exordzandis olsessibus : Signa autem obsidentis doemonis

sunt s ignotà linguâ loqut pluribus verbis, vel loquentem intelligere,
distantia et occulta patefacere, vires èuprd celâtes feu conditions
naluram ostendere, et id genut alia t quoe cum plurima occununt,
majora sunt indicia.
S.' Delrio, Disquisiliones magica, ltb. II, ch. VIII»
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signes caractéristiques des prodiges mauvais, et de les
justifier contre les attaques de l'incrédulité moderne,
en ayant soin de ne pas dédaigner les données des
sciences naturelles et des lois psychologiques qui con-
firment avec autorité et avec éclat la vérité de l'ensei-
gnement chrétien.
Il y aura sans doute des cas particuliers, vagues, in-

définissables où l'observateur, consciencieux et embar-
rassé ne saura pas reconnaître le caractère de certains
phénomènes qui ont les apparences trompeuses du
merveilleux; la nature est féconde en surprises et le
champ qui appartient aux névroses et à l'imagination
est aussi vaste que ténébreux; on ne s'y aventure pas
sans dangers. Dans ces cas, l'observateur doit suspen-
dre sa décision et attendre les révélations de faits plus
certains. Mais ces difficultés particulières ne prouvent
rien contre la thèse générale, et si quelques femmes
hystériques, hypnotisées, nous offrent le spectacle de
phénomènes physiologiquesextraordinaires, je ne veux
en rien conclure contre les faits miraculeux.
Si j'assiste à la guérison instantanée, sans aucune

suggestion préalable, d'un aveugle, d'un sourd, d'un
paralytique ou d'un muet de naissance; si je vois un
homme vulgaire, ignorantet sans aucune culture intel-
lectuelle comprendre et parler subitement une langue
étrangère, prédire l'avenir, décrire avec précision des
faits qui se produisent à de longues distances, dans des
pays qu'il ne connaît pas, communiquer avec les morts
et en recevoir des réponses, autrement que dans le dé-
lire d'une imagination échauffée; si je constate ces
phénomènes avec toute la rigueur que la science com-
mande, je ne pourrai me défendre de reconnaître que
je suis en présence de l'oeuvre d'une cause qui n'est
pas naturelle.
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J'observe, à ce moment, avec attention et j'étudie le
caractère, les moeurs, la vie, la doctrine de ce nouveau
thaumaturge, j'examine les circonstances particulières
dans lesquelles se produisent ces phénomènes extraor-
dinaires, et, après avoir constaté qu'ils ne sont pas
l'effet d'une cause naturelle, je détermine, enfin, leur
caractère ou démoniaque ou divin.
Cette conclusion ne doit pas être l'oeuvre exclusive

d'un observateur qui a longtemps fréquenté les théolo-
giens et qui connaît avec précision leur doctrine, car
elle exige encore, avec cette science théologique indis-
pensable, la connaissance de la nature humaine, du
corps humain et des phénomènes si variés dont il peut
être le théâtre sous l'influence d'une excitation ner-
veuse ou d'une maladie. Ici, plus qu'ailleurs, l'étroite
alliance de la science et de la foi est nécessaire à la
recherche de la vérité.



CHAPITRE III

L'HYPNOTISME ET LE DANGER SOCIAL

Les dangers de l'hypnotisme.—Témoignages des magnétiseurs.
— Arrêt du comité médical de Rome et des gouvernements
étrangers. — La suicidée du docteur Charpignon. — Les con-
gestionnés du docteur Bréraaud. — Les dangers moraux,
légaux et sociaux.— Deux cas cités par M. Liégeois. — Moyens
de déjouer la simulation devant les tribunaux. — Insuffisance
de ces moyens.

I

L'hypnotique, écrit le docteur Binet ', peut devenir
un instrument de crime d'une effrayante précision, et
d'autant plus terrible que, immédiatement après l'ac-
complissement de l'acte, tout peut être oublié, l'im-
pulsion, le sommeil et celui qui l'a provoqué. Cette
simple observation de M. Binet nous amène a considé-
rer les dangers de l'hypnotismeau point de vue physi-
que, moral et social.
Ce n'est pas impunément qu'un sujet se prête aux

expériences du magnétisme, et soumet son système
nerveux à des épreuves toujours graves, quelquefois
même redoutables pour la santé et pour la raison.
L'hypnotisme fait éclater dans les personnes névro*

4. BINET et FÊRÈ, Le Magnétisme animal, p. 279,
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pathes, si nombreuses dans la société moderne, cette
cruelle maladie de l'hystérie, qui reste à l'état latent
quand certaines conditions externes lui font défaut, et
elle accroît, elle exagère en les excitant les effets de
cette maladie dans les personnes qui en sont déjà
affectées. L'hypnotisation répétée expose sa victime
aux contractures rebelles, aux paralysies, aux atta-
ques convulsives, à un ébranlement cérébral qui, en
certains cas, peut aller jusqu'à la folie.
Aux origines même du magnétisme, on avait déjà

constaté les dangers auxquels étaient exposés les sujets
magnétisés et l'imminence des crises convulsives de
l'hystéro-épilepsie, que l'on désigne ordinairement sous
le nom d'attaques de nerfs; Mesmer avait organisé,
à côté de la salle où se trouvait son fameux baquet
magnétique, le salon matelassé de la chambre des
crises, que l'on appelait encore l'enfer aux convulsions.
De l'hypnotisé au convulsionnaire il n'y a qu'un pas,
et ce pas il est trop facile de le franchir.
Certains sujets contractent, avec l'habitude de l'hyp-

notisme, une tendance à tomber dans l'état catalep-
tique ou dans l'état magnétique, involontairement, à
la suite d'une excitation externe, physique et imprévue.
Les annales de la médecine et l'histoire du magnétisme
abondent malheureusement en faits de ce genre. Le
bruit d'un instrument de cuivre, une émotion sou-
daine ou la vue instantanée d'un objet brillant» d'un
bouton,d'une lampe, d'un bouchonde carafe, d'un rayon
de soleil qui fait miroiter un grain de sable, un coup
de gong ou de tam-tam suffisent pour endormir ces
malheureux sujets, atteints d'une sorte de diathèso
spasmodique et complètement déséquilibrés.

< Je ne sais plus ce que je deviens, — disait une
pauvre femme, souvent hypnotisée, à M. Gilles de La
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Tourétte, — je ne sais plus ce que je fais... je suis trop
fatiguée; on m'endort tous les soirs; je ne sais plus où
j'en suis, je n'ai pas l'ombre de volonté, je crois que je
deviens folle. »
On ne joue pas impunément avec ces ébranlements

répétés du système nerveux, et si le fumeur d'opium,
dominé par une habitude qu'il n'a plus le courage de
rompre et dont il ne veut pas s'affranchir, expose sa
santé, sa raison, sa vie, et se dégrade en perdant les
facultés qui font la dignité humaine et la grandeur
morale, que penser de ces malheureux convulsifs qui
perdent l'intelligence., la raison, la liberté dans un
trouble nerveux volontaire et plein de mystères?
Il n'est pas étonnant qu'en présence des accidents

causés par l'hypnotisme, les gouvernements aient pris
des précautions sanitaires. C'est ainsi qu'en Autriche,
à la suite d'accidents graves, et sur le rapport d'une
commission médicale, dont faisait partie M. Hoffmann,
professeur de médecine légale, la direction de la police
de Vienne a défendu à M. Hansen, magnétiseur de pro-
fession, de continuer ses expériences publiques. Le cé-
lèbre Donato a provoqué des accidents graves, dans
certains cantons de la Suisse romande et en Italie, par
l'usage inconsidéré de l'hypnotisme. Ému de ces ré-
sultats, le conseil supérieur de santé de Rome, pré-
sidé par le professeur Baccelli, a rendu l'avis suivant,
à la suite duquel les expériences théâtrales d'hypno-
tisme ont été interdites dans toute l'Italie :

« Le conseil supérieur de santé;
c Examinant objectivement la question de l'hypno-

tisme, et particulièrement celle des spectacles qui ont
été donnés dernièrement à Turin et à Milan;

.
* Affirme qu*il n'est pas nécessaire de discuter sur

la partie scientifique et technique du somnambulisme
11ERYEILLEUX,
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provoqué, et des suggestions hypnotiques, ces phéno-
mènes faisant partie intégrante des doctrines riévropa-
thologiques modernes;
c Considérant, de plus, que les spectacles d'hypno-

tisme peuvent amener une profonde perturbation dam
Vimpressionnabilité du public, dont, outre les preuves de
la clinique et de la physiologie, existent les opinions
formelles des sociétés scientifiques italiennes qui se
sont occupées particulièrement de ce problème;

< Retenant par ces faits, scientifiquement prouvés et
officiellement confirmés, que l'hypnotisation peut être
nuisible pour les personnes qui y sont soumises; et in-
sistant sur ce fait que ce dommagepeut être plus grand
chez les adolescents, les névropathes, les individus
excitables ou affaiblis par d'excessifs travaux d'esprit,
personnes qui, toutes, ont droit à une plus grande pro-
tection de la part de la société;

« En ce qui concerne également la question juridi-
que : considérant qu'au point de vue de la protection
nécessaire de la liberté individuelle, on ne peut per-
mettre que la conscience humaine soit abolie par des
pratiques qui produisent des faits psychiquesmorbides
chez les personnes prédisposées, comme de rendre un
homme esclave de la volonté d'un autre, sans qu'il ait
conscience des dangers auxquels il est exposé;
f Acte pris des délibérations du conseil sanitaire

provincial de Milan et de la Société royale d'hygiène :
Ces spectacles d'hypnotisme (magnétisme, mesmé-
risme, fascination) doivent être interdits dans les réu-
nions publiques. »
M. Gilles de La Tourette cite ce document, et ajoute :

Nous espérons bien que cette conclusion ne tardera pas
à être égalementadoptée et appliquée dans notre pays.
Puységur, Du Potét et les anciens magnétiseurs
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avaientreconnu depuis longtempset signalé les dangers
du magnétisme, tels que syncopes, paralysies, prédis-
positions invincibles à des accès spontanés et répétésde
somnambulisme; ils avaient aussi constaté la difficulté,
dans certains cas, d'éveiller le sujet magnétisé, et l'in-
suffisance des moyens ordinaires, tels que l'insufflation
môme violente sur les yeux. Les expériences récentes
ont confirmé ces appréciations et rendu plus sensible
encore la nécessité de proscrire l'hypnotisme, que l'on
serait tenté trop souvent de considérer comme un amu-
sement sans danger •.
Nous empruntons le fait suivant à Charpignon : —

Une domestique était devenue somnambule par la ma-
gnétisation d'un grand amateur de magnétisme. On
fit pendant longtemps beaucoup d'expériences; puis,
comme en toutes choses, on cessa.
Cette fille, jeune, était très nerveuse, un peu hys-

térique, souvent souffrante. Elle avait confiance
dans le magnétisme, et elle éprouva une grande
contrariété quand on cessa de l'endormir. Quelques
mois après, elle s'endormit dans sa cuisine, une autre
fois à la fenêtre. Enfin, ce somnambulisme spontané se
montra si souvent, et à toutes les heures, que la
maîtresse dut congédier sa domestique. Elle vint con-
sulter le docteur Charpignon, en lui affirmant qu'elle
s'endormait parce qu'on l'hypnotisait de loin. *

\. Cf. PtJYsÊouR, Mémoirespour servir à l'histoire et d l'établisse'
ment du magnétisme animal, p. 104. — LOMBARD, Les Dangers du
magnétisme animal et l'importance d'en arrêter ta propagationvul-
gaire. — Du POTET, Traité complet du magnétisme animal, p, 249,
— D' CHARPIGNON, Physiologie du magnétisme. — Rapports du ma-
gnétisme avec la jurisprudence et la médecine légale. — RICHBT, DU
tomnambulisme provoqué (Revue philosophique, 1880). — TARD?,
La Criminalité comparée. — BROUARDBL,Accusation de viol commis
pendant le sommeil hypnotique.— MOTBT, Annales médico'ptycholo-
mues, 4881, p. 468;
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Charpignon refusa de croire à cette indication, qui
méritait, selon nous, un examen plus sérieux, et ju-
geant qu'il était en présence d'une malade imaginaire,
il essaya de la guérir par l'imagination. Il lui donna
un médicament, en lui disant d'un air convaincu qu'elle
ne s'endormirait plus. C'était du sucre en poudre. Il
n'en fut rien, et les accès de somnambulisme devinrent
môme plus fréquents.
Elle se retira dans son village, où on la considérait

comme un oracle. Elle donnait des consultations aux
malades pendant ses crises de sommeil, ordonnait des
médicaments, voyait à distance, et déraisonnait sou-
vent. Elle disait même que personne ne pouvait la
guérir et qu'elle mourrait bientôt, L'amateurqui l'avait
autrefois magnétisée souvent essaya, à son tour, de
faire disparaître ces crises spontanées, mais tous ses
efforts furent vains, et il abandonna sa victime.
Après six mois, pendant lesquels les crises se succé-

dèrent, rapides et plus fréquentes, malgré les efforts
d'un prêtre, curéde son village, qui essaya souvent de
la calmer, elle déclara qu'elle irait se jeter dans la
Loire, et que personne ne pourrait l'en empêcher. En
effet, des paysans la rencontrèrent un jour et lui de-
mandèrent où elle allait. —Je vais me noyer, répondit-
elle, — Cette parole leur sembla une plaisanterie, et ils
la laissèrent aller. Mais elle avait dit vrai, et quelque?
jours après on retira son cadavre de la Loire.
Nous pourrions multiplier les citations de ce genre

et signaler, avec des hommes de science qui ont étudié
ces questions au point de vue médical, les graves dan-
gers du magnétisme animal. Des philosophes, qui ont
approfondi ce problème à un point de vue différent,
n'ont pas été moins énergiques dans leurs protesta-
tions contre certaines manières dangereuses, redouta-
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blcs d'endormir demalheureuxsujets, contre des aven»
turiers qui ne reculaient pas devant les hasards d'une
expérience maladroite.
A ce point de vue, M, Paul Janet a écrit une critique

vivo et très juste qui atteint le docteur Brémaud et ses
procédés d'hypnotisation '.
La première fois, dit M. Brémaud, qu'on cherche à

provoquer le phénomène chez un nouveau sujet, il m'a
paru très utile, pour faciliter l'apparition de l'état ner-
veux défini, de provoquer tout d'abord un certain degré
de congestion encéphalique, soit en faisant tourner
rapidement le sujet sur lui-même, soit en le faisant se
baisser un certain temps, la tête rapprochée du sol; la
fixation du point lumineux commençant au moment
où la congestion a atteint son plus haut point d'inten-
sité.

— En d'autres termes, répond M, Janet, on com-
mence par lui donner une congestion cérébrale Cela
fait, on procède à l'expérience, et on la répète assez
souvent pour qu'elle devienne une habitude.
— Ne vous étonnez pas de la rapidité avec laquelle

les effets hypnotiques se manifestent, les jeunes gens
ayant été déjà, à plusieurs reprises, les sujets d'expé-
riences analogues,
—- Ainsi, provocation par suggestion, implantation

par répétition. Qu'arrive-t-il alors?
— Je regarde vivement, brusquement ce jeune
homme; i effet est foudroyant, la figure s'est injectée;
l'oeil est grand ouvert; le pouls, de soixantë-dix, est
passé à cent vingt.
— Qu'est-ce que tout cela, si ce n'est une maladie

I. P. JANET, De la suggestion dans l'hypnotisme (Revue politique
t littéraire, 9 août 1884).

24
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provoquée'/ et que voulez-vous dire, avec vos sujets
absolument sains, si ce n'est qu'il se portaient bien,
avant que vous les ayez rendus malades? Ne sait-on
pas que l'on peut rendre ivre l'homme le plus sobre du
monde? Et chacun de nous n'est-il pas éveillé avant le
moment où il s'endort?
Nous ne pouvons nous empêcher de protester, écrit

M, Janet, contre de semblables expériences. Comment!
voilà des sujets absolument sains, et chez lesquels
vous déposez et cultivez les germes d'une maladie
nerveuse, qui aurait probablementdormi toujours sans
vos provocations. Il y a plus : non seulement on
rend ces jeunes gens malades, mais on les rend mal-
heureux 1

M. X,„ reconnaît éprouver un sentiment de crainte
toutes les fois qu'il rencontre son magnétiseur; il n'est
pas à l'aise avec lui, et il évite de le rencontrer, de
peur d'être hypnotisé par accident, Le docteur Bré-
maud a un singulier moyen de guérir son sujet ainsi
malade par imagination. Il lui remet une boîte soi-

gneusement enveloppée, et lui déclare, avec une grande
apparence de conviction, que tant qu'il aura cet objet
sur lui il sera rebelle à toute influence magnétique, de
quelque part qu'elle vienne, Et c'est ainsi que M, Bré-
maud prétend soulager, guérir les malheureux jeunes
gens qui ont servi de sujet à ses expériences de haute
fantaisie.
Nous n'insistons pas sur les dangers physiques de

l'hypnotisme : les documents ne manquent pas^ d'ail-
leurs, pour les approfondir.
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Mais les dangers de l'ordre moral, inhérents à l'hyp-
notisme, sont plus redoutablos encore, ils appellent
l'attention du légiste, du philosophe et des théolo-
giens.
Laissons les exagérations de côté, une simple obser-

vation des phénomènes de l'hypnose suffira pour nous
permettre de mesurer l'étendue du danger qu'il est
urgent de signaler.
Un misérable peut facilement plonger dans l'état
léthargique une fille ou une femme ignorante, et
assouvir, pendant ce sommeil provoqué, une honteuse
passion. Les tribunaux n'ont pas oublié l'histoire
odieuse de Castellan. Et si ce misérable est encore
infecté de haine contre son prochain, s'il a un ennemi
dont il veut ternir la réputation, outrager l'honneur,
briser la carrière, il lui suffira de suggérer à sa vic-
time, pendant son sommeil, qu'à son réveil elle ou-
bliera complètement le nom et le souvenir de son ma-
gnétiseur, qu'elle dénoncera l'ennemi que l'on veut
perdre comme étant le véritable auteur du crime com-
mis, et qu'elle affirmera même ce mensonge spus la foi
du serment. L'ordre sera ponctuellement exécuté.
C'est avec la même facilité que l'on pourra transfor-

mer un homme ou une femmehypnotisée en instrument
inconscient et irrésistible d'un crime, et assouvir une
vengeance. Voici un fait, entre mille, cité par M. Lié-
geois :
Je m'étais muni d?un revolver et de quelques car-

touches. Je ne voulais pas que le sujet mis en expo-
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rienco, — et que je pris au hasard parmi les cinq ou
six somnambules qui se trouvaient ce jour là chez
M, Liébeault,— put croire qu'il s'agissait d'une simple
plaisanterie, Je chargeai donc un des coups du pis-
tolet, et je le tirai dans le jardin; je rentrai ensuite,
montrant aux assistants un carton que la balle venait
de perforer,
En moins d'un quart de minute, je suggère à Mme G..,

l'idée de tuer M, P,,., ancien magistrat, d'un coup de
pistolet, Avec une inconscience absolue et une parfaite
docilité, Mmô G„. s'avance vers M. P„. et tire un coup
de revolver.
Interrogée immédiatement par M, le commissaire

central de Nancy, qui était avec nous, elle avoue son
crime avec une entière indifférence. Elle a tué M. P...
parce qu'il ne lui plaisait pas. On peut l'arrêter; elle
sait bien ce qui l'attend. Si on lui ôte la vie, elle ira
dans l'autre monde, comme sa victime, qu'elle voit
étendue à terre, baignant dans son sang. On lui de-
mande si ce n'est pas moi qui lui aurais suggéré l'idée
du meurtre qu'elle vient d'accomplir. Elle affirme que
non; elle y a été portée spontanément; elle seule est
coupable; elle est résignée à son sort; elle subira sans
se plaindre les conséquences du crime qu'elle a ac-
compli.
Nous avons déjà cité des faits de cette nature au

cours de cet ouvrage, ils justifient la parole de M. Binet,
que nous avons rappelée sur l'automatisme redoutable
et l'irresponsabilité de l'hypnotisé.
Des expériences d'un autre genre ont appris à M. Lié-

geois, qu'après avoir plongé un sujet dans le somnam-
bulisme, et quelquefois après une courte discussion, on
pourrait lui faire souscrire des quittances, des billets,
des obligations, des engagements de toute nature,
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avec toutes les formalités légales qui rendraient l'en.
gagement obligatoire devant les tribunaux, Un misé-
rable pourrait ainsi faire souscrire des billets de trente,
cinquante ou cent mille francs, ou bien encore abuser
de la faiblesse d'un malade et lui faire signer n'im-
porte quel testament.
Le faux témoignage de deux ou trois hypnotisés,

dressés pour la circonstance, pourrait souvent embar-
rasser et même égarer la justice dans la recherche d'un
criminel, M. Liégeois en rapporte un exemple drama-
tique que nous citons après lui ' ;
Dans les derniers jours de i884, je fis l'expérience
suivante en présence de M. P,.„ qui avait désiré se
rendre compte par lui-même des suggestions d'actes
dont je l'avais entretenu; il amena avec lui un de ses
amis, M. R... L'un et l'autre, anciens magistrats, an-*
ciens présidents de cour d'assises, m'avaientparu offrir
toutes les conditions d'un contrôle sérieux.
Le dimanche précédent, un violent incendie avait
détruit une maison située à Nancy, Ce sinistre servit
de prétexte à ma suggestion. Mmo T... est hypnotisée.
M. Liégeois lui dit : — Ce matin, en venant ici, vous
avez vu, à la hauteur de l'église de Bon-Secoi-«s, deux
hommes qui marchaient devant vous, et, sangle vou-
loir, vous avez entendu la plus grande partie» ' le leur
conversation. L'un d'eux est l'individu qui a youlu
récemment vous vendre, à vil prix, des coupons vnlés;
l'autre vous est inconnu. Celui que vous connaKiez
disait à l'autre : C'est moi qui ai mis le feu à là maté 4i
K... — Et pourquoi as-tu fait un coup pareil? —Paro*
que j'étais allé dans cette maison demander l'aumône

1. LIÉGEOIS, DÛ la suggestion hypnotique dans tes rapports avec
t droit civil et le droit m'vri#;I,'p. 27.

24.
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et qu'on me l'avait refusée. J'ai dit : C'est comme ça!
Eh bien 1 je ferai flamber la baraque 1 J'ai profiié du
désordre causé par l'incendie pour voler cinq cents
francs en or, Tiens, les voilai -—Ah! mon bonhomme!
a repris l'inconnu, tu as cinq cents francs 1 Tu vas tout
de suite m'en donner cent, ou bien je vais, de ce pas,
te dénoncer à la police, — Le voleur a refusé, alors les
deuxmisérables se sont battus, et vousvous êtes sauvée.
A votre réveil, vous allez voir devant vous M. R...,
président de la cour d'assises; il vous interrogera, et
vous n'hésiterez pas à lui dire tout ce que vous savez,
afin que l'auteur du crime puisse être recherché et
puni,
Moee T..., réveillée, fut interrogée par M. R..., avec

tout le sérieux et l'attention qu'il eût pu y apporter s'il
se fût agi d'un crime réellement commis. L'idée suggé-
rée, l'image évoquée s'était en quelque sorte incrustée
dans le cerveau du témoin avec une intensité, une pré-
cision, une netteté vraiment extraordinaires, Mme T...
prêta serment de dire la vérité, toute la vérité, rien
que la vérité. Elle raconta exactement ce qu'elle avait,
disait-elle, vu et entendu le matin même, et se déclara
prête à en faire la déclaration au bureau de police.
Toutes ces expériences, si souvent renouvelées au-

jourd'hui dans des circonstances les plus diverses, par
des médecins, des magistrats, créent, à coup sûr, un
grave péril pour la paix sociale. A côté des malheureux
qui auront ainsi été victimes d'un misérable, il y aura
les malfaiteurs qui, cherchant à détourner le châtiment
de la justice, n'hésiteront pas à prétendre qu'en com-
mettant un vol ou un crime ils ont été, eux aussi, les
instruments involontaires de quelque magnétiseur de
profession ou de hasard, qui n'aura pas reculé devant
la pensée de leur faire une suggestion criminelle.
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En présence de cet élément nouveau et mystérieux
qui entre aujourd'hui malheureusement dans notre vie
sociale, les plus sages doivent s'alarmer. Et quand on
réfléchit qu'il suffit quelquefois de quinze secondes pour
endormir un sujet déjà antérieurement hypnotisé, et
pour lui donner une suggestion irrésistible à échéance
prochaine ou éloignée; quand on se rappelle que l'on
peut abolir complètementdans lamémoiredelà victime,
le souvenir de celui qui l'a hypnotisée, on se rend compte
de la profondeur de l'abîme où nous pouvons tomber,
Certains physiologistes ont prétendu qu'il suffisait,

dans ces circonstances difficiles, d'appeler un expert-
médecin, et de faire constater, en présence des tribu-
naux, que l'accusé est névropatheou hypnotisable pour
ramener la justice dans la voie de la vérité; mais cet
expédient n'est pas sérieux.
Si un criminel déclare au jury, dans une cour d'as-

sises, qu'il n'est pas responsable du meurtre dont on
l'accuse parce qu'il a été l'instrument irrésistible et in-
conscient d'une suggestion magnétique, on appellera
un médecin-expert qui constatera sans doute le tempé-
ramenthystériquede l'accusé; mais quelle conséquence
pourrait-on tirer du rapport médico-légal? Quand on
voit, en consultant les statistiques dressées par les
observateurs de l'hôpital de Nancy, l'effrayante pro-
portion des sujets hypnotisables, quand on tient
compte des complaisances, des efforts même très vo-
lontaires qu'un accusé peut faire, et fera sans doute,
pour s'endormir et tromper le diagnostic du médecin-
expert, on est forcé de reconnaître que, dans bien
des cas, le rapport médico-légal sera insuffisant, et
qu'il sera difficile de contrôler l'affirmation trop inté-
ressée d'un accusé.
Des criminalistes qui s'intéressent à ces graves ques-
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tions sociales ont émis la pensée que l'on devrait traiter
les hypnotiques criminels comme les aliénés criminels',
Il ne faut pas se hâter de trancher cette question et
d'encour.!£«•, inconsciemment sans doute, les hypno-
tiques criminels en leur assurant l'impunité. Il ne faut
pas favoriser la simulation chez des sujets disposés à
invoquer l'hypnotisme comme une circonstance atté-
nuante de leur crime; il ne faut pas, enfin, oublier que
l'aliéné n'est pas responsable de sa folie, tandis que,
très souvent, l'hypnotisé est responsable, indirecte-
ment, du meurtre ou du vol qu'il a commis, parce
qu'au début il a fait l'imprudence ou la faute de livrer
complètement, à quelque magnétiseur intéressé, sa
raison et sa volonté. Je laisse de côté la circonstance
de surprise, de violence ou de dol,
L'hypnotisme, abandonné aux aventuriers de toute

nature, est un danger sérieux pour la paix sociale, il
n'est pas permis de le nier, et il serait imprudent de
l'oublier.

4, TARDE, La Criminalité comparée, p. 142.
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i

Le problème de l'hypnose soulève deux questions
principales, l'une spéculative, l'autre pratique, d'un
égal intérêt et d'un ordre différent. Ces phénomènes
magnétiques dont nous venons d'analyser les carac-
tères et qui frappent l'imagination par leur apparition
soudaine et saisissante, appartiennent-ils à l'ordre natu-
rel? Faut-il les attribuer à l'activité de notre âme qui,
sous l'action d'une cause découverte aujourd'hui, révé-
lerait par des coups d'éclat une puissance inconnue et
cachée jusque-là dans son sein? Les sciences naturelles
et les sciences philosophiques suivraient ainsi une
marcheparallèle, dans une lumière toujours croissante,
et pendant que le naturaliste deviendrait maître des
forces chimiques et physiques, cachées jusque-là et
stériles dans le sein de la terre, le philosophe découvri-
rait enfin dans l'âme, dont la fécondité nous est connue
d'une manière si imparfaite, une faculté nouvelle qui
étonnerait par le caractère et par l'étendue de ses
effets;

.Cette hypothèse permettrait d'écarter toute pensée
d'une intervention préternaturelle et démoniaque dans
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les phénomènes dont la synthèse constitue l'état hypno-
tique; elle autoriserait le physiologiste à voir dans
l'hypnose un état pathologique, nerveux, soumis aux
lois générales et naturelles des êtres vivants, doués de
raison.
Telle est la première question.
Le sommeil qu'on obtient tantôt à la suite d'une

attention fatigante et prolongée, tantôt par une tension
cérébrale et par l'exaltation de l'imagination sous l'in-
fluence du regard, du geste et de la parole d'un magné-
tiseur; d'autres fois, enfin, en fixant pendant quelques
instants ses yeux sur un point lumineux, très brillant,
s'explique incontestablement par les lois ordinaires de
la physiologie cérébrale; on hypnotise l'homme, on
hypnotiseaussi des animaux. Mais les phénomènes que
présente le sujet plongé dans le sommeil mystérieux
dumagnétisme ont des caractères particuliers, tranchés
très inégauxqui révèlent souvent une origine diverse et
ne permettent pas à l'observateur de les rattacher à la
même cause et aux mêmes lois, sans trahir les droits
de la vérité : il importe de les analyser avec attention,
de les séparer les uns des autres et de les classer.
Aupremierdegré,nous avons observé les phénomènes

désignés aujourd'hui sous le nom de somatiques parce
qu'ils se produisent principalement dans le corps hu-
main et qu'ils n'affectent l'âme ou la pensée que d'une
manière indirecte et par voie de conséquence; ils ap-
partiennent à la léthargie, à la catalepsie,au somnam-
bulisme et accusent un trouble accidentel,mais profond
du système nerveux. La nature, si féconde et si variée
dans ses effets, vous offre des états analogues, connus
depuis des siècles et scientifiquement classés. Long-
temps avant l'apparition du magnétisme et des magné-
tiseurs on a. vu(des somnambules faire des prodiges
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dans l'étrange mystère d'un rêve réalisé; des léthar-
giques dormir pendant des jours et des semaines, avec
les apparences troublantes de la mort, des cataleptiques
effrayer les témoins par leur raideur, les contorsions
de leurs membres et par l'effrayante immobilité de
leur corps.
Je ne vois pas la nécessité de recourir à une cause

préternaturelle pour expliquer des névroses dont la
science médicale a constate l'existence et cherché la
guérison.
Au second degré, voici des phénomènes qui se pro-

duisent dans le champ de l'imagination, de cette faculté
mixte liée d'une manière intime, mystérieuse, et pro-
fonde aux mécanismes et aux fonctions des centres
nerveux. L'aberration des sens, les hallucinations posi-
tives ou négatives, les suggestions soit immédiates,
soit à échéance éloignée ne sont pas cependant inex-
plicables; une étude patiente, approfondie de l'ima-
gination, des actes réflexes, de la surexcitation des
centres nerveux supérieurs, et de l'arrêt teinporairedes
centres inférieurs, qui sont sous leur dépendance immé-
diate (dynamogénie et inhibition), permettent, je ne
dis pas de lever toutes les difficultés et de dissiper les
ténèbres, car, les difficultés se multiplient sans cesse
et se dressent ici devant l'observateur de bonne foi,
mais d'expliquer par des hypothèses naturelles très
sérieuses, les troubles passagers de l'imagination et les
phénomènes qui en découlent,
Si l'on sait, ensuite, analyser les effets dé l'opium,

du hachisch, du chloroforme et de quelques autres
substances sur la sensibilité et sur l'imagination; on
reconnaîtra qu'il y a des phénomènes inséparables de
l'hypnose, et merveilleux en apparence, qui relèvent
néanmoins des lois et des forces de la nature.
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l\ importe cependant d'observer que, dans tous ces
états d'ivresse consciente et de folie mêlée de raison
qui caractérisent, par exemple, l'intelligence du man-
geur d'opium et de hachisch, on ne constate jamais
l'apparition d'une faculté nouvelle ou la production
d'un phénomène en opposition certaine avec les lois
connues de la science. Des facultés telles que la sensi-
bilité, l'imagination, la mémoire subissent une exal-
tation passagère, mais ni cet homme dans l'ivresse
joyeuse du hachisch, ni ce sujet au second degré de
l'hypnose que nous étudions en ce moment, ne liront
les pensées cachées de ceux qui les entourent, et ne
révéleront les faits, la vie, l'état des personnes placées
à une grande distance, et si vous leur demandez la
description d'une ville qu'ils n'ont jamais vue, ils com-
poseront une ville de fantaisie avec les souvenirs épars
et ravivés de leur imagination et de leur mémoire,
mais ils sont incapables de vous donner l'indication
que vous désirez.
Au troisième degré nous rencontrons les phénomènes

mixtes qui se rattachent à l'étroite union de l'âme et
du corps. A l'état ordinaire et sans recourir à l'artifice
du sommeil provoqué, nous avons pu constater dans
un grand nombre de cas la puissante et féconde in-
fluence de l'âme sur le corps. La médecine imaginative
qui consiste à frapper le moral du malade et à réveiller
ou ses illusions ou ses espérances, a fait plus que toute
autre médecine pour le soulagement de l'humanité
souffrante. Les passions de l'âme et les chagrins de la
vie ont fait plus de victimes, que des siècles de guerre.
On peut tuer instantanément unhomme par un soudain
ébranlement de son imagination. Sous le coup d'une
violente émotion de tristesse, de joie, de terreur, celui-
ci tombe frappé d'apoplexie, celui-là perd la raison,
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tel autre voit ses cheveux blanchir comme ceux d'un
vieillard et perd l'usage de la parole avec la liberté de
ses mouvements. Aussi, quand j'entends parler des *
phénomènes d'exsudation sanguine et de vésication, à
la suite d'une suggestion, pendant l'hypnose, c'est-à-
dire après une action profonde et violente du magnéti-
seur sur l'imagination de l'endormi, je ne me hâte pas
d'en appeler au prétcrnalurel. Je suspends mon juge-
ment;je veux connaître les circonstances dans lesquelles
ces phénomènes étranges se produisent et les qualités
morales du sujet qui en est l'objet»

Je serais aussi embarrassé pour me prononcer sur
l'action à distance des médicaments et sur le transfert
des maladies nerveuses- d'un sujet malade à un sujet
sain, sous l'influence de l'hypnose. Il faut se défier, de
la simulation, de la suggestion inconsciente et des
indiscrétions involontaires. J'ai remarqué que, dans
le plus grand nombre de cas, il n'était pas possible
d'obtenir cette action médicamenteuseà distance dont
on parle avec tant de bruit, et que jamais, le sujet
endormi n'avait deviné le nom du médicament dont il
prétendait ressentir les effets. Le phénomènedu transfert
est plus mystérieux encore; mais il est rare, et l'expêri*-
mentaleur isolé qui en a signalé l'existence, a toujours
fait ses expériences sur un sujet dressé et déjà entraîné;
aussi, nous sommes restés sceptiques par sagesse
en étudiant ce sujet rompu à son métier, habile à
feindre et exposé peut-être à une simulation incon-
sciente qui flattait son amour-propre. Avant de nous
prononcer, la prudence nous commande d'attendre des
faits plus certains et des garanties plus sérieuses de la
sincérité de l'hypnotisé* Jusqu'à présent, je crois à la
supercherie, et je ne crois ni à l'action médicamenteuse

26
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à distance préconisée par le docteur Luys, ni aux phé-
nomènes de,transfert V
Au quatrième degré nous relevons des faits qui sonl

en opposition manifeste avec les lois de la physique,
de la psychologie et de la physiologie, et nous sommes
enfermés dans cette alternative, ou de nier l'harmonie
de l'univers, la permanence des lois de la nature, la
limite assignée aux forces de, l'homme, ou de recon-
naître l'interventionmanifeste d'un agent préternaturel,
Quand je vois une femme endormie lire dans mou
entendement et révéler clairement les pensées que je
m'efforce de cacher par un acte énergique de ma vo-
lonté, je dis, les lois fondamentales de la connaissance
humaine sont ouvertement violées.
Quand je constate scientifiquement) comme je l'ai

fait, et comme d'autres l'ont fait avant moi, que celte
femme hypnotisée raconteavec clarté, assurance, exac-
titude irréprochable ce que fait, à cent lieues d'ici, une
personne inconnue pour elle, que je me contente de lai
désigner, je dis, une loi physiologique est violée;
l'homme ne voit pas et ne peut pas voir naturellement
à cette distance : il y a donc un agent préternaturel qui
éclaire intérieurement et mentalement cette femme el

qui fait apparaître à son imagination accidentellemen
obsédée et plongée dans un état mystérieux, l'image d
la ville, de la maison, de la personne dont elle m
donne la description véridique. Cette femme ne devin
pas, elle regarde; aucune explication naturelle ne peu
rendre compte de ce fait.

1. Les partisans du dynantsme médical et de l'homéopathi
pourront direque tout médicament contient unecertalne quac
,
tité d'électricitéqui trouvant dans le verre un conducteur facil
affecte ainsi le système nerveux de l'hypnotisée, et détermic
les crises du médicament, nous nô pouvons pas discuter ici

dans une conclusion, cette hypothèse Insoutenable.
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Quand je vois, enfin, une femme s'endormir au com-
mandement mental de son magnétiseur, quoique celui-
ci se trouve à une distance de plusieurs lieues, alors
qu'elle ne peut absolument ni le voir, ni l'entendre, ni
pressentir et deviner sa pensée, je le déclarehautement,
il m'est impossible d'expliquer cette connaissance
claire, précise, autrement que par une action particu-
ière d'un agent préternaturel et je signale aux ration-
alistes cette dérogation éclatante aux lois connues de
'ordre naturel.

,Les vaines hypothèses imaginées par les partisans
e fluides indéfinis et indéfinissables, ou par les parti-
ans d'une force neurique rayonnante dont on n'a
amais pu constater l'existence certaine, manquent de
ase et n'expliquent rien.
D'ailleurs, l'hypothèse surannée des fluides a disparu
evant lafthéorie plus sévère des vibrations.
Les mêmes pensées se présentent à l'esprit quand on
tudie les phénomènes des tables tournantes et parlan-
s. On a essayé de rattacher le spiritisme à l'hypnose,;
t de même qu'on espérait expliquer la connaissance et
lecture des pensées d'autrui par la surexcitation de
sensibilité de l'endormi et par des mouvements
pressifs, mais imperceptibles et inconscients de l'en-
rmeur, on a prétendu expliquer les mouvements in-
lligents et les réponses précises des tables tournantes
r une action ftbrillaire, infinitésimale, inconsciente
s spectateurs.
Ce fragile échafaudage croule en présence dé la réa-
é, car si la table, interrogée par des témoins sérieux,
Ides réponsesvêridiquesque ces témoins eux-mêmes
connaissaient pas et ne pouvaient pas connattre, il
meure incontestable qu'un agent préternaturel anime
idcntellement latable et lui imprime ces mouvements
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intelligents par lesquels l'invisible et l'inconnu se révè-
lent à nous.
Les phénomènes qui appartiennent à l'hypnose sont

donc très complexes, il faut une analyse attentive et
pénétrante pour les démêler, pour distinguer leurs ca-
ractères particuliers et les classer. Tantôt naturels,
quoique extraordinaires, tantôt préternaturels et mar-
qués d'un caractère démoniaque évident, ils échappent
par la capricieuse irrégularité de leur apparition et de
leurs mouvements à cette sereine et perpétuelle har-
monie des innombrables phénomènes physiques et chi-
miques de l'univers, dominés par des lois invariables
qui servent elles-mêmes d'inébranlable fondement aux
sciences naturelles. L'hypnose nous introduit dans des
régions inconnues, où les chemins se croisent et se
coupent sans cesse, chemins obscurs, tortueux, éclairés
seulement de loin en loin par de fugitives lueurs, sans
air et sans issue.
Uien ne rappelle, même de loin, dans les phénomènes

bizarres de ces malheureuses créatures affectées de

névroses cruelles et plongées dans un sommeil qui leur
fait perdre accidentellement la raison et la liberté, ces
phénomènes miraculeux et rayonnants, qui jettent un
incomparable éclat dans la vie des saints dont l'Église
célèbre la mémoire. Rien dans ces créatures vulgaires,
livrées quelquefois au vice et marquées d'un stigmate
d'abrutissement ou d'audace lascive >A provocante,
n'élève l'âme vers ces régions tranquilles, bien loin,

au-dessus de la terre, 06 nous entrons d'un élan et d'un
coup d'aile, à la vue des prodiges de vertu, d'abnéga-
tion sereine, de dévouement, de sacrifice héroïque dont
les saints nous donnent l'exemple.
Le principe de la liberté humoine n'est pas davan-

tage en péril; tous les sophismes par lesquels on essai»
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de contester son autorité au profit des plus grands cou-
pables, en s'autorisant des actes bizarres d'un halluciné
ne tiennent pas debout. Il n'est pas permis de conclure
du fou à l'homme raisonnable; et, comme le fait ob-
server le docteur Barth, dont nous aimons à répéter
les paroles : dans l'hypnotisé* tous les ressorts de la
vie supérieure sont faussés, et, comme un véritable
fou, celui-ci a perdu le sentiment de la personnalité,
de la liberté et de la responsabilité.
Cet état présente, sans doute, de grands dangers, qui

voudrait le nier? Ce malheureux halluciné qui a livré
trop souvent sa volonté aux caprices d'unmagnétiseura
perdu l'équilibre et la sainevigueur de ses facultés : sa
raison est troublée, sa liberté est anéantie, son système
nerveux profondément perverti, est le jouet de mille
causes extérieures qui en augmentent le trouble et pro-
voquent des crises douloureusesdans lesquellesl'hypno*
tisé se débat sans vigueur, sans résistance et salis
direction, comme un navire sans pilote, secoué par les
vagues d'une tempête.
C'est un état dangereux; l'hypnotisé*1 aveuglé par

l'ivresse de son sommeil et dominé par la tyrannie dé
la suggestion implantée dans son esprit conserve la
puissance de se tuer ou de se déshonorer, de tuer ou
de déshonorer une victime désignée d'avance à sa folle
vengeance, de commettre tous les crimes avec les appa-
rences trompeuses de la liberté qu'il n'a plus, avec l'im-
punité assurée au misérable dont il est l'instrument in-
conscient et dont il a perdu complètement le souvenir
à la suite d'une suggestion habile et longtemps prémô».
dilée.
Mais qu'un philosophe matérialiste, esclave des

préjugés, élève un argument contre l'existence de la
liberté humaine, en s'appuyant sur l'état mental de ce
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malheureux halluciné, c'est ce que je ne comprends
pas. Qui donc voudrait nier la liberté morale parce
qu'il y a des fous, des somnambules, des alcooliques,
et d'autres hallucinés qui parlent, agissent, comme s'ils
étaient libres? Qui voudrait nier le libre-arbitre parce
qu'il y a des hommes qui s'imaginent être libres dans
l'ivresse troublante du hachisch et de l'opium? Est-ce
que dans nos songes nous n'avons pas aussi l'illusion
de je ne sais quelle réalité, et ne croyons-nous pas être
libres et agir en cet état, avec la responsabilité de nos
actions? Quelles conclusions pourrait-on déduire cepen-
dant, de cette illusion etde ce rêve d'un hommeendormi?
Non, l'homme sain ne doit pas être confondu avec

l'homme halluciné. Il est en possession de sa raison, de
sa conscience, de sa responsabilité devant la société et
devant Dieu, et tous ces phénomènes étranges, dou-
loureux de l'hypnotisme qui nous rappellent la profa-
nation de l'homme par l'homme, l'oubli de la dignité et
des droits sacrés de la personnalité, n'ébranlent pas
les vérités fondamentales de la philosophiespiritualiste
et les principes de l'enseignement chrétien.

II

• La seconde question soulevée par l'hypnotisme est
d'un ordre thêologique, pratique, et si la première ap-
partient à l'ordre spéculatif et intéresse principalement
la raison, celle-ci exprime l'anxiété des consciences
troublées. Est-il permis de magnétiser ou de se laisser
magnétiser?
L'hypnotisme ne diffère du magnétisme que par le

nom, il nous a été facile au cours de cette étude de
démontrer que les hypnotiseurs et les magnétiseurs
employaient les mômes procédés, s'adressaient aux



s CONCLUSION. -43.9

mêmessujets etobtcnaient lesmêmesrésultats. Souvent,,
depuis le commencement de ce siècle, les évoques ont
été amenés à s'occuper do ces questions du magnétisme
qui alarmaient les consciences et excita'ent trop vive-
ment la curiosité des esprits invinciblement attirés vers
les faits mystérieux. Les évèques se sont adressés à
Home, et les réponses précises qui leur ont été données
jettent quelque jour dans le dédale de ces difficiles
matières.
La question defondn'a pasété tranchée, et, malgré les

sollicitations réitéréesdequelquesprélats, leSaint Office
agissantavecunehautesagessé,adéclaréenl843,qu'une
décision prématurée pourrait compromettre l'honneur
du Saint-Siège. Depuis celte époque, des expériences
nombreuses, concordantes, décisives ont permis d'affir-
mer que la provocation de l'hypnose est d'origine natu-
relle '. L'hypnose est un phénomème naturel, patholo-.
gique, nerveux. Le P, Kircher hypnotisait des poules;
Danilewski, des grenouilles, et des écrevisses; les Ilorir
grois hypnotisent leschevauxvicieux, pourlesdompter.
Dissociationdel'activitécérébrale, excitation de certains
centres nerveux, paralysie de certains autres, voilà ce
qui constitue l'hypnose ou le sommeil magnétique, et
tout ceci appartient à l'ordre naturel.
Mais après avoir plongé un sujet dans le sommeil

magnétique, on peut obtenir des effets ou naturels et
légitimes, ou prêternaturels,etparconsêquentmauvais,
1. Nous constatons avec plaisir que cette thèse, unanimement reçue
d'ailleurs, par les physiologistes qui se Sont occupé* d'hypnotisme, a été
soutenue dans là Ittvue des sciences ecclésiastiques, novembre 1887, par
M. Trotln, professeur de théologie Morale & l'Institut catholique do Mlle»
dans la Sctence catholique, Juin 1887, par le h* Guermonprea, professeur
à la Faculté catholique de médecine de Lille t daus les Annales de phttoso-
fhle chrétienne, par le !)<• Ferrand, médecin des hôpitaux de Parts, et par
le l'. de Doimlot dans son excellent livre sur les contrefaçons du miracle.
Tous ces autours ont expliqué par des causes naturelles l'hypnotismeet les
suggestions.
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défendus. Dans ses réponses successives, le Saint-Office
s'est occupé de l'usage que l'on peut faire du magné-
tisme, et, se plaçant sur le terrain pratique, il a rendu
cette décision qui. éclaire les consciences et résout le
problème dont nous avons cherché la solution.
t En écartant toute erreur, sortilège, invocation im-

plicite ou explicite du démon, l'usage du magnétisme,
c'est-à-dire le simple acte d'employer des moyens
physiques, d'ailleurs permis, n'est pas moralement dé-
fendu, pourvu qu'il ne tende pas à une fin illicite ou qui
soitmauvaiseenquelque manière. Quant à l'application
de principes et de moyens purement physiques à des
choses ou effets vraiment surnaturels, ce n'est qu'une
déception tout à fait illicite et entachée d'hérésie1. *
Dans une étude sommaire sur l'hypnotisme publiée

en décembre 1887, le docteur Constantin James s'est
élevé avec une sévérité excessive contre une science à
laquelle il ne craint pas d'infliger cette flétrissure pu-
blique : c Une science qui est inutile, une science qui est
immorale, une science qui est dangereuse, et l'hypno-
tisme est tout cela, n'est plus une science; c'est un
fléau, et un fléau de la pire espèce. »
Mais, plus loin, ce fléau se transforme sous la plume

du critique apaisé, et, devenu moins intraitable il
ajoute : « Tant que l'hypnotiseur reste confiné dans ce
qu'on nomme le champ d'observations de la science, il
doit pouvoir en toute liberté poursuivre ses recherches
et ses travaux, car il y a peut-être là le germe de quel-
que grande découverte dont bénéficiera l'humanité . >

Le Saint-Office ne commet pas l'imprudence de con-
damner la science avec cette sévérité injuste 5 il respecte
et encourage les efforts de l'esprit humain pour refouler
4, Réponse du 2 juin 1SI0.
2. D' Co.vsrANm JAMES, Résumé et conclusions.
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les ténèbres qui l'environnent et découvrir la vérité si
lente à se révéler, mais il distingue avec une haute
sagesse, l'usage et l'abus du magnétisme, il en autorise
l'usage sous certaines conditions imposées par la reli-
gion et par la morale, et il en proscrit l'abus. Considérée
en elle-même la science, en effet, n'est jamais un fléau
de la pire espèce, elle est toujours la révélation d'un
aspect nouveau de la vérité éternelle, mais l'homme,
en vertu de sa liberté, peut s'en servir pour le bien ou
pour le mah Armé de la dynamite, l'ingénieur perce les
montagnes et déblaie l'entrée des ports maritimes qui
s'ouvrent aux navires chargés de la richessedes peuples
travailleurs, armé de la dynamite un misérable fait
sauter des maisons et détruit, en un jour d'émeute
triomphante, des monuments qui rappelaient la gloire
et le génie d'un grand peuple; et cependant, qui vou-
drait dire aujourd'hui que la découvertede la dynamite
est un fléau?
Fidèle aux mêmes principes et interrogé de nouveau

par la conscience alarmée de quelques prélats, le Saint-
Office renouvelle dans une déclaration solennelleadres-
sée à tous les évoques de la catholicité la distinction,
do l'usage scientifique et de l'abus superstitieux du
magnétisme et il donne aux théologiens l'orientation
demandée ! t Abandonnantl'étude régulièrede lascientei
des hommes voués à la recherche de ce qui peut satis-
faire la curiosité, au grand détriment du salut des
Ames et mêmeaupréjudice de la société civile, se vantent
d'avoir trouvé un moyen de prédire et de deviner, De
là, ces femmes,.» qui prétendent voir à découvert le
monde invisible, et s'arrogent dans leur audace témé-
raire le droit de parler sur la religion, d'évoquer l'àme
des morts, de recevoir des réponses, de découvrir des
choses inconnues ou éloignées et de pratiquer d'autres

25.
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superstitions de ce genre pour se faire à elles-mêmeset
à leurs maîtres des gains considérables'. »

.
C'est en ces termes sévères, et avec cette noble élé-

vation de-langage, que le Saint-Office venge la vraie
science des contrefaçons de ses ennemis, et qu'il flétrit
les mercenaires, les somnambules de foire, les pytho-
nisses de carrefour qui abusent de la crédulité des
esprits faibles et qui cherchent un gain malhonnête par
des moyens que la morale a toujours condamnés. Un
jour viendra, je l'espère, où les législateurs frappés des
dangers redoutables qui menacent la société civile
envahie par des hypnotiseurs, mercenaires, par ces
malfaiteurs d'un ordre nouveau qui font la traite des
blancs, dans notre siècle, comme les colons faisaient
naguère, la traite des noirs, sauront s'inspirer des en-
seignements de l'Église, et punir avec sévérité des
embaucheurs qui s'emparent des filles abandonnées
dans les rues, les dressent aux exercices de l'hypnotisme
et les vendent, en province, à des directeurs de cafés»
concerts. Ici encore, c'est l'Eglise qui défend les droits
imprescriptibles de la science et qui protège, avec la
même autorité paternelle, la paix des sociétés, l'hon-
neur des familles et la dignité de la personne humaine,
créature faite à l'image de Dieu.

III

Essayons de déduire les principales ' conséquences
pratiques des principes énoncés dans la lettre ency-

1, Lettre encyclique de la sainte Inquisition romaine et mi-
venelle à tous les évêques contre les abus du magnétisme,
30 juillet 1850.
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clique du Saint-Office sur le magnétisme animal :,
Il est défendu de'recourir au magnétisme pour obte-

nir des phénomènes superstitieux et prcternaturels, tels
que la divination,de l'avenir, la lecture des pensées
secrètes des personnes voisines ou éloignées, la connais-,
sance des faits qui se réalisent ou qui se sont réalisés
dans des lieux dont on est séparé par de longues dis-
tances, et que le sujet ne peut ni rappeler par la
mémoire car on les suppose inconnus, ni deviner par
une intuition naturelle parce qu'ils sont au delà de la
portée de son intelligence et de ses sens.
Il est également défendu, par les mêmes raisons, de

recourir au magnétisme pour découvrir, un objet volé,
ou l'auteur d'un crime commis par des personnes,
d'ailleurs inconnues du sujet. Indépendamment des lois
morales et des principes religieux, la prudence natu-
relle ne permettrait pas à un magistrat de renouveler

,l'épreuve de la question, et de chercherparl'hypnotisme
à obtenir d'un accusé l'aveu de sa propre culpabilité.
À notre avis, les réponses de l'hypnotisen'ont aucune

valeur, et son témoignage ne pourrait qu'égarer les
recherches d'un juge d'instruction. J'assistais, un jour,
à une expérienced'hypnotisme. L'expérimentateurnous
avait promis un spectacle extraordinaire, et après
avoir endormi son sujet, il joua le rôle d'un magistrat
qui force le sujet, par des questions habiles, à avouer
un crime d'infanticide. Il prétendait tirer de ce fait un
argument en faveur de ce nouveau procédéd'instruction
criminelle. Je me cohtentai de l'inviter à poser ses
questions d'une autre manière, et à dire au sujet : Vous
êtes innocente et vous n'avez pas commis ce crime, on
vous a calomniée.
Le sujet s'écria aussitôt, avec conviction, on enten-

dant l'hypnotiseur poser la question comme je l'avais
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demandé : « Oui, je. suis innocente; je n'ai pas commis
ce crime, j'ai été calomniée. » :

,

Je fis observer au magnétiseur que le sujet endormi,
devenu inconscient et privé de volonté, se contentait de
penser et de parler de la mêmemanière que son magné-
tiseur, et que la déposition arrachée à un halluciné, par
la force, n'aurait jamais aucune valeur aux yeux d'un
homme intègre et consciencieux.
Il est superflu de rappeler. qu'il est défendu do

demander à l'hypnotisme des communications avec
les morts et la révélation de dogmes contraires à l'en-
seignement catholique. Tout commerce avec le démon
par des évocations, par l'imposition des mains sur une
table, un guéridon ou tout autre objet, est sévère-
ment et légitimement condamné par l'Église; de telles
pratiques sont indignes d'un homme de science et d'un
chrétien.
Il est défendu de chercher dans l'hypnotisme une

distraction soit privée soit publique et de faire un jeu
de ces expériences qui ne sont pas sans danger. Ce n'est
pas seulement la religion, la morale qui réprouvent
les expériences théâtrales d'hypnotisme, la science
élève les mêmes protestations, et l'on ne saurait trop
méditer cette lettre que le docteur Charcot, très peu
suspect dans la matière, adressait le 9 janvier 1887, «
un médecin d'Italie :

« Mon cher Melotti. A propos de la publication pro-
chaine des leçons que vous avez bien voulu recueillir
et où il est très souvent question d'hypnotisme, vous
me priez d'exprimer mon avis concernant les mesures
restrictives récemment prises en Italie à l'égard des
représentations publiques des magnétiseurs. Je ne suis
pas fâché, je vous l'assure, de saisir l'occasion que
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vous m'offrez de déclarer hautement que, dans mon
opinion, la suppression des spectacles de ce genre est
chose excellente et parfaitement opportune.
« C'est qu'en effet les pratiques d'hypnotisation ne

sont pas, pour le sujet mis en jeu,tant s'en faut;-tou-
jours innocentes, comme on le croit trop généralement
peut-être..Or, il est clair qu'une étude clinique appro-
fondie et, par conséquent, nullement à la portée des.
amateurs, peut seule, sur ce point, établir les indications
et les contre-indications, ou, en d'autres termes, faire
connaître et préciser les conditions où l'on peut agir
sans inconvénient pour le sujet sur lequel on opère, et
celles où, au contraire, il convient de s'abstenir.
« Mais ce n'est pas tout : il est parfaitement établi

aujourd'hui que la propagation vulgaire de l'hypno-
tisme peut être suivie, chez les assistants eux-mênics,
d'accidents soit immédiats, soit à longue échéance,
plus ou moins sérieux, sinon tout à fait graves.
« N'avez-vous pas vu, par exemple, récemment chez

vous, les représentations théâtrales du somnambulisme
provoquer, semer le levain de l'hystérie à Turin, à

.Milan, et dans nombre de villes encore? Et si, après
mes leçons, il était besoin de démontrer la fréquence de
cette névrose même chez l'homme, il suffirait de se
reporter aux communications de M, le LV Lombroso et
à la discussion qu'elles ont fait naître au sein de votre
conseil sanitaire. Il ne faut pas l'oublier, l'état hypno-
tique confine de très près à la névrose hystérique et»
dans de certaines conditions, celle-ci se montre èminewi^
ment contagieuse; entremille exemplesdu genre, notre
leçon consacrée à montrer le développement d'une
petite épidémie hystérique à la suite des manoeuvres
du spiritisme pourrait, au besoin, servir à le démon-
trer.
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« Au nom de la science et de l'art, la médecine a
enfin, dans ces derniers temps, pris définitivement pos-
session de l'hypnotisme,'et c'était de toute justice, car
elle seule peut savoir l'appliquer convenablement et
légitimement, soit au traitement des malades, soit aux
recherches physiologiques et psychologiques
« Croyez à mes meilleurs sentiments.

« CHÀRCOT. »

Le témoignage des hommes de science confirme ainsi
par des arguments de l'ordre naturel l'enseignement
des théologiens et nous fait un devoir de condamner les
magnétiseurs forains qui se livrent en public aux pra-
tiques dangereuses de l'hypnotisme et les amateurs
téméraires, follement curieux, qui ne craignent pas de
compromettre la vie physique et morale d'un sujet
pour se donner le délassement d'une distraction cou-
pable, pleine de périls inconnus.

IV

" Tous ces abus de l'hypnotisme étant ainsi écartés et
condamnés, au nom de la religion, de la morale et de
la science, on peut demander si l'usage de l'hypno-
tisme, dans des cas particuliers, est interdit aux méde-
cins, sans réserve et d'une manière absolue.
Je constate, d'abord, que l'hypnotisme comme agent

thérapeutique est entré aujourd'hui dans la pratique

,

médicale au même titre que la morphine, l'éther, le chlo-
roforme, et il semble impossible,,selon l'observation
d'un éminent physiologiste chrétien que j'ai déjà cité,
qu'il en soit jamais écarté. C'est un fait que je me con-
tente ici de constater.
tf L'hypnotisme, — écrit le docteur Masoin, de Lou-
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vain, — réglementé dans son usage comme l'opium et
l'éther pourra servir utilement, ses dangers seront res-
treints, ses bénéfices seront conservés. Il produira, sans
doute, encore des abus, mais est-il possibled'empêcher
les abus, même les abus des meilleures choses? Aussi
longtemps qu'il y aura des hommes on verra des abus.
Ce qui n'empêche pas qu'on doit en tarir la source,
autant qu'il est possible de le faire. Non, messieurs,
par l'interdiction des séances publiques, on ne perdra
rien des avantages du magnétisme; en quittant les tré-
teaux, il trouvera un refuge .honorable et naturel dans
les laboratoires, dans les hôpitaux, dans le cabinet du
savant et du médecin. Tout fait croire même que s'il
opère cette retraite, ce n'est pas pour disparaître, car
il semble appelé à occuper longtemps encore, sinon
toujours, une large place dans les recherches et les '
méditations des hommes de science (l)i »
Un second fait aussi indiscutable c'est que, dans un

grand nombre de cas, les médecins ont obtenu tantôt
un soulagement profond, tantôt la guérison de leurs
malades, soit par l'action générale de l'hypnose, soit
par des suggestions. Comme on l'a fait observer, le
doute sur ce point n'est plus possible, et la propriété
thérapeutique de l'hypnotisme a été sérieusement éta-
blie en France, par les docteurs Charcot, Voisin, Fortan,
Scgard Liêbault, Bernheim; en Italie, par le docteur
Achille deGiovanni, professeurà l'UniversitédePadoue;
en Allemagne, par Hermann Cohn, otc. La limite des
propriétés thérapeutiques de l'hypnotisme, son terrain
propre n'est pas encore, à notre avis, définitivement et
scientifiquement déterminé.

(1) D' Masoin, Rapport h VAcadémie royale de médecinede
Belgique. 2t> février 1883,
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Il faut, enfin, observer que les médecins favorables à
l'hypnotisme en médecine, admettent la nécessité de
prendre des précautions commandées, avec une égale
autorité, par l'hygiène et par la morale. Ils ont formulé,
après les indications du docteurBeaunis, ces trois règles
pratiques dont il ne serait pas permis de s'écarter : 1<> Ne
jamais hypnotiser un sujet sans avoir obtenu son con--
sentement formel, ou le consentement de ceux qui ont
autorité sur lui. 2° Ne jamais hypnotisersans la présence
d'un ou de plusieurs témoins qui défendent le sujet
contre les tentatives coupables et les suggestions crimi-
nelles ou dangereuses du magnétiseur. 3° Ne jamais
hypnotiser avant de connaître la constitution physique
du sujet, et les dangers auxquels il peut être exposé
par une prédisposition naturelle aux troubles circula-
toires et aux accidents nerveux.
M. l'abbé Trotin, professeur de théologie morale à

l'Institut catholique de Lille, s'exprime ainsi, sur cette
question :

« Si donc l'hypnotisme est naturel dans sa provoca-
tion, si ses effets d'anesthésie ou d'hyperesthésie ne le
sont pas moins, je ne vois pas en bonne conscience
pourquoi on ne s'en servirait pas, quand il apparaît
d'ailleurs comme te seul moyen thérapeutique efficace
dans une maladie sérieuse, et quand on l'emploieavec
toutes les garanties morales qu'il requiert. (1) »
Un prêtre de la Compagnie de Saint-Sulpice, le

savant auteur des Institutions théologiques à l'usage
des séminaires, M, Bonal a examiné cette question, et
résumant l'enseignement des moralistes à un moment
où la sciencen'avait pas encore approfondi les éléments

(1) L'abbèTrotin, professeur de théologie morale à l'Institut
catholique de Lille, Etude morale sur l'hypnotisme, p, 07.
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de l'hypnotisme, s'cclairant de la très sage et très lumir
lieuse, réponse de la S. Congrégation du S. Office, en
date du 30 juillet 1856, il enseigne qu'on riè doit ni
inquiéter les médecins qui pratiquent l'hypnotisme en
observant, d'ailleurs, les lois de la morale chrétienne et
les règles de la prudence, ni les approuver ni les encou-
rager d'une manière positive (1).
Examinons de près les difficultés que soulève la thèse

théologique dont nous venons de tracer les lignes prin-
cipales.

V

Le vénérable évêque de Madrid, Mgr Sancha-IIervas,
frappé des dangers auxquels les âmes chrétiennes sont
exposées par les pratiques coupables de Thypnotisme,
n'a pas hésité à traiter devant les fidèles cette question
délicate, difficile, obscure encore et qui semblait réser-
vée jusqu'à ce jour aux écoles et aux savants. Il l'a fait
avec une grande sagesse, une réserve intelligente et
une charité courtoise qui devrait désarmer ses adver-
saires si elle n'avait pas la puissance de les convaincre.
Il ne se contente pas d'avertir les fidèles et de les défen-
dre contre les superstitions et les vaines observances,
mais faisant un pas en avant, le docte et vénéré prélat
essaye mêmede trancher la question de fond, si obscure
aux yeux même des hommes du métier et des savants
de premier ordre initiés cependant aux mystères de la
physiologie.

(t) Itaque, licet magnetismi usus non in onint casu prohi-
bcatur, nttamen iltius usus non est permitteiidus, nisi prtrs-
cripta modestire christlanoe serventur, et quoellbet doemoiiis
inlcrventio respuatur. Nunquam nutetn a confessants vel
saccrdolîbus suadondus est, neque positive approbandus. —
Tract, de Àngelis, p. 417.
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Dans cette belle Lettre où. la clarté d'esprit et la cha-
rité évangélique de l'Évêque se révèlent avec un grand
chabne, il y a cependaht des idées et des propositions
qui appartiennent au domaine profane des sciences
humaines et qui appellent des réflexions, peut-être
même une libre discussion.: ;

L'auteur s'étonne du désaccord qui règne entre les
médecins sur l'explication du sommeil hypnotique et
des moyens de le provoquer. Ce désaccord témoigne
seulement de l'imperfection de l'intelligence humaine,
elle nous rappelle que la science avance lentement et
rencontre sans cesse des obstacles. Est-ce que le même
désaccord n'existe pas entre les médecins quand ils
veulent expliquer les causes et les conditions physiolo-
giques du sommeil naturel ? Cette ignorance ne prouve
rien. Nous savons que l'on peut produire, par des
moyens divers, un sommeil particulier que nous dési-
gnons sous le nom d'hypnotisme, cela nous suffit. Nous
savons aussi que l'on produit les trois états de léthargie,
de catalepsie et de somnambulisme avec des caractères
somatiques déterminés, nettement tranchés. De nou-
velles recherches nous donnent des résultats plus com-
plets.
L'auteur confond les médecins consciencieux qui,

aujourd'hui, dans tous nos hôpitaux, se servent de
l'hypnotisme commed'un agent thérapeutique puissant
mais dangereux, avec les charlatans, les désoeuvrés, les
naïfs qui prétendent trouver dans l'hypnotisme un
moyen certain de connaître l'avenir ou un divertisse-
ment dangereux et criminel. Cette confusion involon-
taire est le point faible de l'argumentation de l'éminent
cvèque de Madrid, et elle engendre une suite d'affirma-
tions et de conclusions qui manquent, peut-être, de
précision.
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Ainsi l'auteur affirme que l'hypnotisme est très dan-
gereux, au point de vue physique, pour la santé des
malades. Je réponds, oui, il en est ainsi quand l'hypno-
tiseur est un imprudent ou un charlatan; non, quand
l'hypnotiseur est un homme de science, un médecin
consciencieux. — L'auteur ajoute : l'hypnotisme est
très dangereux au point de vue moral, parce que le
magnétiseur peut abuser de la femme magnétisée et
commettre un crime. — Je réponds, oui, quand le
magnétiseur est un misérable; non, quand le magnéti-
seur est un médecin honnête. Les troubles physiques et
moraux nedécoulent pas directementde l'hypnotisme',
ils sont l'effet de la malice personnelle de celui qui les
produit. Qui voudrait proscrire l'usagede la morphine,
de l'opium, du chloroforme, parce qu?un misérable
peut profaner, outrager le sujet endormi? L'auteur
nous dit encore t L'hypnotisme fait naître dans^ le sujet
magnétisé une passion pour le magnétiseur. '

Je réponds, oui, quand le magnétiseurprovoque cette
affection par son assiduité, ses paroles, ses gestes, ses
déclarations, et, alors, la passion n'est pas l'effet direct
de l'hypnotisme ; je réponds, non, si l'hypnotiseur est
un honnête homme. Est-ce queMM. Bernheim, Beaunis,
Liébeault, qui ont hypnotisé des milliers de malades à
l'hôpital de Nancy, ont jamais constaté dans leurs
malades une passion pour lemédecin qui les hypnotise ?
Kst-ce qu'on magnétise seulement des jeunes filles et
des femmes, et ne voit-on pas tous les jours des hom-
mes et des vieillards que l'on endort sans péril de pas-
sion ? L'auteur prétend que les magnétisés parlent des
langues qu'ils ne connaissent pas, devinent l'avenir,
etc. Je réponds : Ces beaux phénomènes n'ont jamais
été constates d'une manière scientifique; leur réalité est
niée par tous les sivants qui s'occupent d'hypnotisme,
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et, d'ailleurs, le médecin d'hôpital occupé à guérir un
malade, un médecin sérieux ne consentira jamais à
produire ces phénomènes superstitieux condamnés,
réprouvés par la religion, par l'honnêteté et par la
science l
Ces assertions de l'auteurétant contestables, la consé-

quence qu'il en déduit, c'est-à-dire la condamnation
absolue de l'hypnotisme, est compromise. Le Saint-
Siège a toujours séparé avec une grande sagesse le
magnétisme pris en lui-même, dont la science essaie de
nous faire connaître les secrets, et l'usage mauvais,
coupable du magnétisme qu'il a frappé de ses anathè-
mes les mieux justifiés. Le document religieux le plus
important du débat, c'est-à-dire la lettre encyclique
adressée à tous les évoques par la Congrégation du
Saint-Office en 1856, est intitulé : Lettre encyclique
contre LBS ABUS du magnétisme, et, depuis cette épo-
que, avec une persévérance, une réserve cmi rendent
sensible la présence de l'Esprit-Saint dans l'Eglise, c'est
toujours l'usage mauvais, les abus du magnétiseur, et
jamais le magnétisme que le Saint-Siège a condamné.
Le Saint-Siège se réserve avec raison la question
morale, et il abandonne la question scientifique aux
savants.
Les faits justifient avec éclat la sagesse de cette dis-

tinction :
Ainsi, je dis à un homme de regarder avec attention

un point brillantau-dessus de son front, entre ses yeux :

c'est, par exemple, une boule métallique frappée parle
soleil. Cet homme éprouve un strabisme convergent,
une fatigue nerveuse, et il s'endort. Je produirai facile-
ment le même phénomène sur des lapins, des poules et
d'autres animaux. Évidemment ce sommeil, que nous
désignons sous le nom d'hypnose, est un phénomène
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indifférent au point de vue de la morale, un fait qui
n'est ni bon ni mauvais.Mais si je.profite de ce sommeil
pour suggérer à cet endormi une pensée criminelle, il
est certain que je commets un acte mauvais.
Je fais respirer à un homme un linge imbibé de quel-

ques gouttes de chloroforme, il s'endort. Ce sommeil
provoqué que l'on pourrait aussi désigner par le nom
d'hypnose, est assurément indifférent, et je ne sache
pas que l'on ait jamais condamné le chirurgien qui fait
une opération chirurgicale sur un malade endormi.
Mais si j'abuse de ce sommeil pour faire suggérer au
malade une pensée mauvaise, — le sujet ainsi endormi
cause quelquefois avec son chirurgien, tandis que la
sensibilité est abolie, —• je me rends coupable.d'un acte
mauvais. Il faut donc distinguer avec le Saint-Siège et
avec la science le phénomène de l'hypnose et l'usage
que des misérables peuvent en faire, et il ne faut pas ..prétendre, comme on l'a fait quelquefois avec une .témérité odieuse aux savants, que le magnétisme est
condamné.
J'ai eu de la peine à concilier dans la belle lettre de

Pcminent évoquedeMadrid deux passages qui semblent
se contredire. Évidemment la contradiction n'est qu'à
la surface. A la page 13, Mgr de Madrid rappelle avec
une grande clarté que les physiologistes hypnotiseurs
les plus sérieux et les plus savants rejettent les phéno-
mènes de vision à distance, de divination, etc., comme
autant d'erreurs nées de l'ignorance et d'un charlata-
nisme vulgaire, et le savant auteur écrit avec raison :

« Des aveux de cette nature, faits par les premières
lumières do l'hypnotisme, ont une grande importance,
et nous autorisent à écarter tous les prodiges fantas-
magoriques que des esprits légers et superficiels lui
avaient attribués. » P. 13. — A merveillej c'est d'une
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loyauté:parfaite. — Mais je ne comprends plus ce pas-
sage, au nom duquel le docte prélat se prononce ici
contre tout usage du magnétisme : « Nous y voyons la
divination des pensées, la transposition des sens, l'em-
ploi des langues auparavant inconnues à l'hypnotisée,
la découverte de causes de maladies internes, de leur
durée, des remèdes propres à les guérir. » P, 34; —
Le premier passage cité n'est-il pas la réfutation du
second?
A notre humble avis, ce vaste problèmede l'hypnose

exige de ceux qui essaient de le creuser des analyses
fines et savantes, des distinctions, des séparations
d'idées et de jugements fondées sur la variété même
des éléments que l'on rencontre, une rare sagesse pour
démêler les ruses, les mensonges, les inventions d'une
imagination échauffée et les faits certains, une étude
attentive, éclairée, approfondie des phénomènes ner-
.veux et des troubles intellectuels qui les accompagnent,
et ce n'est qu'avec une timidité légitime que nous osons
nous-mème, malgré de très longues études, exposer nos
idées et les soumettre au contrôle de ceux qui ont par-
tagé notre angoisse et nos travaux.

VI

La distinction si simple et si naturelle que nous
avons faite dans notre précédent article, entre le méde-
cin expérimenté et ces imprudents, ces histrions qui
cherchent dans l'hypnotisme un délassement criminel
ou un lucre honteux, a frappé beaucoup d'esprits et
nous a valu des questions, des observations bienveil-
lantes auxquelles nous répondrons aujourd'hui en quel-
ques mots.
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Les lecteurs ont bien voulu reconnaître avec nous,
que l'hypnotisme exercé par des médecins, dans des
conditions déterminées, ne présente pas. les dangers
physiques, moraux, religieux et sociaux, inhérents«à
l'hypnotisme pratiqué par des misérables et des his-
trions.

«

C'est déjà un fait acquis; ce fait a une grande impor-
tance. '

. .,Mais ce qui trouble encore certains philosophes spirir
tualistes, c'est qu'ils prétendent reconnaître dans l'hyp-
notisme un attentat à la dignité humaine et une cause
d'abaissement de nos facultés et de notre liberté. L'émi-
nent évoque de Madrid exprime lui-môme ce trouble en
ces termes :

.
« Si l'usage du chloroforme et des autres substances

toxiques est licite, c'est que, leur action transitoire ter-
minée, la personne sur laquelle ils ont agi rentre plei-
nement dans l'exercice de ses facultés; sa volonté, libre
et dégagée, peut reprendre la liberté de ses actes et les
conformer ou non aux règles de l'ordre moral.
« Si l'hypnotismene produisait pas d'autres effets, on

n'aurait pas à en censurer l'application dans le cas où
Ton aurait une raison suffisante d'y recourir, et en
supposant que sa vertu thérapeutique fût capable de
remplacer celle des substances dont nous parlons. Mais
les effets de l'hypnotisme ne se bornent pas là.,, l'hyp-
notisme peut, à son gré, faire toute espèce de sugges-
tions jusqu'aux plus obscènes, Sans que la personne
hypnotiséepuisse résister*.. Tout cela est profondément
offensant pour la dignité humaine. » (P. 25.)
Voilà l'objection dans toute sa force : elle repose sur

une base fragile. Le vénérable prélat oublie, peut-être,
que l'on peut distinguer, séparer l'hypnose et les sug-
gestions coupables, soit prochaines, soit éloignées, qui
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sont un attentat à la dignité de l'âme, à sa liberté.
Voilà un malade atteintdepuis longtemps d'insomnie,

je l'endors par l'usage, à dose thérapeutique, des sub-
stances somnifères connues : éther, chloral, opium, ou
par des injections sous-cutanées de morphine, et je
détermine ainsi dans le sujet un sommeil réparateur.
A son réveil, le sujet est en pleine et paisiblepossession
de son intelligence, de sa volonté, de ses facultés mora-
les, il est libre et responsable devant la loi du devoir.
Voici un autre malade, frappé lui aussi d'insomnie. Le
médecin juge à propos, en obéissant à des considéra-
tions médicales sérieuses, de ne pas employer les narco-
tiques; il endort son malade par les procédés hypno-
tiques ordinaires, connus.
Le sujet ainsi endormi, ou hypnotisé, se réveille

après quelques heures; il reprend les occupations
accoutumées de sa vie. Quelle différence faites-vous, au
point de vue de la dignité humaine et de l'intégrité des
facultés morales, entre ce sujet hypnotisé et les sujets
endormis par des somnifères, quand ils se réveillent
après un sommeil réparateur? Aucune. J'ai hypnotisé
mon malade, sans lui donner aucune suggestion à
échéance éloignée ou prochaine; il se réveille, il est
libre et responsable comme vous et moi devant la
société, devant sa conscience et devant Dieu : il n'y a
donc pas une connexion nécessaire entre l'hypnose et
les suggestions coupables qui suppriment la liberté
humaine et dégradent notre urne.
Ne sommes-nouspas autorisés à répéterde l'hypnose

employé comme somnifère, dans des cas particuliers, ce
que l'éminent évoque de Madrid nous dit avec raison
du chloroforme et des narcotiques : « leur usage est
licite, parce que leur action transitoire terminée, la
personne sur laquelle ils ont agi rentre pleinementdans
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l'exercice de ses facultés », et que devient alors la con-
damnation sans réserve, sans exception, de l'hypnose
employé comme agent thérapeutique?
Braid reçoit en consultation une malade frappée de

paraplégie avec anesthésie ; là sensibilité est abolie, les
mouvementsvolontaires des jambes et des pieds n'exis-
tent plus, les genoux sont fléchis et rigides, les pieds
courbés. Braid hypnotise cette malade, pendant quinze
jours, sans lui imposer de suggestion, et la guérit; il
n'avait ni aboli, ni diminué son intelligence et sa
volonté; que de faits semblables nous pourrions citer l
Vous condamnez l'hypnotisme parce qu'il abolit la
liberté, la conscience et qu'il blesse la dignité humaine
en faisant d'un homme l'esclave de son semblable. Or,
l'expérience médicale nous apprend que, dans le plus
grand nombre de cas, le médecin hypnotiseur fait dis-
paraîtrecertaines affections nerveuses, sans suggestion,
en laissant dans leur intégrité la volonté, la raison, la
conscience et la dignité de la personne, et cette expé-
rience nous défend de confondre l'hypnose et les sugges-
tions faites par des misérables ou des scélérats.
Quand il croit nécessaire de recourir à la suggestion,

que fait donc le médecin ? Est-il vrai que, dans ce cas
du moins, il diminue ou supprime la liberté? Je ne le
crois pas. L'âme est le principe en nous des trois vies,
intellectuelle, morale et physique; c'est l'âme, maîtresse
de la force vitale, qui fait sentir son action à tous les
points et dans toutes les profondeurs de notre corps.
Le médecin hypnotise un sujet, c'est, par exemple, un
îalade affligé d'une contracture du bras droit; leméde-
in lui suggère qu'il a la puissance de remuer son bras,
u'il peut, qu'il doit l'exercer, à son réveil. Dans l'im-
îense variété des affections nerveuses, le rôle de l'hyp-
itis>cur consiste ainsi simplement à réveiller l'énergie
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de l'âme, à lui suggérer de se servir de la force vitale,
à déterminer la volonté à faire sentir au corps, son
action, sa puissance, son influence plastique.
Le malade ainsi hypnotisé, puis réveillé, reste donc

libre, absolument libre, dans l'ordre moral et religieux.
Seule, la force plastiquede l'âme a été éveillée, excitée,
mise en jeu. Il nous paraît donc qu'il n'est pas exact
d'affirmer que l'hypnose abolit la liberté morale,
dégrade l'homme et qu'on doit le flétrir. Nous retrou-
vons là cette perpétuelle et déplorable confusion du
médecin honnête et du misérable, de l'hypnose et de
l'usage criminel que l'on en peut faire, sous l'inspiration
d'un sentiment abject.
Ainsi donc, quand je considère l'hypnotisme médical,

thérapeutique, soit en lui-même et sans l'élément sug.
gestif, soit quand il est uni à la suggestion, je constate
qu'il laisse intact le domaine religieux et moral; il res-
pecte la raison, la conscience, la liberté morale placée
en face de la loi du devoir naturel et surnaturel. Que
l'on flétrisse les magnétiseurs de foire et de carrefour,
les magnétiseurs présomptueux, indociles, qui cher-
chent dans l'hypnose uni aux suggestions un amuse-
ment coupable aux dépens des facultés morales et de la
dignité de l'homme, c'est un devoir, mais nous estimons
qu'il n'est pas permis de traiter avec cette rigueur le
médecin expérimenté, prudent, intègre, qui a recours,
dans des cas déterminés, à l'influence hypnotique; nous
croyons, enfin, que l'argumentation par laquelle on

essaye de condamner leur intervention est un édifice
bâti sur le sable, et qu'il ne faut pas négliger l'analyse
et les distinctions logiquesquand on étudie ce problème,
qui trouble par la variété fuyante et le nombre de ses
éléments.
Le digne et vénérable évèque de Madrid invoque enfin.
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on faveur do sa thèse, les décisions des conseils d'hy-
giène et de salubrité de Vienne.et de Milan, rendues* en
1880 et en 1886, à la suite dequelques accidents provo-
qués par des séances publiques de magnétisme. Ici
encore j'ai le regret de me séparer de Mgr de Madrid;
il me permettra, je l'espère, de lui signaler respectueu-
sement une distraction. Loin de corroborer sa thèse,
ces décisions dont j'ai le texte sous les yeux la rendent
plus fragile encore. A Milan et à Vienne, comme à
Turin et à Bade, les gouvernements ont interdit les
séances publiques, les exhibitions théâtralesdemagné-
tisme que rendaient dangereuses l'impressionnabilité
des spectateurs et l'ignorance des magnétiseursde foire,
mais ils n'ont pas interdit la pratique de l'hypnotisme
aux savants, aux médecins dans leurs cliniques et dans
leurs leçons.
C'est à ce point de vue que récemment encore le doc-

teur Masoin, professeur de médecine mentale à l'Uni-
versité catholique de Louvain, a traité cette question
et a demandé, dans un mémoire présenté à l'Académie
de médecine de Bruxelles, que l'usage de l'hypnotisme,
comme l'usage do certaines substances toxiques, fût
interdit au public et réservé aux médecins. Tel est aussi
le sens précis des décisions rendues par les conseils de
santé de Vienne, de Rome, de Bade et de Milan.
Il faut donc distinguer avec soin l'hypnotisme théra-

peutique, médical, pratiqué par les médecins, et l'hyp-
notisme de salon, de foire et de carrefour, exploité par
des hommes sans conscience ou pratiqué par des per-
sonnes imprudentes, plus empressées à suivre les
entraînements d'une imagination malade que les sages
conseils de la raison. Le premier respecte l'auguste
dignité de l'unie, la raison, la liberté, la conscience, et
il n'a jamais été condamné ni par l'Eglise ni par les
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consoils d'hygiène quand il remplit les condition
1!

requises par la re'igion et par la morale. L'avenir nous
fera connaître l'étendue de son efficacité. Le second c>[
contraireà la religion et à la morale, il blesse la dignité
de l'homme, il abolit sa liberté et provoque des désor-
dres graves dans le corps et dans l'esprit du sujet
endormi, il a encouru et mérité les condamnations de
l'Eglise et la flétrissure des gouvernements qui protè-
gent les moeurs, la santé, la paix des familles et des
individus.
« Très utile, écrit le docteur Barth, dans certaines

formes de maladies nerveuses où l'on peut, grâce à ce
puissant moyen, soulager des maux rebelles à toute
médication, inoffensif lorsqu'il est pratiquéavec mesure,
dans un but scientifique, l'hypnotisme offrirait les plus
sérieux dangers s'il devenait soit un passe-temps à l'u-
sage des oisifs, soit un moyen pour les gens nerveux
de satisfaire leur besoin d'émotions ou leur recherche
inquiète de sensations inconnues. »
Ces études sur l'hypnotisme sont pleines encore

d'obscurités et de mystères, de révélations et de sur-
prises, et la nouveauté môme des phénomènes qui se
produisent trouble notre esprit et alarme quelquefois
les consciences chrétiennes. Qu'on prenne garde aux
condamnations précipitées, aux réfutations sommaires:
on ne résout pas par un coup violent les problèmesqui
tourmentent l'espritde l'homme, dans les épaisses ténè-
bres où s'écoule sa vie.
Connaissons-nous bien le sommeil naturel, les rêves,

le somnambulisme naturel ? Savons-nous si le sommeil
nerveux provoqué par l'éther, le chloral, l'opium, le
chloroforme, ne se prêterait pas aussi bien que l'hyp-
nose aux suggestions à longue échéance avec abolition
partielle de la liberté ? Ne savons-nous pas que quel-
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qucs physiologistes ont prétendu qu'en appuyant ses
mains chaudes ou une plaque métallique légèrement
chauffée sur la tête d'un sujet neVropathe endormi
tranquillement dans son lit d'un sommeil naturel, on
pourrait lui imposer des suggestions écoutées avec
la même docilité que les suggestions de l'hypnose?
Connaissons-nous les lois, l'évolution, les phénomènes
de la polarité humaine, de ces deux électricités dont
nous avons constaté nous-même plusieurs fois l'exis-
tence dans le corps humain? Ce que nous ignorons
dépasse, comme l'infini, ce que nous croyons savoir.
Soyons modestes. Il faut donc attendre et se défier des
solutions téméraires dictées par les impatiences d'une
foi religieuse trop prompte à s'alarmer.
Nous laissons à l'Église le soin d'éclairer ses enfants,

personne mieux que nous no recevra ses réponses avec
empressement et docilité.
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du personnage, l'énumération exacte de ses écrits exégétiques avec unappréciation critique,et l'indicationdes monographies qui pourraient fourni
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Nous avons toujours en magasin des reliures uniformes très soi-
gnées en demi chag. pi. toile, au prix de %fr. 25 le volume, demi
chag. noir, pi. papier, au prix de fijt-ancs.

En vente : T. I. LE PENTATEUQUE, 084 pages et 73 gravures.
— T. II. Josué,les JUGES,RUTH, les Rois,712 pages et 139 gravures.

Sous presse : T. III. PARALIP., ESDR., NEHEM., TOBIE, ESTHER, JOB.
Cet ouvrage a pour BUT de fournir au clergé, et spécialement aux
eunes lévites et aux prêtres du saint ministère qui n'ont pas le temps de
lire les grands traités exégétiques,un commentaire succinct de toute la Bible
icrit en langue française. Quoique destiné plus directement aux ecclésiasti-
ques, il s'adresse cependant aussi aux laïques instruits qui auraient à
consacrerquelque temps à l'étude des saints Livres.
LA MÉTHODE. Comme les travaux analogues parus antérieurement enFrance et ailleurs, cette publication se compose de trois parties distinctes :
t texte latin de la Vulgate; en regard, la traduction de Sacy, souvent
etouchée et rendue plus conforme au texte; les notes qui forment naturel-
ïment le corps de l'ouvrage. De courtes introductions sont placées en
été de chaque livre.
Malgré la brièveté de la rédaction, les notes seront aussi complètes queossible, et mises au niveau de la science biblique contemporaine.
On s'est efforcéde les rendre suggestives, de manière à ouvrir au lecteur
« horizons multiples, et à exciter en lui le désir des recherches et des mé-iiations approfondies.
l'auteur s'attache surtout à bien faire connaître le sens littéral des
;ints Livres, en appuyant, ainsi qu'il convient, sur les passages difficiles ettries textes les plus importants au point de vue théologique.
Les renseignements historiques, géographiques, archéologiques, scientifi-
ws, utiles a l'intelligence du sens, sont toujours fidèlement fournis. On
Snale de même les divergences des textes originaux, quand elles présen-
"t quelque gravité ou quelque intérêt.
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De nombreuses gravures, empruntées soit aux monuments de l'antiquité,soit à l'histoire naturelle, et de magnifiques vues reproduites d'après desphotographies récentes, rendent l'intelligence du texte encore-plus facile etplus intéressante.
De fréquentes indications bibliographiques renvoient le lecteur aux

ouvrages spéciaux.Sans vouloir réfuter une à une les objectionsdes incrédules, on Us indiqueà l'occasion et on en donne une brève solution,
LA HÉcessiTÉ d'un ouvrage de ce genre n'est pas douteuse. Depuis plu-sieurs années il est réclame par les membres du clergé, plus spécialement

par les professeurs et les élèves dfs grands séminaires. On trouve à bondroit Allioli insuffisant, et Ménochius, quoique si excellent, si .judicieux, sbesoin d'être rajeuni, ou plutôt refondu.
Etudes Religieuses (juillet 1888) :

Un texte d'une correction irréprochable, une traduction exacte, d'un style
pur et grave, une analyse fort soignée sous forme de titres et de sommairesqui répondent à des divisions et à des subdivisions bien faites, des notesconcises dans lesquelles est condensée la substance des meilleurs travaux
anciens et modernes qui ont expliqué le sens littéral de l'Ecriture sainte :voilà ce que le lecteur trouvera dans la Bible traduite et commentée parM. Fillion.
L'auteur, aussi modeste que savant, n'a pas prétendu faire une version nou-velle, il s'est contenté de reproduire la traduction de Sacy qu'il a retouchée

en bien des points.Le commentaire est en français5 c'est qu'il ne s'adresse pas seulement auxélèves de théologie et aux prêtres, mais encore aux laïques instruits qui ontdu goût pour les études scripturaires. S'il rencontre des objections soule-
vées parles recherches des savants, il les dissipe en quelques mots, ou s'il
en est besoin, il renvoie le lecteur aux ouvrages spéciaux où elles sontamplement réfutées.

Bibliographie Catholique :
M. Fillon, dont les commentaires sur les Evangiles et d'autres travauxexégétiques ont reçu un si bon accueil et si bienmérité, vient de commencerla publication d'un « commentaire succinct de toute la Bible », écrit enfrançais, à l'usage spécialement des « jeunes léviteset des prêtres du minis-tère, qui n'ont pas le temps de lire les grands traités exégétiques ». On ;trouve le texte latin de la Vulgate et, en regard, la traduction de Sacy

retouchée et corrigée; puis, au bas des pages, des notes brèves, où l'auteus'attache, d'abord, à faire ressortir le plan et l'enchainement des parties d
récit sacré; puis, à éclaircirles passages difficiles et à expliquer,d'après ledonnées les plus récentes de la science, ceux qui touchent a l'histoire, à!géographie, aux sciences de la nature; enfin, à faire remarquer les enseigne
ments dogmatiques et moraux, et même les beautés littéraires du sain
livre. Une courte introduction précède le tout-, nous devons y signaler unbelle dissertation sur ce thème : Jésus-Christ, centre de la Bible, L'ceuvrdu savant professeur de Lyon sera d'une incontestable utilité, et nous lesouhaitons volontiers beaucoup de succès. Ajoutons que l'impression esvraiment belle : d'ailleurs, il suffisait de dire que l'imprimeur est M. Marne

La Controverse.
Le commentaire est tout à la fois succinct et complet. L'auteur, bien a

courant des travaux critiqueset historiques a su préciser en quelques lignel'état actuel des questions et suggérer, au besoin, des études plus approfondies. Nous le félicitons surtout d'avoir laissé de côté les explicationinutiles, les réflexions oiseuses, si fréquentes dpas les travaux de ce genrmême les plus estimés.:
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BIBLIA SACRA
JUXTA VULGATE EXEMPLARIA ET CORRECTORIA ROMANA

DENUO EDID1T, D1VISIONIBUS LOGICIS
ANALYSIQUE CONTINUA SKNSUM 1LLUSTRANTIBUSORNAVIT

ALOISIUS CLAUDUJS FILLION
Presbyter S, Sulpitii, in Majori Seminario Lugdunensi

Scripturoe Saci<e professor.
Magnifique volume in-8°, de 1,^00 pages, orné de têtes de
chapitres et lettres initiales, caractères très lisibles, entièrement
neufs, imprimésur beau papier teinté avec encadrements rouges,

DEUXIÈME ÉDITION. — PRIX 10 francs. •

1/2 rel. chagrin pi. pap.. 3 fr. »
t'2 rel. en. pi. t. tr. jasp. a fr. a5
I'Î rel. chag, plats tl.tr.
rouges,... 3 tr. 76

1/3 chag. pi, t, tr. rouges
coût, sur nerfs........ 4 fr. 5oChagr. i«Tçhoixtr.dorées
marb. coût, sur ner(s.. 13 fr. »

Ouvrage approuvé par Leurs Eminences les Cardinaux FOULON,
archevêque ae Lyon, GIBBONS, archevêque de Baltimore, GUILBERT,
archevêquede Bordeaux, LAtioétnEV\,archevêque de Reims, PLACE,
archevêque de Rennes, et par Nos Seigneurs les Archevêques et
Evêqucs de BESANÇON, CAMBRAI, CHAMBÉRY, ANGOULÊME, BAVEUX,
BLOIS, CHALONS, CI.ERMONT, COUTANCES, DIJON, LAVAL, LUÇON,
METZ, MONTPELLIER, NEVERS, RODEZ, TROVES, VIVIERS, etc.

Rendre la lecture des Saints Livres plus attrayante et plus utile, tel a été
!e but de M. Fillion en donnant cette nouvelle édition de la Biblia Sacr-3.
La division de la Bible en chapitres n'a pas toujoursété très heureuse;de
plus dans les éditions ordinaires, quel lecteur, lorsqu'il lui est arrivé de
prêter quelque attention aux sommaires pk-cés en tête des chapitres, n'a pas
Été surpris de voir qu'ils ne font connaîtrequ'imparfaitement et vaguement
:oit le fond même, soit la suite des raisonnements ou des faits?L'auteur, pour remédier à ce double inconvénient, et surtout pour diriger
"esprit des lecteurs plus novices, a divisé le texte d'une façon logique, et l'aiccompagnéde notes marginales qui fournissent une analyse, succincte sansioute, mais suffisante, du texte sacré.
Les divisions les plus importantes (parties, sections, paragraphes, etc.),
'ont intercalées dans le texte même, de manière toutefois à s'en détacher
ettement. La marche des idées ou des événements est indiquée par les
otes marginales. Assurément, il eût été impossible de mettre en relief, par
a titre rapide, toutes les pensées des écrivains sacrés; du moins l'essentiel
st indiqué. Aussi est-il très facile, en parcourant ces note» de se faire une
ise claire de l'ensemble d'un livre et du rapport de ses parties entre elles.
Un autre avantage de cette nouvelle édition, c'est que la poésie s'y dis-
ogue de la prose au premier coup d'ceil ; et le parallélisme, parfaitement
arqué, aide à comprendrele sens des morceaux poétiques.
A tous les mérites du fond, la forme du livre en ajoute qui ne sont pas
<as valeur. Tousles titres et annotationsse fondent harmonieusementdans
> composition typographique; les pages ne sont pas surchargées; leur
spect se rapproche beaucoup des éditions les plus soignées des livres deïe;la teinte du papier et les encadrements de pages en filets rouges, la
ateté remarquabledu caractère, aussi parfaite qu'elle puisse l'être avec uu
rmat aussi manuel, achèvent de donner au livre, dont le prix reste clas-
îue, un aspect agréable et attrayant.
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Les Etudes religieuses des RR. PP. Jésuites (Février 1888):
M. Fillion, dont les divers travaux sur la sainte Ecriture ont été fortremarqués, vient de rendre un nouveau service aux lettres sacrées, en don-nant une édition du texte delà Vulgate disposée selon une méthode spéciale.Naturellement, l'ordre des livres fixé par le Concile de Trente a été con-servé, ainsi que la division par chapitreset par versets. Mais, à cette divi-

sion traditionnelle, M. Fillion en superpose une autre, logique et savante,
par livres, sections et paragraphes, sans compter les prologues et les épilo-
§ues. Lesversets se suivent sans revenirchacun à la ligne; les alinéas répon-
ent au sens. Les titres des principales divisions du texte se dégagent aumilieu de la ligne; de courts sommaires émargent en manchettes et résu-
ment les faits saillants. Ces titres et ces manchettes font une perpétuelleanalyse du texte et sont d'un grand secours pouren comprendre et en retenirle sens. L'auteur a eu soin aussi de dittinguer ce qui est écrit en prose ou
en vers dans l'original, c'est-à-dire qu'il a rendu sensible à l'oeil le parallé-lisme, qui est la principale ressource du vers hébraïque.
-
Disons enfin que la teinte du papier, le choix des caractères, l'élégantencadrement des pages et des marges soulagent les yeux du lecteur et recommandent le goût de l'éditeur et l'art de l'imprimeur.
La Controverse (Janvier 1888) :

M. Fillion était déjà connu et apprécié dans le monde savant par d'impor-tants travaux d'exégèse; mais cette nouvelle édition de ia Vulgate lui fera
encore plus d'honneur à notre avis que tous ses travaux précédents.Afin de rendre plus facile l'étude du texte sacré, il a résumé à la marge,dans une analyse logique et continue, la matière de chaque paragraphe.Signalons aussi avec une toute particulière satisfaction 1 impression dei
livres poétiques d'après le parallélisme des membres...
Le laborieux et savant travail de M. Fillion sera donc d'une incontestableutilité, non seulement aux étudiants de nos séminaires, mais encore auxecclésiastiques absorbés dans les travaux du saint ministère. 11 fera à tous

gagner du temps, en fournissant immédiatement des titres, des plans, desdivisions pour homélies et sermons. Àug. LEMANN.
Le Monde (12 Janvier 1888):

Tout le monde reconnaît l'avantage des versets, qui permettent de s
reporter de suite à toute citation de 1 Ecriture. Mais il n'est personne aussqui ne se plaigne et n'ait souffert du morcellement du texte qui en est la conséquence. Aussi, catholiques et protestants ont essayé de remédier à c
grave inconvénient. Personne toutefois n'avait conçu et exécuté le proie
d'une façon aussi large que M. Fillion. Son ordonnance logique aide beau
coup à l'intelligence du sens général de chaque livre de la Bible : c'est ubienfait de lumière que je ne suis pas seul à avoir éprouvé déjà. 11 msemble qu'il n'y a pas à hésiter; cette édition de la Vulgate ofîre au lecteti
une commodité plus grande qu'aucune autre édition parue jusqu'ici-, l'anilyse qui fait son originalité peut rendre les plus sérieux services.C. DOUAIS, Professeur à l'Institut catholique de Toutous:

Polybiblion :
Aux anciens chapitres qui parfois troublent le cours de l'ouvrage pluqu'ils ne l'éclairent, aux sommaires de ces chapitres que nul ne lit, tant ilsont défectueux, M. Fillion substitue des divisions logiques qui partage

chaque livré selon l'ordre des faits ou des idées. La distribution en versetnécessaire pour les citations de l'Ecriture, fit conservée, mais sans form
comme dans les vieilles éditions autant d'alinéas distincts; tout passage àligne indique un véritable changement de sujet.Ces améliorations suffisaient pour assurer à cette nouvelle édition usupériorité incontestable. Le lecteur y trouvera en outre l'avantage d etguidé sûrement par -le titre des sections et des paragraphes. M. Fillion
a fait une sorte de commentaire où il résume en quelques mots les analysde nos meilleurs exégètes : les grandes divisions donnent leurs vues génraies; des titres courants à la marge indiquent le contenu de chaque pargraphe et guident à chaque pas le lecteur. C. FOUÀRD.
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HISTOIRE UNIVERSELLE
DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE

PAR ROHRBAGHER
Continuée jusqu'à nos jours

PAR L'ABBÉ GUILLAUME
Chanoine honoraire, professeur au grand séminaire de Verdun.

NOUVELLE ÉDITION
AVEC NOTES ET ÉCLAIRCISSEMENTS A LA FIN DE CHAQUE VOLUME

i3 beaux volumes in-40 à 2 colonnesy compris une table générale alphabétique des matières
PRIX : franco, 90 francs

Aucune histoire de l'Eglise n'a eu un succès comparable à celle qu'a
publiée Rohrbacher. Tout le monde est d'accord pour en reconnaître'la
valeur. Voici du reste commentLouis Veuillot l'appréciait dans l'Univers :
« Le plan admirable conçu, est exécuté avec une netteté admirable -, toutes <

les parties en sont bien liées. A travers des négligences et des âprctés de
style, qui ne nuisent jamais à la vigueur du récit, on trouve fréquemment
Jes pages de la plus haute éloquence tout à fait dignes de cette vaste con-
;eption, qui a pour but de nous montrer Dieu gouvernant le genre humain
jar le moyen de son Eglise divinement inspirée.«Tel est en effet, le plan de l'ouvrage: L histoire de l'Eglise, c'est l'his-
oire de l'humanité, mais illuminée par l'intervention manifeste de la Provi-
ens. L'Eglise romaine est comme un grand arbre secoué périodiquement
ar d'effroyablestempêtes qui le dépouillent de ses feuilles et qui brisent et
ispersent au loin ses rameaux; mais ces rameaux brisés prennent racine là
a le vent les porte, tandis que le tronc lui-même, toujours indestructible,
: couvre d'une floraison nouvelle et semble moins mutilé que rajeuni.Nulle part cette miraculeuse vie, ce continuel rajeunissement, cette per-êtuelle résurrection de l'Eglise, témoignagesuprême et suprême mystère de
histoire, ne sont mieux présentés et mieux expliqués que dans le livre de

.«bbé Rohrbacher. »
Deux éditions de l'Histoire de l'Eglise ont été publiées pendant la vie de
ihrbacher. Depuis, trois éditeurs l'ont réimprimée plusieurs fois avec plus
i moins de modifications.
Kotre édition est la reproduction fidèle de l'oeuvre originale de Rohrba-
:r, avec les quelques corrections qu'il avait lui-même indiquées. Si parfois
i éclaircissement de peu d'étendue est nécessaire, on le donne au moyen
«ae noteplacée au bas de la page; les corrections plus considérables,néces*1
tée* par les travaux récents de la critiquesont renvoyéesà la fin de chaqueilume. Ce travail ingrat, difficile, complexe a été confié non pas à un seul
mou mais à plusieurs savants. Les 6o siècles de l'histoire ont été divisés
• un certain nombre d'époques nettement déterminées et chacune de ces
iques a été traitée par des érudits compétents. C'est ainsi que l'Ancien
ssiament est échu en partage à un exégets des plus remarquables et au
irant de tous tes travauxde France et de l'Etranger; les premiers siècles
l'Eglise à un archéologuede l'Ecole de M. de Rossi ; le moyen-âge propre-
:nt dit à un.élève de l'Ecole des Chartes. M. Guillaume s'est réservé la
Ae!a plus délicate, celte de continuer jusqu'à nos {ours l'oeuvre de Rohr-
ther qui s'arrêtait en i85o.
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F. G. R. BILLUART
SUMMA SANCTI TH.M;*

HODIERNIS ACADEM|ARUM MORIBUS ACCOMMODATÀ

EDITIO NOVA

optimse auctorïs simillima, a mendis vero vindicata notisque.illustrata, *
cum indicibus locupletissimisrerum scilicet et Scripturoe sacras,

SUB AUGUSTO NOBILISSIMOQUE PATROCINIO 1LLUSTRISSIMI AC RR. DD.

J.-J.-B. LEQUETTE
Episccpi Atrebatensis, Boloniensis et Audomarensis.

9 volumes in-4°, à deux colonnes. — Prix : 40 fr.

l/2 REL. CHAG., PL. PAP. (EK 4 VOL., 14 FR.} EN 9 VOL., 27 FR.)

On sait avec quelle instance Sa Sainteté Léon XIII a recom-mandé de restaurer l'enseignement de saint Thomas, dans lesécoles catholiques et principalement dans les universités et dansles séminaires. Mais si les vérités contenues dans les -Saintes
Ecritures et la tradition n'ont jamais été recueillies, exposées,
défendues et formulées plus scientifiquement que par sain
Thomas, il faut bien reconnaître aussi que personne mieux* quBilluart n'a saisi et commenté saint Thomas.
C'est, du reste, sur lui que se sont portées les préférences dMgr Audisio, de Mgr Parisis, de Mgr Lequette, de Mgr de 1

Tour d'Auvergne et de beaucoup d'autres Théologiens. !

Cette nouvelle édition de Billuart reproduit textuellement I
meilleure édition ancienne,celle deMaestrlcht qui a été imprimeimmédiatement après la mort de Billuart, avec les notes qu'iavait laissées à un ami. Quelques additions ont cependant etfaites, afin de la mettre d'accord avec les décisions nouvelles decongrégations romaines. Une table très détaillée de 280 page
a été ajoutée ainsi qu'un appendice dans lequel ont été réunie
toutes les décisions rendues depuis deux siècles.
On peut affirmer sans crainte d'être démenti qu'aucune autrédition n'est plus correcte et d'une exécution typog'raphiqu

aussi soignée.
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LES ORIGINES
DU CHRISTIANISME

Par E. LE CAMUS, Docteur eu Théologie
Vicaire général de Chambéry

PREMIÈRE PARTIE
LA VIE

DE N.-S. JÉSUS-CHRIST
NOUVELLE ÉDITION

CORRIGÉE ET AUGMENTÉE D'UNE CARTE DE LA PALESTINE
ET D'UN PLAN DE JÉRUSALEM

3 beaux volumes in-8°, 18 fr.; 3 jolis volumes in-12, 10 fr. 50
Ouvrage honoré, d'un brefde S. S. Léon XIII et de l'approbation de NNtl
SS. les archevêques et éveques de Carcassonne, Chambéry, Tours,Rouen, * "
Rennes, Alger, Albi, Cahors, Nîmes, Autun, etc. " , >

Cette Vie de Notre-Seigneur Jésus-Christ était à peine en vente qu'elle
prenait déjà le meilleur rang parmi les plus importants travaux qui ont été
faits sur la vie de Notre-Seigneur.
En Allemagneet en Angleterre, les protestants et les rationalistes ont, sans
doute, écrit des vies du Sauveur dans le genre de celle-ci. Parmi les catho-
liques, on ne l'avait pas essayé encore, et M. Le Camus comble cette,lacunek notre littérature religieuse.
La presse catholique du monde entier a rendu les témoignages les plus
Batteurs à cet ouvrage ; nous croyons intéressantd'en citer quelques-uns:
Le Theologlch-Quartal-KchrlftdeTubingue :
« L'auteur met en relief l'image du Seigneur avec l'habileté d'un maîtreconsommé. Au lieu de se laisser entraîner par une imagination fantaisiste ou
une conception sentimentale et mystique, il s'est astreint à un examen rigou-
reusement scientifique, et il a réussi à établir son exposition sur le fonde*
ment solide de l'histoire et de la théologie. Le clergé trouvera dans ce livre
plus de profit et de plaisir que dans tant d'autres oeuvres que l'on est convenu
l'appeler édifiantes, mais dans lesquelles la piété a beaucoup à faire pour
dissimuler l'absence d'un travail profond. » (Dr KEPPLER.)The Catholto 'Times t
< C'est ici le travail le plus complet que nous ayons sur la vie et l'ensei-
oement de Notre-Seigneur. On sent que l'auteur est éminemment préparé
' l'entreprendre. Comme réponse à Strauss et .à Renrn, le livre est d une
ande valeur. Au point de vue littéraire, cette.Vie n'est pas moins admi?
ibte. C'est là une oeuvre que tes catholiques doivent apprécier et .dont ils
«uvent se sentir orgueilleux. »L'Univei*» Ile présent ouvrage s'adresse à la science et & là piété, non moins à Tune
aà l'autre. Après de sérieuses études, M. Le Camus a doté notre littéra-
ire catholique, ei riche à tant de points de vue, d'un vrai livre nouveau,'nous offre le Christ tout entier, sans l'amoindrir ni le défigurer. Avec
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autant de respect que d'amour, il a saisi l'auguste physionomie du Maître
et il l'a simultanément placée dans son jour humain et sous son auréoledivine. Chaque chapitre est si minutieusement fouillé que rien n'y manque,et Ton s'étonne, quand on l'approfondit, d'y voir tous les détails mis enlumière sans que fa Vie généraledu livre perde rien à une si complète expo-sition. Au reste, les ressources littéraires n'ont pas fait défaut a M. l'abbéLe Camus pour donnerun attrait particulier aux enseignements théologiqueset aux explications de l'exégèsequ il voulait faire accepter du lecteur.Quand,
pour reposer l'attention, il esquisse un tableau, c'est de main de maître, etil a des accents pieux qui nous remuent profondément. »

DEUXIÈME PARTIE
L'OEUVRE DES APOTRES

FONDATION
de L'ÉGLISE CHRÉTIENNE

Période d'Affranchissement
BEAU VOLUME IN-8°. — PRIX 6 FRANCS

Saint Jean Chrysostome disait à ses auditeurs que rien n'était moinsfami-lier aux fidèles que l'histoire apostolique, et il se flattait, en entreprenantle
*
commentaire du livredes Actes,de causer à la plupart de ceux qui voudraientl'entendre les plus intéressantes surprises. L'auteur partage les espérancesdaplus éloquent exégètede l'Eglise grecque, et offre au public, qui a accueilli sisympathiquement sa vie de Jésus-Christ,une histoire des Apôtres et de leur
oeuvre.Il y a un intérêt réel non pas seulement pour la science apologétique,mais
pour la saine et robuste piété à savoir comment le Christianisme s'est établi,s'est répandu, s'est organisé; quelles furent les vertus de l'Eglise primitive,
car enfin il faut bien croire qu'elle a pratiqué les plus essent'illes et les plusdésirables pour nous; quels liens rattachèrent dès l'origine les fidèles à leurschefs et les unirent entre eux; quelles ont été les origines du culte, de la hié-rarchie et des diverses oeuvres d'édification.Grâce & Dieu, depuis quelques années, les études bibliques ont pris unnouvel essor. Arrachant les esprits è ces petites dévotions qui les enlacent.àl'ignorance qui les envahit, elles cherchent à les appliquer surtout à l'imita-tion des mâles vertus qui furent le mérite et l'impérissable gloire de l'Egliseprimitive.

NOTRE VOYAGE
AUXPAYS BIBLIQUES

Par E. LE CAMUS, Docteur en Théologie
3 forts volumes in*i2, ornés de iy cartes en couleurs

et de 60 gravures hors texte. Prix t iûfr. 50
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EXTRAIT DU CATALOGUE

ABELARDI (Pétri), — Opéra' hactenus seorsim édita,
nunc primum in unum coliegit, textum ad fidem librorum
editorum scriptorumque recensûit, notas, argumenta,
indices adjecit Victor COUSIN. 2 vol. in-40.... 20 fr. »

Annuaire des Anciens Élèves de Saint-Sulpice (Paris et
,Issy).

4* Annuaire (1884), in-12, br 1 fr. 5o
.5* Annuaire (1888), in-12, br 1 fr. 5o

NTONINI (Paul), professeur de langue chinoise à l'Ins-
titut catholique. — La Vie réelle en Chine, Ghang-
Haï, beau vol. in-12...» 3 fi: 5b
Ce livre a tout l'attrait d'un roman et en même temps c'est une oeuvre *

.-rte, saine, écrite sans passion mais avec une vérité comme aussi avec une
irfaite connaissance des moeurs des Chinois.
UBER (l'abbé), chanoine de Poitiers. — Histoire etthéorie du symbolisme religieux, avant et après le
christianisme, contenant l'explicationde tous les moyens
symboliques employés dans l'art plastique, monumental
ou décoratif, chez les anciens et les modernes, avec les
principes de leur application à toutes les parties de l'art
chrétien, d'après la Bible, les artistes païens, les Pères de
l'Eglise, les légendes et la pratique du moyen âge et de
la Renaissance. 4 beaux vol. in-8 12 fr. »

1HBIER (Ant. Alex.), —Le Dictionnairedes ouvrages
anonymes. Nouvelle et dernière édition (Paris, Daffs),
revue et considérablement augmentée par Oliv., BARBIER,
R. et P. BILLART. 4 forts vol. gr. in-8, à 2 col. 40 fr. »
tn parlant du premiervolumedu DictionnairedèsAnonymes, nous avons
les services considérablesqu'il rend à tous ceux qui font de la bibliogra-
t l'une des assises de l'histoire. Connaître tout ce qui a été écrit sur tin
M déterminé, ou sur un fait particulier,doit en effet être le premier soinl'historien, son travail en quelque sorte préliminaireet préparatoire. Or,
favail, qui n'est pas sans difficulté à l'égarddes Ihresauxquelsles auteurs
mis leur nom, le devient beaucoup i>lus pour Us ouvrages anonymes,
:11e créance, en effet, ajouter tout d'abord à des témoins dont on ignoremidualité, la moralité et le rôle dans les événements qu'ils racontent ?publiant son Dictionnaire des Anonyme», M. Alexandre Barbier, en le
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complétant, MM. Olivier Barbier et Billart ont misen quelque sorte en valet
une immense quantité de livres et de documents qui jusque là étaient egrande partie perdus pour l'histoire.

{Moniteur universel.) Eugène ASSE.
BARBIER (l'abbé Paul). — Vie de Saint Athanase, patriarche d'Alexandrie, docteur et père de l'Eglise. Foi
vol. in-12, de plus de 450 pages, prix 4 fr.
Dans cette élude pleine d'intérêt, l'auteur a vraiment ressuscité pour]contemporains trop peu soucieux de ces grandes figures des premiers siècl

cet illustre évêque d'Alexandrie, dont l'existence offre, avec des leçonshautement édifiantes, un intérêt si dramatique et si poignant. Cette nistoid'une grande âme dans un grand siècle a reçu de la plumede M. Barbieraanimation merveilleuse. Les luttes du vieil 'athlète, son énergique apostols
ses malheurs, ses exils, ses triomphes, tout est magistralement exposé da
un style qui révèle un écrivain. Ceux qui liront ce beau et bon livre y tro
veront un charme profond et sauront gré à l'auteur de leur avoir à la fofait .ant de bien et procuré de si douces jouissances littéraires.
* BAREILLE (l'abbé). — Le Radicalisme de la Vérit
études contemporaines, gr. in-8 5 fr.

—
Ouvrage tout d'actualité sur les questions les plus brûlantes : Le Suffra

" universel. — La République. — Le Mariage. —Le Divorce. —• L'Athéis
— La Ffanc-Maçortnerie.— Le Théâtre. — Le Luxe. — La Famille: Pi
mère, jeune homme, jeune fille. — La vertu chrétienne. — Le Corps h
main. — Le Sacerdoce : Le Confesseur, l'Episcopat.— Le mystère chréti
— La Conspiration de l'histoire.
BASTARD-D'ESTANG (le vicomte). — Les Parlemen
en France. Essai historique sur leur usage, leur orga
sation et leur autorité. 2 fort vol. in-8, ornés des blaso
des premiers présidents de Paris et de Toulouse. 10

BEDEL (le P. J.). — La vie de Pierre Fourier, dit vgairement le Père de Mataincourt, réformateur et
néral des Chanoines Réguliers de la Congrégation
Nôtre-Sauveur et instituteur des religieuses de la Co
grégation de N.-D. Beau vol. in-40, de 477 pag. 3 fr.

BÉRULLE (le Card.). — Discours de l'Estat et d
Grandeurs de Jésus. N"« édit. revue, corrigée et anntée par l'abbé Olivier PIQUAND. Pet. in-8

< 1 fr.

* Biblia Triglotta continentia scripturas sacras veteris
Npvi Testamenti scilicet : Textus originalis una c
versionibus Septuaginta>Syriaca (Novi Testamenti), V
gâta paralielo ordine positas. Edidit Rev. Ed. DE LEVA.
A. M. Ph. D. 2 magnifiques vol. in-40, solidement rel
en toile, tr. rouge. Prix net 3o fr.
Cette nouvelle trigtotte est accompagnée d'une notice (en anglais) sutdifférentes éditions polyglottes de la Bible. L'éditeur y explique les différ



LETOUZEY.ET ANÉ, 17, RUE DU VIEUX-COLOMBIER,,PARIS! 1,3^;

motifs qui l'ont déterminé à choisir.de préférence, pour Vhébreu, l'éditionde
Vander Hooght, revueavec soin : pour le grec, les éditions de Tischendorf;
pour le latin de la Vulgate, l'édition Clémentine pour l'ancien Testament,
et l'édition du Codex amiatinus pour le Nouveau; pour le syriaque, la
célèbre Polyglotte deWalton.II signaleaussi les différences qui existent entre
les versions les plus autorisées des saintes Ecritures.
BîLLUART.— Summa Sancti Thomoe hodiernis açade-
miarum moribus.accommodr.ta. Editio nova optimoe Auc-
torissimillima, a mendis vero vindicatanotisquejllustrata
cum appendice copioso et indicibuslocupletissimisrerum
scilicet et Scripturoe Sacraï,.sub augusto nobilissimoque
patrocinio Illustrissimi ac RR. DD. J. Lequette, episcopi
Atrebatensis. 9 vol. in-40, à 2 col 40 fr.

. »

BLANC (Hippolyte), chef de division honoraire au minis-
tère de l'Instruction et des Cultes. — Les Corporations
de Métiers, leur histoire, leur esprit, leur avenir. 1

vol.
in-12, br. 2e édition revue et augmentée 3 fr. 5o '

La discorde divise les ateliers que la paix gouvernait autrefois."De là les
grèves, le malaise du travail. Aussi, tout le monde, poussé par l'instinct du
irai, demande, sans connaîtreau juste l'histoire des corporations, le retour
leur régime. C'est afin d'éclairer la question que M. Blanc, exposant enfin
1 vérité jusqu'ici défigurée', sur la vie de ces anciennes associations,montre ••{qu'elles étaient, ce qu'on y doit reprendre pour obtenir actuellementle
ien. OEuvre d'érudition et de discussion, son livre renferme la solution du
toblème de l'organisation du travail; il vient à son heure,
LAVIGNAC.—Histoirede l'architecturesacrée du ive,
au xe siècle dans les anciens évêchés de Genève, Lausanne
et Sion. 1 fort vol. in«& de, texte, et 1 volume in-fol. de
planches , 25 fr. »
Ouvrage fort estimé. Le volume de texte renferme une carte et 36 plan*
àes. L'atlas, de 82 planches in-folio, ne contient pas moins de- 400 dessins
ornement d'architecture.
ONNARDOT (Hipp.). — L'Abbaye de Saint-Antoine^
dès-Champs. Etude topographique et historique, 1 vol.
gr. in«4°, enrichi de 5 planches et dé 3 fac-similé.. 5 fr.
OST (A.), avocat.— Encyclopédie du contentieux admi-nistiatif et judiciaire des Conseils de fabriques et des
communautés religieuses. Répertoire général par ordre
alphabétique de la législation, de la jurisprudenceet de la
doctrine sur l'administration temporelle des paroisses et
des établissements religieux, avec des formules pour tous
les actes qui s'y rattachent. Fort volume gr. in-8; de
744 pages... ... 5fr. »:
Cet ouvrage est un de ceux dont tout ecclésiastique, chargé de l'adminis-
'iiou temporelle d'une paroisse, doit faire l'acquisition, s'il a le sincère



k
14 l LETOUZEY ETANÉ, 17, RUE DU VIEUX-COLOMBIER, PARI

désir d'éviter, soit à la fabrique de son église, soit à lui-même, des conflrplus ou moins sérieux.
.BRALION (le P.) de l'Oratoire. — La vie admirable dsaint Nicolas. Nouvelle édit. revue, annotée par le princAugustin GALITZIN. Joli vol. in-16, sur beau papier Yergé
titre rouge et noir, frontispice et fleurons 2 fr. 5

BUET ((Charles). — Paul Féval, Souvenirs d'un ami
Beau volume in-12 de 400 pages. 2e édition.... 3 fr. 5

Une critique très analytique des oeuvres du grand conteur, les détails leplus imprévus sur sa vie, sur sa famille, sur sa conversion, des anecdotepiquantes, de nombreux portraits des personnalités littéraires les plus e
vue, une grande indépendancede jig'.aient, des citations de Louis Veuil'oide M. de Pontmartin, de Brucker, une foule de notes et de notices suivai
.au jour le jour les menus incidents du journalisme, tout enfin contribuefaire de ce nouvel ouvrage de M. Charles Buet, un livre des plus intéres
sants.

— Les premiers explorateurs Français du Souda
équatorial, Alexandre Vaudey, Ambroise et Jule
Poncet. Joli vol. in-12 3 fr. 5
Il s'agit du consul Alexandre Vaudey, d'Ambroise et Jules Poncet, oncl

et beaux-frères de M. Charles Buet, qui a trouvé dans leurs papiers tdocuments, dans des souvenirs de famille, dans une étude très précise denouvelles découvertes africaines, de la politique européenne et musulman
en Egypte, les éléments d'un livre extrêmement intéressant.

— Les Mystères de Villeblanche. Scènes de la vie élec
,
torale en province. Joli vol. in-12 de 320 pages. 3 fr.
LES MYSTÈRES DE VILLEBLANCHE ont le mérite d'être divertissants d'à

bout à l'autre, et le rire y est de franc aloi. Ce serait du Paul de Kock, san
gros mots ni gaillardises : livre excellent à mettre entre toutes les main
et duquel, sous Une forme légère, un style vif et pimpant, ressort la plu
sérieuse leçon. Excellent livre pour toutes les bibliothèques populaires.
BUTEL (Fernand), doct. en droit, ancien substitut. — L
Péril de la Séparation de l'Eglise et de l'Etat. Joli
brochure in-12 de i56 pages. Prix. 1 fr. 5
Aucune question n'est plus brûlante que celle des rapports entre l'Egti.

et l'Etat : la séparation inscrite dans le programme des radicaux aujoud'hui au pouvoir va, d'un moment à l'autre, être appelée à l'épreuve dediscussion publique. Ce livre donne à chacun les moyens de se faire àsujet une opinion sûre et raisonnée. L'auteur commence par poser les pricipes catholiques sur la matière. Il apprécie ensuite les différents System
exprimés ou dissimulés par ce mot « séparation », depuis la séparatio
libérale' à l'américaine jusqu'à l'athéisme officiel de nos gouvernants. Apravoir montré comment la séparation a été préméditée dans les conseilsla Franc-Maçonnerie, et retracé les faits qui, depuis plusieurs années,
ont préparé la réalisation, il fait ressortir quels en seraient les funestrésultats aux points de vue juridique, financier, politique et morat Uappendice expose la situation juridique de l'Eglise catholique dans les direEtats chrétiens. Ainsi le lecteur a sous tes yeux le résumé et commemanuel le plus complet de la question,
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* CARTIER (E). —Lumière et ténèbres, Lettres à un
franc-maçon. Un beau volume in-12, de 600 p. 3 fr. 5o
L'auteur a évité de répéter ses devanciers et de réimprimer les rituels etles catéchismes des différents grades, que tout le monde connait, il pénètredans les arrière-logespour en surprendre les véritables secrets, Il en dévoileles doctrines antisociales et immorales, d'après l'histoire et dés documentsd'une authenticité incontestable.
CHAMARD (le R. P. dom), bénédictin. — La Révolu-
tion, le Concordat et la Liberté religieuse. Joli vol.
in-12 de plus de 3oo pages 3 fr. 5o
Au milieu des conflits qui nous agitent, il a semblé qu'il n'était pas horsde propos de faire connaître les droits que possède l'Eglise de France à laliberté religieuse, non pas seulement en vertu de son mandai divin, mais au

nom du Concordat. On entend de tous côtés des appels à la liberté, on nevoit pas pourquoi les catholiques ne profiteraient pas de cette aspiration
.générale, en revendiquant pour eux-mêmesce que tout le monde réclame.Mais afin que cette revendication soit appréciée comme elle le mérite, il

est nécessaire que l'on sache bien que ce n'est pas un privilège que les catho-liques réclament, mais un acte de pure justice, qu'on ne peut refuser sansvioler les pactes les plus sacrés reconnus par la révolution elle-même. Tel est
le sujet de l'étude du savant bénédictin.
CLAIR (le P.) s. j. — Dies iroe (le). Histoire, traduc- '
tion, commentaire. Grand in-16 èlzévir, sur papier
teinté chiné, orné d'encadrementsgravés sur bois d'après
les livres d'heures de SIMON VOSTRE, VÉRARD, PIGOUCHET,
etc

1
3 fr. 5o

Ce beau volume, enrichi à chaque page d'encadrements artistiques admi-rablement appropriés au texte, contient, avec une étude historique et litté-raire pleine d intérêt sur l'admirable poème des Fins dernières, un commen-taire tiré de l'Ecriture sainte et des Pères.
Des pages blanches sont réservées aux souvenirsdefamille, triste et chermémorial de ceux qui ne sont plus. L'office des Morts, imprimé en appen-dice, complète ce livre de méditation et de prière, le plus convenable présentqu'on puisse offrir à des parents, à des amis pour témoigner ou pourrecon-
naître une douloureuse sympathie.
COLLECTION DES CHRONIQUEURS ET TROU-
VÈRES publiée par l'Académie Royale de Belgique.
Beaux volumes gr. in-8», sur papier vergé.

Chroniques de Froissart, publiées par le baron KERVYN
DE LFTTENHOVE, 26 volumes avec cartes....... 55 fr. »
Poésies de Froissart, publiées par Auo. SCHELER, 3 vo«
lûmes 12 fr. »
Georges Chastellain. OEuvres complètes, publiées par lé
baron KERVYN DE LETTENHOVE. 8 volumes..... 24 fr. »
Les Chroniques de Jehan le Bel) publiées pour la pre-
mière fois par POLAIN, 2 vol 10 fr. ii
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Philippe de Commines. Lettres et négociations, avec un
commentaire historique et biographique, par M. le baron
KERVYN DE LETTENHOVE, 3 volumes i o fr. s

Li Bastards de Buillon, poème du xive siècle, d'après le
manuscrit unique de la bibliothèque nationale de Paris,
par AUG. SCHELER, I volume 5 fr. »

Bueves de Commarchis, par ADENÈS LI Rois. Chanson de
geste, publiée et annotée par A. SCHELER, I vol. 6 fr. »

Li Roumans de Cléomadès, par ADENÈS LI ROIS, publiéd'après un manuscrit de la bibliothèque de l'Arsenal de
Paris, par André VAN HASSELT, 2 vol 10 fr. »

Li Ars d'Amour, de vertu et de bonneurtê, par JEHAN LE
BEL, publié d'après un manuscrit de la bibliothèque
royale de Bruxelles, par Jules PETIT, de la bibliothèque
royale, 2 vol 1 o fr. »

Dits de Watriquet de Gouvin, publiés d'après les manus-crits de Paris et de Bruxelles, par SCHELER, I vol. 5 fr.
Dits et Contes de Beaudouin de Condé et de son fils Jean
de Condé, publiés d'après les manuscrits de Bruxelles,
Turin, Rome, Paris et Vienne, et accompagnés de va-
riantes, de notes explicatives et d'un glossaire, par Aug.
SCHELER, 3 volumes 12 fr. »

Cours de Maçonnerie pratique, enseignement supérieur
de la Franc-Maçonnerie (rite écossais ancien et accepté).
2 très forts vol. in-12 de plus de 5oo pages, ornés de
planches explicatives 7 fr. »

.
La secte antisociale, qui, de nos jours, règne en souveraine sur l'Europe,continue néanmoins à s envelopper de ténèbres : dissimulant ses projets et

ses oeuvres, cachant soigneusement son organisation et les luttes de sesadeptes, elle n'ignore pas que le grand jour lui serait luneste. C'est pour-quoi toute divulgation des desseins sinistres et de l'organisation intime de
celle-ci constitue une oeuvre de défense religieuse et sociale.Parmi les nombreux ouvrages parus dans ce but, le Cours de Maçonneriepratique est certainement l'un des plus sérieux et des plus complets.
Rédigé par l'un des plus hauts dignitaires de la secte pour l'usage exclusifdes grades élevés, il montre la Franc-Maçonnerie sous son véritable jour,:association d'exaltés et de fanatiques qui ont foulé aux pieds tous les dogmes

et toutes les croyances afin d'être plus libres avec la morale; qui travaillentà la perversion des autres, afin d'être moins méprisé! du public. L'explica-
tion au symbolisme et de la décoration des Loges coi/>nètera la démonstra-.tion et prouvera que la Maçonnerieest avant tout une école de turpitudes et
son immoralité est le principe de toutes ses haines religieuses et politiques.
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COUTURIER, -r Histoire de l'Ancien Testament ré-digée pour l'instruction et l'édification des fidèles. 4 vol.
ih-12, précédés d'une notice sur M. COUTURIER. 4 fr. »

DARU, de l'Académie française. — Histoire de la Répu-„blique de Venise, 9 beaux vol. in-8, ornés de cartes. 25 f.
Quatrième et dernière édition, précédée d'une notice sur la vie de l'auteur,

par VIENNET, de l'Académie, et augmentée des critiques et observations de
M. TIEPOLO et de leur réfutation par le comte DARU.
* DIGNAT (l'abbé Od.), du clergé de Paris. — Manuel
complet de la dévotion au Sacré-Coeur, 2e édit. in-18
de 200 pages 1 fr. »

Le même sur papier fort 1 fr. 25
Ce petit Manuel renferme lés règlements et les pratiques en usage dans

les Confréries de Saint-Sulpice et de Saint-Paul Saint-Louis, et la traduc-
tion du grand office du Sacré-Coeur. li est orné d'une magnifique gravure
sur acier.

DIPLOMATE (ancien). — L'Esclavage en Afrique.
Fort vol. in-18 jésus de plus de 5oo pages, orné d'une
carte 3 fr. 5o
Le titre seul de l'ouvrage indique suffisamment tout ce qu'il renfermed'intéressant. A l'heure actuelle, où tousles peuples civilisés s'intéressent à

ces infortunées peuplades africaines, qui sont massacrées sans pitié par ces
barbares trafiquantsde boisd'ébène, une pareille publication était nécessaire.L'auteur, avec une compétence qu'on se plaît à lui reconnaître, nous con-
duit à travers ce continent mystérieux. Il nous accompagne chez toutes ces
tribus inconnues, et nous fait'connaître tour à tour et victimes et bourreaux.
Que de scènes émouvantes,que de détails navrants, ne rencontre-t-on pas
à chaque instant sur ce chemin ? Cette malheureuse race nègre, décimée sans
pitié, égorgée sans remords, mérite bien l'intérêt que lui porte le vénérable
et courageux cardinal Lavigerie.
DORÉ (Gustave). — DesAgréments d'un voyage d'agré-
ment, joli album contenant environ 3oo dessins format
in-4 oblong 3 fr. »
Cet album, dû au crayon de Gustave Doré, a eu un véritable succès par'
1 verve et le comique achevé; il rivalise avec avantage avec lès Topfler et
autres. Inutile de dire qu'il peut être mis entre les mains de tout le monde.
DU CLOT (l'abbé). — La Sainte Bible vengée des atta-
ques de l'incrédulité et justifiée de tout reproche de con-
tradiction avec la raison, avec les monumentsde l'histoire,
des sciences et des arts, etc. Nouvelle édition précédée
d'une notice sur l'abbé Du CLÔT, 3 vol. in-8°.. 3 fr. »
Les nombreuses éditions de cet ouvrage sont la meilleure preuve de son
-rite ; on Peut dire qu'il est toujours d actualité.
Au flot décrits impics qui se sont multipliés de nos jours, à tous ces
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prétendus savants qui, sous prétexte que les sciences ont ouvert de nouveauxhorizons, n'ont qu un but avoué, détruire la religion, l'auteur a réponduvictorieusement en réfutant un à un tous les sophismes, et avec un tel succès
que scn ouvrage a en quelques années atteint plusieurs éditions.

* FARCES (Albert), prêtre de Saint-Sulpice. — Etudes
philosophiques pour vulgariser les théories d'Aristote et
de saint Thomaset leur accord avec les sciences.

— Matière et forme en présence des sciences modernes
gr. in-8, br 4 fr. 1

— La Vie et l'Evolution des espèces, grand in-8 raisin de
280 pages. Prix 4 fr. 1

— Le Cerveau, l'Ame et les Facultés, f. vol. 420 p. 6 fr. 5o

FILLEAU (Jean). — La preuve historique des LITANIES de
la grande Reyne SAINCTE RADEGONDE,contenant par abrégé
les actions miraculeuses de sa vie, tirée des historiens
français. Nouv. éd., annotée par Dom Henri BEAUCHET-
FILLEAU, bénédictin, gr. in-8. 3 fr. 5o

FILLION, prêtre de Saint'Sulpice, professeur au grand
séminaire de Lyon. — Biblia Sacra, juxta Vulgatae
exemplaria et correctoria romana denuo édita, divisio-
nihus logicis analysique continua sensum illustrantibus
ornata. Edit. ecundsa perpoîita. Magn. vol. in-8, de plus
de 1,400 pages, orné de têtes de chapitres et de lettres
initiales, imprimé avec des caractères absolument neufs,
sur beau papier teinté, avec filets rouges 10 fr. »

— La Sainte Bible (texte latin et traduction française),
commentée d'après la Vulgate et les textes originaux '
l'usage des séminaires et du clergé. 8 beaux vol. in-8°
ornés de plus de 1.000 gravures. Prix du vol... 7 fr. 5»

* FLEURANCE(Gustave de). —Expulseurs et Expulsésprécédé d'une préface de Ed. DRUMONT, fort vol. in-12
de plus de 5oo pages 3 fr. 5

Ce livre parait à son heure. Publié il y a huit ans, il eût semblé une çeurrde polémique: publié il y a trois ou quatre ans, il fût tombé au milieu dl'indifférence d'une nation lâchement résignée au triomphe de la scélérates!
et dé la force.

, . .Aujourd'hui, il est véritablement un livre d'histoire, car il contient la leço
morale sans laquelle l'histoire ne serait qu'une accumulation de faits incompréhensibles.
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FONTAINE, de la Compagnie de Jésus. — La Chaire etl'Apologétiqueau XIXe siècle! Etudes critiques et Por-traits contemporains. 1 vol. in-12 3 fr. 5o
La Chaire et l'Ecole naturaliste, la Chaire et les Questions sociales, laChaire et le Concile de Trente, trois études délicieuses qui remplissent la

première partie de ce volume.Le premier chapitre se termine par,une magnifique étude sur le P. Lacor-daire. On remarque dans le second des pages pleines d'aperçus élevés sur laprédication du xvn« siècle.La seconde partie de ce livre offre un intérêt plus actuel encore. C'est toutd'abord la naturede 1 apologétique que l'auteur étudie : elle devra être expli-cative et polémique. Viennent ensuite les lois de la haute apologétique et
de l'apologétique populaire. On pourra peut-être contester çà et là quelquesdétails : mais les grandes lignes dessinées par l'auteur, demeurent certaine-ment en dehors et au-dessus de toute atteinte.Enfin le volume se termine par une étude approfondie sur l'apologétique
et les sciences historiques.
FROISSART.—- OEuvres publiées par le baron KERVYN DE
LETTENHOVE,2Qvol. ornés de cartes et de grav. 60 fr. »
C'est l'édition la plus complète et la plus savante des ouvrages de l'illustrechroniqueur de la guerre de Cent ans.L'éditeur a comparé, soit par lui-même, soit à l'aide de transcriptions par-tielles mises à sa disposition avec beaucoup d'obligeance, les manuscrits deParis, Valenciennes, Cambrai, Besançon, Carpentras, Toulouse, Rome,

Berne, Breslau, Bruxelles, Mons, La Haye, Leyde, Londres, Glasgow,
Cheltenham, etc. Il a pu constater que les manuscrits où la forme s'est lemieux conservée, sont aussi les plus exacts sous tous les rapports.
* GAY(Mgr Ch.), évêque d'Anthédon.—-Conférences aux
Mères chrétiennes. 4e édit. 2 beaux vol. in-8° 12 fr. »

— Élévations sur'la Vie et la Doctrine de Notre-Sei-gneur Jésus-Christ. 3« édit. 2 vol. in-8° 12 fr. »

— De la Vie et des Vertus chrétiennes. 12e édit. 2 beaux
vol. in-8° 12 fr. »

— Le même ouvrage. 14» édit. 3 vol. in-12 10 fr. 5o

— Entretiens sur les Mystères du Rosaire. 2* édit.
2 beaux vol. in-i2 7 fr. 5o

— Instructions en forme de retraite, à l'usage des âmesconsacrées à Dieu et des personnes pieuses. 2* édit.
in-12

ê
3 fr. 75

GRANGE (Jean). — Les récits du Commissaire. Un
volume in-12.. 3 fr. 5o
Parmi les livres qui défendent la cause de la justice et de la vérité, les

livres alertes et vaillants que M. Jean Grange prodigue depuis plus de
vingt ans, avec une verve intarissable et un infatigable courage, ont leur
place marquée non seulement dans les bibliothèques populaires, mais dans
celle de tout homme de goût.
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GRIDEL (l'abbé), — De l'Ordre surnaturel et divin,
Beau vol. in-8, de viu-51a pages a fr, 5o

GUÉRANGER (dom). — L'Année liturgique. Temps de
l'Avent, 1 vol. Temps dé Noël, 2 vol. Temps de la Sep-
tuagésime, 1 vol, Temps du CarSme, 1 vol, Temps de la
Passion, 1 vol. Temps pascal, 3 vol, Temps de la Pente-
côte, 4 vol. i3 vol, in-12. Chaque volume 3 fr. 75

— Le même ouvrage,in-32 jésus,édit.de luxe avec encadre-
ment. Chaque vol., ,. ',.., 3 fr. 75

GUÉRIN (l'abbé). — Manuel de l'histoire des Conciles,
ou traité théologique, dogmatique, critique, analytique et
chronologique des Conciles et des Synodes, 20 édit.,
2 forts vol. in-8 5 fr. »

HATIN (Eug.). — Bibliographie de la presse. Bibliogra-phie historique et critique de la presse périodique fran-
çaise. Fort vol. gr. in-8 à 2 col 8 fr. »
Catalogue systématique et raisonné de tous les écrits périodiques de

quelque valeur publiés ou ayant circulé en France depuis l'origine du
journal jusqu'à nos jours, avec extraits, notes historiques et critiques, indi-cation des prix que les principaux journaux ont atteints dans les ventespubliques, etc., précédé d'un essai sur la naissance et les progrès de la
presse périodique, etc.

—Histoirepolitiqueet littérairede lapresseenFrance,
avec une introduction historique sur les origines du jour-
nal et la bibliographie générale des journaux depuis leur
origine. 8 volumes grand in-12 20 fr. »

KELLERHOVEN. — Légende de sainte Ursule et de
ses Onzemille Vierges, d'après les anciens tableaux de
l'église Sainte-Ursule à Cologne, reproduits en chromoli-
thographie, texte par DUTRON. Beau vol. in«4. 5o fr. »

Cet ouvrage est une des plus remarquables publications de KELLERHOVEN,à qui l'on doit tant de chefs-d'oeuvre en ce genre. Outre les vingt-deuxsuperbes planches reproduites par la chromolithographie, chaque page duvolume est entourée de larges encadrements gravés sur bois, dans le styledu xye siècle, et représentant.tousles actes.et les miracles de sainte Ursule.
KLOPP (le doct. O.) — Frédéricfll, roi de Prusse, et la
,
nation allemande, traduit par E. DE BORGHRAVE, 2 beaux
vol. in-8 4 fr. »

Voilà un de ces livres consciencieux, solides, vrais, qui malheureusement
sont trop rares. Disons de'suîte qu'il a le triple mérite d'être neuf, de tou-cher à un grand sujet et de briser le piédestal où avait été placé un despote,ennemi de l'Allemagne et de la France, non moins que de la religion, de la-
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justice et de toute honnêteté. Cet ouvrage a été au-delà du Rhin salué par
un cri d'admiration en même temps qu'il soulevait d'étranges colères. Il estcalme cependant, bien qu'il ne manque pas d'une certaine chaleur commu-nicative que son interprète français a rendue avec bonheur dans sa traduc-tion élégante autant que fidèle. (Revue des questions historiques.)
LAMTJRÉ, chanoine de l'Eglise royale de Montbrîson, —Histoire des ducsde Bourbonet des comtes de Forez,
en forme d'annales sur preuves authentiques, servant
d'augmentation à l'histoire du pays de Forez, et d'illustra-
tions à celle des pays de Lyonnais, Beaujolais, Bourbon-
nais, Daûphiné et Auvergne et aux généalogies tant de la
maison royale que des plus illustres maisons du royaume;publié d'après un manuscrit de la bibliothèque de Mont-
brîson, par M, CHANTELAUZE, 3 superbes vol. in-4 ornés
de nombreuses gravures 56 fr. »

LAPRADE(Vict.de), dé l'Académiefrançaise. — Pernette,poème illustré de 27 compositions de J. DIDIER, Beau
volume, grand in-8 • 5 fr. i
Ce poème est certainement l'un des chefs-d'oeuvre de V. de Làprade.

Avec un goût exquis, le poète nous a retracé un de ces terribles épisodes'des guerres du premier Empire. Il a su faire de son héroïne un type duplus mâle courage et aussi de la plus noble résignation.Les illustrations sont à la hauteur du poème. J. Didier, avec un véritabletalent, a donné la vie aux nobles pensées du poète.
* LA TAILLE (l'abbé de), vicaire général d'Orléans. —LaQuestion religieuse au XIXe siècle. In-12... 2 fr/ »

LE CAMUS (l'abbé), docteur en théologie, — Origines du
Christianisme. Formera 6 vol.

i° Vie de N.-S. Jésus-Christ, 2« édit. ornée d'une carte dé;
la Palestine et d'un plan de Jérusalem. 3 vol. in-8 18 fr.
lia rel. chag. dos et coins, tête dorée , i5 fr. «

Le même ouvrage, 4e édit. 3 vol. in-12 10 fr. 5o
i|2 reliure chag. plats toile , 5 fr. a5
Ouvrage honoréd'un brefAde Sa Sainteté Léon Xlll. et de* l'approba-

tion de NN. SS.les Archevêques et Evêques de Carcassonne, Chambéry,
Tours, Rouen, Rennes, Alger, Albi, Cahors, Nîmes, Autun, etc., etc.
Cette Vie de N.-S. Jésus-Christ était à peine en vente qu'elle prenait déjàle meilleur rang parmi les plus importants travaux qui "ont été faits sur la 'vie de N.-S. , . rEtablir, comme ses prédécesseurs, une simple harmonie des Evangiles

avec quelques rares commentaires; ne lui a pas semblé suffisamment.ré-pondre aux besoins de notre génération. II .a donc médité avec patience,pendantdouze ans, les documents évangéliques, il les a envisagés sous tous'leurs aspects, d'après les recherches de l'exégèse la plus moderne, et puis,
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frisant appel i la science historique la plus autorisée et aux relations des
voyageurs les plus célèbres, il a écrit une véritable Vie de Jésus.Théologien «minent, il y aborde les questions les plus hardies do dogmechrétien, de la morfle évangélique et même de la plus haute spiritualité.Chaque parole du Maître appelle son attention et, avec une logique aussinette que vigoureuse, il y fait entrevoir tout ce que l'Eglise catholique devait
en tirer dans la suite des âges,

a° L'OEuvredesApôtres, Fondationde l'Eglise chi étienn e$
période d'affranchissement. Beau vol, in-80,... 6 fr, »

— Notre Voyage aux pays bibliques (Egypte, Palestine,Asie-Mineure, Grèce). 3 vol. in-12 ornés de cartes et de
gravures hors texte d'après nature 10 fr. 5o
MM. Vigourouxet LeCamus'ont visité ensembleau cours de l'année 1888,la Basse-Egypte, la Palestine, la Syrie, l'Asie Mineure et la Grèce. Tousles amis des études scripturaires les ont suivisdans ce voyage avec la plussympathique attention. Les gens compétents savaient fort bien que nos

voyageurs, admirablement préparés par leurs travaux antérieurs, rapporte,raient de cette longue et pénible excursion une masse considérable de docu-
ments et de notes dont l'exégèse catholique aurait a tirer grand profit. Ils
ne &e trompaientpas. Dans ce paysd'Orientoù les moeurs et les usages n'ont
pas subi les mêmes modifications que chez nous, l'étude des hommes de cetemps-ci aide singulièrement à comprendre la vie et les coutumes de Nôtre-Seigneur et des apôtres, bien plus, celle des contemporains des prophètes
et des patriarches. Les questions topographiques ont aussi une importancecapitale dans l'interprétation du texte sacré. Enfin, malgré les destructions
auxquelles les hommes se sont acharnés, malgré les siècles qui dévorentles oeuvres humaines, Tempus edax rerum, les pays bibliques conservent
encore quelques traces des monuments antiques ; des fouilles intelligentesont amené d'innombrableset précieuses découvertes, dont les musées euro-péens sont loin d'avoir recueilli tous les trésors. MM. Vigouroux et LeCamus ont voyagé à la fois en critiques érudits et en prêtres catholiques,cherchant partout les traces de Notre-Seigneur, de ses ancêtres et de sesdisciples, contrôlant de visu les récits et les descriptionsde leurs devanciers,
voyant beaucoup et voyant bien, laissant aussi leurs âmes se remplir jusqu'aufond de grandes impressions et des pieux souvenirs qui jaillissent commenaturellement de tant de lieux vénérables. Ces trois volumes extrêmementattachants et singulièrement instructifs méritent d'être lus avec infinimentd'attention.De nombreusescartes, des plans, dont quelques-unsabsolument
nouveaux pour la science, et des gravures d'après d'excellentes photo-graphies, donnent à ce bel ouvrage l'illustration à la foi- pittoresque et do-
cumentaire qui lui convient. (Chan. ALLAIN).

LEGANU (l'abbé). —Histoirede lasainteVierge,d'après
les Evangiles, les prophéties, les documents des premiers
siècles chrétiens, les monuments de l'Egypte et de la Pa-
lestine et l'enseignement de l'Eglise. Beau vol. in-8. 3 fr.

LEGOY DE LA MARCHE. — La guerre aux Erreurs
historiques. Beau vol. in-12 de 400 pages environ.
Prix. ; 3 fr. 5o

' Malgré les progrès énormes déjà réalisés par la science contemporaine,le
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erreurs historiques demeurées dans la circulationet entretenues par l'esprit
de parti sont aussi nombreuses que les gouttes d'eau dans l'Océan. L'auteur
n'a pas entrepris de les relever toutes, ni même de faire un choix des plut
importantes. Il a pris au fur et à mesure les différentes questions que lesévénements publics, la polémique courante ou l'apparition de livres nou-
veaux ramenaient sur le tapis, et sur chacune d'elles a lumineusement réta-
bli la vérité. Le nom du savant historien indique assez dans quel sens et
arec quelle supériorité sont traités ces sujet» d'actualité,dont les uns appar-tiennent ô l'histoire générale, les autres au moyen-âge, et le plus grand nom-
bre aux tempsmodernes.Jamais il n'avait déployéautant de verveque dans lesétudes intitulées ; Lapatrie date-t-elle de 1780 ? — Les catholiques hors,
la science. —HenriMartin et son système. —Lespretres soldats,—Mmedehfaintenon, — L'avènement de Louis XVII. — L'enseignement avant et
fendant la Révolution. — L'enseignement des filles, *- Le mariage reli*peux de Napoléonet de Joséphine. — La crise irlandaise, etc., etc.
* LEMARGHAND(Le P.), s. j.— Exercices spirituels de
saint Ignace, principeset vérités fondamentalesde la vie
chrétienne, 3e édit. 2 vol, in-8, br 7 fr. »
Ouvrage approuvé par Mgr Marchai, archevêque de Bourges, NN. SS.

Us éveques de Laval, Angouleme, Langres, Quimper, Nantes, Sée\, etc.
D'habiles maîtres de la vie spirituelle, en développant les Exercices, nous

ont donné d'excellents ouvrages, parmi lesquels on compte plus d'un chef-
d'oeuvre. Celui du P. Lemarchand, nous n'en doutons pas, prendra rangparmi les meilleurs. II donne & l'esprit et au coeur l'aliment le plus subs-tantiel et le stvle est toujours à la hauteur du sujet sans rien perdre de sasimplicité. A plusieurs égards, on peut appliquer à ce commentaire ce que
sous avons dit du texte lui-même. En un mot, cet ouvrage mérite au plushaut degré les éloges d'ailleurs s! bien motivés que lui donnent plusieursde
DOS plus illustres éveques.
LEROUX. — La Franc-Maçonnerie sous la 3°" Répu-blique, d'après les discours maçonniquesprononcés dans
les loges parles FF.*. BRISSON, Jules FERRY,Albert FERRY,
LE ROYER, FLOQUET, ANDRIEUX, CLEMENCEAU, Emmanuel
ARAGO, DE HÉRÉDIA, CAUBET, Anatole DE LA FORGE/ Paul
BERT,etc, 2*éd., 2 beaux vol. in-12 de plus de 450 p. 7 fr.
Cet ouvrage, recueil unique de documents indiscutables, est un monu-
ment de la naine hypocrite que la Frenc-Maçonnerie porte à la religion etila société. Pris au milieu de mille autres, ils ont été groupés avec soin de
manière à faire voir l'unité parfaite qui règne dans tout leur ensemble.
Ce genre de publication, dit le Polybiblion, était indispensable pour'
meure aux mains des pubhcistes et des hommes politiques, un véritable
trsenal où ils trouveront les meilleures armes pour confondre les sectaires
qui sont en train de perdre la France. >

LE ROT DE SAINTE-CROIX.— Lesquatre cardinauxde Rohan (éveques de Strasbourg), en Alsace. Un joli
vol. gr. in-8, br 2. fr. 5o
LOISY, docteur en théologie,, professeur à l'Institut ca-
tholique de Paris. — Histoire du Canon de l'Ancien
Testament, Leçonsd'Ecriture Sainte professéesà l'Ecole
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Supérieure de théologie de Paris (1889-1890), un volume
in-8.

, ,, 5 fr.
»

' Cette histoire se partage en trois grandes périodes! période de formation
et de paisible possession depuis qu'il y a eu un livre inspiré, officiellement
reconnu comme tel dans la société juive, jusqu'à la fin du m» siècle de
notre ère ; période d'hésitation et de doutes touchant la canonicité des livres
et fragments deutérocanoniques, depuis le iv« siècle jusque vers le milieudu xvi»; période d'affirmation authentique et décisive, inaugurée du Concilede Trente, définition qui'établit par un jugement dogmatique la canonicitédes livres et fragments contestés et qui crée sur ce point l'unité d'opinion
au sein de l'Eglise catholique.
Manuel de l'Écolier chrétien (Nouveau), suivi des règles
concernant la politesse. Ouvrage destiné aux élèves despetits séminaires et autres établissements religieux, par
un Supérieur de Grand Séminaire, In-18 jésus de
35o pages, br., 4e édit,,.,..,..., o.fr. 70Cartonnage toile. ,. 1 fr. 10

* MARIOTTE. —Le suffrage universelen France, 1 vol,
; in-12 de 180 pages , , 1 fr. 5o
MERIC, professeur à la Sorbonne, docteur en théologie
des Facultés de Paris, Rome et Wurtzbourg. — Le Mer-
veilleux et la Science, étude sur l'Hypnotisme. Beau
vol in-8, 5eédit. de 45o pages,,.tf... 7 fr, »

Le même, 6* édit. in-12, de 450 pages 3 fr. 5o
.' Dans ce remarquable ouvrage, M. Meric s'est proposé de répondre, araobjections des physiologistes contre le spiritualisme et le surnaturel ; d'é-clairer tous ses lecteurs sur le caractère, l'origine .et la nature du merveil-leux et d'indiquer au clergé, en s'appuyant sur les décisions romaines, cequi est permis et ce qui est défendu dans cette matière.Un des grands avantages de ce livre si remarquable, c'est de nous donnerenfin des idées claires sur tous les phénomènes confus de spiritisme, d'hyp-notisme, de magnétisme, dont on parle sans cesse et qu'on connaît si mal.Aussi nous ne doutons pas qu'il fera la lumière dans un grand nombred'esprits.
MICHAUD et POUJOULAT. — Nouvelle Collection de
mémoires sur l'histoiredeFrance, avec des notices pourcaractériser chaque auteur et son époque et l'analyse des
documents historiques qui s'y rapportent. 34 forts vol.
gr. in-8 à 2 col., brochés... 175 fr. >

MIELOT (Jean), secrétaire de Philippe le Bon, duc de
Bourgogne. — Vie de sainte Catherine d'Alexandrie,
texte revu et rapproché du français moderne, par Marius
SEPET, de la Bibliothèque Nationale. Beau vol. in-4, très
richement illustré 20 fr. >

Ce volume renferme 13 belles chromolithographies, dont 4 en camaïeu



LETOUZEY ET ANÈ, 17, RUE PU VIEUX-COLOMBIER,PARIS }î5

exactement semblables & celles du manuscrit; 14 grandes gravures hors
texte imprimées en noir, en ton Chine, avec réserve de lumière, et 34 jolies
gravures dans le texte. En outre, chaque page est entourée d'ornementsvariés et de scei.es de la vie de la Sainte, formant plus de 400 dessinsimprimés en couleurs.
MOLINA (le P. A. de). — Lé Prêtre d'après l'Ecriture
Sainte, les Saints Pères et les docteurs de l'Eglise. 2 beaux
vol. in-12.,..., 7 fr. »
Il y a peu d'ouvrages qui aient été plus généralement estimés et qui aientmérité une approbation plus particulière. Rien ne manque de tout ce qui

sert principalement à relever le prix et l'excellence d'un livre; car, soit
qu'on le considère par rapport au mérite et à la suffisance de l'auteur, soit
que l'on en juge par la d'gnité des matières qu'il traite et par la manière
dont elles y sont traitées, ou même par celle avec laquelle il a été reçu duoublie, on ne trouvera rien par tous ces différents endroits qui ne conspire
à le faire regarder comme un ouvrage excellent en toutes manières.
MONSEIGNAT (Ch. de). — Un Chapitre de là Révolu-
tion ou histoire des journaux de 1789 à 1799, précédée
d'une notice historique sur les journaux, In-12 . 2 fr. »

*NETTANGOURT(De).—L'AcquaTofana, recherchesur
le poison maçonnique. Jolie brochure in-12.,.. 1 fr. 25
NEWMANN (le R. P.). — Théorie de la croyance reli-
gieuse. Discours prononcés devant l'Université d'Oxford,
traduits de l'anglais par l'abbé DÉFERRIÈRE. I volume
in-8, , , 2 frt »

NIQUET(doct. en théologie, ancien direct, au Grand Sém.
de Sommervieu). — Mois du Sacré-Coeur de Jésus, à
l'usage des Séminaires, ou le Séminariste à l'Ecole du Sa-
cré-Coeur. Joli vol. in-18, orné d'encad. rouges. .0 fr. 80
Cartonnage toile , o fr. 3o

—Mois de Mars des grands et des petits Séminaires, ou leSéminariste à l'Ecole de Saint Joseph, 2e édit. Joli vol.
in-18, orné d'encadrements rouges, ... ô fr. 80
Cartonnage toile , -. o fr. 3o
'PAUTHE (l'abbé L.), chanoine d'Albi, de Perpignan et de.
Besançon. — Madame de La Vallière; la Morale de
Bossuet à la Cour de Louis XIV, précédée d'une lettre de
Mgr Perraud, évêque d'Autun. Beau vol. in-8».. 7^fr. 50
Cette étude sur la nouvelle Madeleine de l'Occident mérite' de fixer l'at-
ention des esprits sérieux et délicats; elle peut servir t toucher, à encou-
ager et à sauver, au milieu des contagions et des déchéances qui rendent de
os jours la pratique des vertus chrétiennes si difficile, un grand nombre'âmes. Le livre parait être comme le récitatif du drame saisissant qui se
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déroule entre Mlle de La Vallière, Louis XIV, Bossuet et Dieu, Ayant la
cour pour théâtre, on y voit passer, ô titre de figurants ou d'acteurs, tousles personnages de l'époque qui appartiennent ou se mêlent à, la maison deFrance. Mlle de La Vallière en est la figure sympathique entre toutes.
PENBOGH' (J, de). — Demain, réponse à la Fin d'un
Monde de Ed, DRUMONT, Beau vol, in-i2,2» édit. 3 fr. 5o
La Fin d'un Monde demandait une Réponse. Dans cet ouvrage, Drumontvoudrait|taire croire que tous les hommes sont les ennemis de l'ordresocitl, et sous ce vain prétexte s'attribuer le droit de dire à chacun sesvérités. ^Partant de ce principe, il n'a épargné personne, républicains etmonarchistes, juifs et catholiques, tous sont passés sous sa férule.Mais, si on se plaît à reconnaître à Drumont un certain courage pourdémasquer les tripotages financiers de ceux qui sont au pouvoir, on nepeut pas le laisser calomnier impunément des personnesqui ne méritent enrien ces reproches.Aussi ne peut-on qu'approuver l'apparition de cette réponse.
PETITOT(Em.), ancien missionnaire, officier d'Académie,
lauréat des Sociétés de géographie de Paris et de Londres.
— En route pour la mer Glaciale, beau vol. in-12.
orné de 6 grav. inédites hors texte 3 fr. 5o
Vingt ans de séjour.dans les territoires canadiens du Nord-Ouest, vingt,cinq mille lieues d'incessantes pérégrinations divisées en quatre-vingt-seize

voyages de long cours, sur la terre et sur l'onde, voilà ce que l'auteur raconte
avec verve et entrain.
* PIE (le Card.), évêquede Poitiers.—OEuvres complètes.
9 beaux vol. in-8°. 63 fr. »

PLACE (Vict.) consul général. — Ninive et l'Assyrie,
avec des essais de restauration par F. THOMAS, 3 vol. gr.
in-fol 200 fr. »
Splendide publication composéede deux volumes de texte et d'un volume

de planches gravées sur acier par les meilleurs artistes, et imprimées en noir
et en couleur. L'auteur, après avoir examiné en détail toutes les ruines etrestauré les monuments, retrace l'image de ce grand peuple disparu. Il faitconnaître le degré de civilisation qu'il a atteint et expose l'état des arts, dessciences et de l'industrie ninivistes.
PROCLUS, philosophus Platonicus.—Opéra inedita quoeprimus olim e codd.mss. ParisiensisItalicisque vulgaverat,
nunc secundis curis emendavit et auxit Victor COUSIN.
Fort vol. in-4 10 fr. »

Edition grecque-latine estimée et très recherchée.
* Propres de Saint-Sulpice (prix nets).
Propres pour Missel, gr. in-fol 2 fr. »

— ' — petit in-fol 1 fr. jS
— ' — in-4», encadré 1 fr. 5o
— — in-40, non encadré 1 fr. 25
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Propres pour Bréviaires, in-12 1 fr, 10
— — in-»8 ,, 1 fr. 10

Offices notés o fr, 60
QUÉRARD. — Les Supercheries littéraires dévoilées,
Nouvelle et dernière édition (Paris, Daffis), revue et con«
sidérablement augmentée par*G. BRUNET et P, JANNET,
3 forts volumes, —BARBIER (Ant. Ale\.) — Le Dic-
tionnaire des ouvrages anonymes, Nouvelle et der-
nière édition (Paris, Dajfiis), revue et considérablement
augmentée par Oliv. BARBIER, R. et P. BILLART, 4 forts
vol. Ensemble 7 vol. grand in-8 raisin à 2 col. 75 fr. »
Ces deux ouvrages sont le complément forcé l'un de l'autre. Il est inutile
d'en faire l'éloge : ils sont ass>ez connus des amateurs.Quérard étant presque épuisé ne se vend pas séparément.
RENAUDET, prêtre de Saint-Sulpice. — Mois de Marie
à l'usage des séminaires et du clergé, 7e édit. Joli vol.
in-32, de 176 pages .. o fr. 65
Cartonnage toile o fr. 25
On trouvera danscet ouvrage la doctrine spirituelle la plus saine et la plus
solide, exposée dans un langage clair, précis et ferme, nous espétons qu'il
contribuera, suivant le désir de M. Renaudet, à répandre dans les âmessacer-
dotales une tendre dévotion envers Marie, la reine du clergé, en même temps
qu'nu désir ardent d'imiter ses vertus.
•ROGHEMONTEIX (le R. P de). —.Un collège de
Jésuites aux XVII» et XVIII* siècles : Le Collège
Henri IV de La Flèche. 4 beaux vol. in-8» ornés de gra-
vures hors texte 24 fr. v
C'est un travail de bénédictin. Mais l'érudition y revêt une forme et un
style qui entraînent le lecteur.
Le premier volume raconte l'histoire du collège; rien de plus intéressant.

Les trois autres exposent les méthodes d'enseignement de la Compagnie de
lésas ; rien de plus instructif.Pensiounat, externat, éducation religieuse, enseignement littéraire, étude
du grec, du latin, de * armais, théologie, sciences, histoire, le P. de Roçhe-
monteix ne néglige rien de ces importantes matières. Avec lui on suit la vieintérieure du collège et son influence si considérable au dehors. Pendant
deux siècles les plus grands hommes de la France ont été élevés là!
RODRIGUEZ (le P. Alp.). — Jésus-Christ, Trésor du
Chrétien, la Sainte Communion et la Sainte Messe. Nou-
velle édit. par le P. Ch. CLAIR, de la Compagnie de Jésus,
joli vol. in-12, elzévir sur papier teinté, orné de têtes
de chapitre, culs-de-lampe, lettres ornées, et enrichi dé
deux belles gravures de Phil. GALLE 1 fr. 5o
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* — Pratique de la Perfectionchrétienne, trad. de l'espa-gnol par Regnier-Desmarais. 4 volumes in-12.. 6 fr. »

ROHAULT DE PLEURY (Ch,), ancien élève de l'école
Polytechnique, officier de la Légion d'honneur. — Mé-
moires sur les instruments de la Passion de N.-S.
Jésus-Christ, Magnifique volume in-4, imprimé en carac-
tères elzéviriens, sur fort et beau papier vergé, orné de
23 planches sur acier et de nombreux bois dans le texte,
broché 25 fr. »

Riche cartonnage, toile rouge, dentellesor sur plats,tranchesdorées. 6 fr.
»Demi-reliure chagrin rouge, dentelles or sur plats, tranches dorées, 10 fr. »

Ce livre s'adresse à l'historien, à l'archéologue, à l'artiste, a tous lesfidèles, et môme au sceptique. Tous les soins apportés à l'impression de cebeau livre lui donnent place dans la Bibliothèque choisie des Bibliophiles,
et les personnes pieuses y trouveront l'apologie des reliques de la Passion.
ROHRBACHER. — Histoire universelle de l'Église
catholique, continuée jusqu'à nos jours par l'abbé
GUILLAUME, chanoine honoraire, professeur au grand
séminaire de Verdun. Nouvelle édition, avec notes et
éclaircissements à la fin de chaque volume. i3 beaux vol.
in-40 à 2 col., y compris la table générale alphabétique
des matières. Prix - 90 fr. »

1/2 rel, Chag. pi. pap , ,
4$ fr. •

SAULCT (F. de) de l'Institut. — Numismatique de la
Terre Sainte. Beau volume gr. in-4, enrichi de 25 plan-
ches gravées par BARDEL 25 fr. »

Importante publication, fruit de vingt années de recherches. Outre les
30 grandes planches gravées, qui ne comprennent pas moins de 2,000 figuresde médailles, on compte au moins 1,300 inscriptions relevées dans le texte.
— Le tout accompagnéde commentaireshistoriqueset critiques. — Ouvrage
tiré à petit nombre.
TAXIL (Léo). — Révélations complètes sur la Franc-
Maçonnerie, 4 forts volumes in-12 d'environ 450 pages.
Prix de chaque volume 3 fr. 5o

i° Les Frères Trois Points, organisation, grades etsecrets
des Francs-Maçons, 40e édit. 2 beaux vol. in-12 de 43o

.
pages et 460 pages. Prix 7 fr. »

2° Le Culte du Grand Architecte Solennités des temples
maçonniques, Carbonari, juges philosophes, liste des
loges et arrière-loges. — 25e édit. Beau vol. in-12 de
416 pages. Prix 3 fr. 5o
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3° Les Soeurs Maçonnes ou Franc-Maçonnerie des dames,
28» édit. Beau vol, in-12 de 400 pages. Prix.,, 3 fr, 5o

—Les Mystères de la Franc-Maçonneriedévoilés. Beauvol, grand in-8 jésus, orné de plus de loomagn. dessins
par les meilleurs artistes. Prix 10 fr, »
Cet ouvrage d'une importance capitale, est certainement le plus ciair de

tous ceux qui ont été publiés sur la Franc-Maçonnerie, 11 n est pas unerévélation de l'auteur qui ne soit accompagnée d'un document à l'appui. Dès
ses premières divulgations, en i885, M. Léo Taxil a montré qu'il était armé
de toutes pièces, et il l'a si bien établi que pas un Franc-Maçon n'a osé con-
tester l'existence des rituels reproduits dans les Frères Trois-Points, le
Culte du Grand Architecte et les Soeurs maçonnes,ni l'exactitude des récits
impartiaux de l'auteur. Quelques journaux, inféodés à la Franc-Maçonnerie,
ont crié à la trahison ; mais aucun n'a songé un instant à nier : ils savaient
bien qu'en présence d'une lumière aussi éclatante, le moindre démenti ne
pouvait être opposé à une publication ctayée par les documents les plusauthentiques.M. Léo Taxil a donné à son oeuvre une nouvelle forme ; c'est
un ouvrage vraiment encyclopédique qu'il écrit au sujet de la Franc-Maçon-nerie. Tout est passé en revue, tout est exposé avec une netteté et une pré-
cision dont personne n'a approché jusqu'à ce jour. Enfin, ce qui rend cet
ouvrage parfait, c'est l'accompagnement du texte par des dessins explicatifs,rendant, d'une manière irréprochable, la physionomiede tous les incidents
mystérieux les plus saillants des Loges et Arrière-Loges.

— Le Vatican et les Francs-Maçons, ouvrage contenant
comme documents tous les actes apostoliques du Saint-
Siègecontrela Franc-Maçonnerie. —Joliebrochure in-12,
de 128 pages. Prix 1 fr. »

— La Franc-Maçonnerie dévoilée et expliquée, éditionpopulaire résumant les révélations complètes. Fort vo-
lume in-8, de 320 pages. Prix 2 fr. »
Ce volume est un abrégé fort bien fait des quatre volumes qu'a publiés

M. Léo Taxil. Ses extraits sont habilement choisis; ils sont présentés sousk forme d'un récit complet parfaitement lié et offrent un vif intérêt à la
lecture. C'est un excellent livre de propagande. Il convient non seulement.
tu peuple, mais encore aux lecteurs qui n'ont VJ'un temps limité pourprendre une connaissance générale de la question de la Franc-Maçonnerie,
tt qui sont disposés à croire l'auteur en sachant qu'il a publié ailleurs lesdocuments sur lesquels il s'appuie. (Polybiblion.)

— Confessions d'un Ex-Libre-Penseur, 42e édit. Beau
vol. in-i2 de 400 pages. Prix .*.t. 3 fr. 5o

— Monsieur Drumont, étude psychologique, beau volumein-12 3 fr. 5o
Avec une impartialité qu'il faut lui reconnaître, M. Taxil nous donne un
perçu des oeuvres de bienfaisance fondées par les personnes que M Dru-
ont attaque ; et, en cela, M. Léo Taxil fait l'éloge de quiconque accomplit
e bien, sans distinction de religion ni de parti. Tout le monde réclame laacification religieuse ; les guerres de castes ne sont pas dans les moeurs de
otre temps. Cest pourquoi tous les hommes de bon sens, quel que soit le
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parti auquel ils appartiennent,approuverontM. Léo Taxil sur le terrain oùil vient de se placer, et lui donneront raison contre M, Edouard Drumont.
TAXIL (Léo) et FESCH (Paul). — LeMartyre deJeanne
d'Arc, donnant la traduction fidèle et complète du procès
de la Pucelle, d'après les manuscrits authentiques de
Pierre Cauchon, Un fort vol. in-12 de 5oo pag. (2e édition).
Prix 3 fr. 5o
Tous les catholiques apprendront avec une joie profonde l'apparition de

cet ouvrage, qui, de l'avis des personnes compétentes, fera faire un grand
pas à la cause de la canonisation de Jeanne d'Arc, Armés des procès,verbaux officiels dressés par les bourreaux de Jeanne d'Arc, les auteurs
nous représentent les débats tels qu'ils oit eu lieu,sans en sauter une ligne.Aussi, il faut savoir gré à MM. Léo Taxil et P. Fesch d'avoir vulgarisé,jusque dans ses moindres détails, une histoire aussi dramatique. Le procèsde Rouen n'était connu que des savants; et même, parmi les savants, aucun
ne songeait à consulter le dossier officiel de Pierre Cauchon, c'est-à-dire lesdocuments authentiques qui existent, en manuscrits d'une valeur inesti-mable, à nos archives nationales.
TAXIL (Léo) et VERDUN (Paul). — jLes Assassinats
Maçonniques.Nouvelle édition complète avec 16 dessins
inédits. Joli volume in-18 raisin de 3oo pages.. 2 fr. »

La franc-maçonnerie, la vraie, celle qui agit, non pas celle des Loges,mais celle des Arrière-Loges, est dans toute l'étendue du terme une écoled'assassinat. Cette opinion, exprimée par M. Paul Lapeyre dans la revuelittéraire de YUnivers, est justifiée parles révélations fort intéressantes deMM. Léo Taxil et Paul Verdun. Bien entendu ces auteurs ne donnent là
que les crimes principaux. Les récits contenus dans leur volume sont plutôtdes exemples et des spécimensqu'une histoire complète du sang versé pailes Frères Troits-Points.
* TESS1ER, curé de Deuil. — Saint Eugène. Le culte de
ses reliques à travers les siècles. Beau vol. in-8, orné de
gravures. Prix 6 fr. »

TJSSOT, doyen de la Faculté des lettres de Dijon. — Prin-
cipes de morale, leur caractère rationnel et universel,
leur application. Beau vol. in-8 de 534 pages. , 3 fr. »

VASSEUR (le P. A.) S. J. — L'Imitation illustrée des
familles. Joli vol. in-18 carré de 5oo pages, orné de
600 gravures. Prix 3 fr.

Reliure mouton glacé, tr. dorées 2 fr. 5o
« L'Imitation illustrée du P. Vasseur est un charmant volume qui frithonneur aux presses de M. Marne. Quelle variété, quelle vie, quelle piétédans les vignettes jetées à chaque page, comme au printemps les Heurs

dans les prairies! Il y a des anges sans nombre : soit qu ils adorent Dieu, ouqu'ils sourient aux hommes, ou qu'ils terrassent les démons, soit qu'ilsvolent ou qu'ils dansent, soit qu'ils chantent ou qu'ils jouent de la harpe oude la cithare, leur attitude est expressive, noble et gracieuse. Notre-Seigneur
et sa divine Mère sont offerts sous mille formes a la dévotion du lecteur.



LETOUZEY ET ANÉ, 17, RUE DU VIEUX'COLOMBIER,PARIS 3l

Les dogmes de la religion, les mystères de l'Evangile et les exemples des
saints sont la enseignes aux yeux, Il me semble voir une mère chrétienneexpliquant ces images à ses enfants avides de les regarder, et leur faisant,
sans qu'ils s'en aperçoivent, répéter leur catéchisme. » «[Etudes religieuses,)
VEGELLIO (Césare). — Costumes anciens et moderne?.
2 beaux volumes in-8 , 15 fr. »
Ce recueil contientcinq cent trei\efigure$dessinées par GÉRIRD-SÉGUIH,

gravées sur bois par HUVOT, et accompagnées de l'explication en italien et
en français; le tout dans de jolis encadrements historiés. Ce bel ouvrage
offre aux artistes en tous genres un choix nombreux de modèles aussi exacts
que pittoresques, et au public ami des arts un ensemble d'objets agréables
et instructifs.
ZALENSKI (le P.) s. j. — Les Jésuites de la Russie*
Blanche, ouvrage traduit du polonais par le R. P. Alex,
VIVIER, de la même Compagnie. 2 beaux*vol. in-8. 12 fr.
L'histoire complète de la Compagnie de Jésus, depuis le bref de Clé-

ment XIV jusqu'à la bulle de Pie Vil 07i3-i8t4), n avait pas encore étéécrite. L'auteur, abondamment pourvu de documents authentiques, s'est bien
acquitté de la tâche qu'il s'était imposée et a comblécette regrettable lacune,
Il a embrassé largement son sujet et mené le récit, non seulement jusqu'à
1814 ou 1813, mais jusqu'à 1875, année où il écrivait encore sous les yeux
et comme sous la dictée des derniers survivants de la Russie Blanche.

AVIS IMPORTANT

Nous possédons un assortiment des plus variés
en livres d'occasion tant anciens que modernes.
Le Catalogue en est envoyé gratuitement à toute
personne qui en fait la demande.

/WVWVWWWV*

Dans l'intérêt des personnes qui auraient une
bibliothèque à vendre ou des livres à- céder, nous
leur conseillons de ne pas s'en débarrasser sans
nous avoir consultés.
Nous achetons au comptant et ail maximum de
eur valeur les publications des éditeurs MIGNE,
IVÈS, GAUME, PALMÉ, etc., et en général tous les
uvrages de théologie, littérature, histoire, etc.
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EN PRÉPARATION
HISTOIRE SAINTE

DEPUIS LA CRÉATION
JUSQU'À

LA RUINE DE JÉRUSALEM PAR TITU
Par F. VIGOUROUX

Prêtre de St-Sulpice, Professeur d'Écriture Sainte
au Grand Séminaire et à l'Institut Catholique de Paris

Formera 2 ou 3 volumes grand in-8 raisin, ornés dnombreuses cartes et illustrations en noir et en cou
• leur.

EN PRÉPARATION
CARTE DE LA PALESTINE

ANCIENNE ET MODERNE.
à l'échelle de 1/400,000

POUR SERVIR

A L'ÉTUDE DE L'ANCIEN ET DU NOUVEAU TESTAMENT
Dressée par M. L. THUILLIER

Dessinateur géographe
D'APRÈS LES TRAVAUX DE L'EXPLORATION FUND

et de MM. de Saulcy, Rey, Wetrstein, de l'Etat-major français
ET AVEC LE CONCOURS

de M' VIGOUROUX
>
Prêtre de Saint-Sulpice

Professeur d'Ecriture Sainte au Grand Séminaire de Paris
et de M- LEGENDREi Professeur d'Ecriture Sainte

au Grand Séminaire du Mans
Magnifique Carte de 89 cent, sur 64 gravée sur pierre, tirée entrois couleurs, bleu, bistre et noir, indiquant tous les reliefs
.
dû sol, les moindres Cours d'eaux, les Voies romaines, etc.

2773 — Farts Ioep. O. Ficquoin bS rue de Lille.
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V1ENN&0DE PARAITRE r
Vie de Saint^iCthanase, patriarche d'Alexandrie,
docteur et père de l'Eglise, par l'abbé Paul BARBIER.
du diocèse d'Orléans. Port vol. in-12 de plusde 450 pag.
Prix 4 fr.
Dans celte étude pleine d'intérêt, l'auteur a vraiment ressus-

cité pour les contemporains trop peu soucieux de ces grandes
figures des premiers siècles, cet illustre évèquc d'Alexandrie
dont l'existence offre, avec des leçons si hautement édifiantes,
un intérêt si dramatique et si poignant. Cette histoire d'une
grande âme dans un grand siècle a reçu delà plumede M. Har-
bier une animation merveilleuse. Les luttes du vieil athlète,
son énergique apostolat, ses malheurs, ses exils, ses triomphes,
tout est, magistralement exposé dans un style qui révèle un
écrivain. Ceux qui liront ce beau et bon livre y trouveront un
charme profond et sauront gré à l'auteur de leur avoir à la
fois fait tant de bien et procuré de si dou;;s jouissances litté-
raires.

La Guerre auxErreurshistoriques, par LECOY DE

LA MARCHE. Heau vol. in-12 de 400 pages environ.
Prix 3 fr. 50.
Ces études très intéressantes par, la tonne cl surtout par le

fond, offrent le plus grand attrait à l'homme du monde tout
aussi bien qu'à rhb'torictt. Elles sont inspirées par l'amour
de la vérité clans l'histoire et par le dégoût des mensonges et
des préjugés de toute sortequ'a répandus parmi nous la passion
anti-religtense.
Malgré les énormes progrès déjà réalisés par la science cou

teinporaine, les erreurs historiques sont aussi nombreuses que
les gouttes d'eau de l*océan. Vouloir les réfuter toutes serait
une folie. Aussi l'auteur a-t-il pris le parti le plus sage. Il s'est
efforcé de relever celles qui sont le plus à l'ordre (lu jour.
Ajoutons qu'il a fort bien réussi.

Paris. — Imp. O. Hldquoln, 61, rue de Lille.
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